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A UN ILLUSTRE CONFRÈRE 



GRAND MATHÉMATICIEN 
, ET BIBLIOPHILE. 



Voici réunies, en un seul tout, un nombre raisonnable de feuilles, im- 
primées il y a quelques mois déjà dans les cahiers successifs d’un recueil 
périodique; c’est maintenant presque un volume: titre et faux-titre, 
corrections et additions, table finale des chapitres, rien n’y manque plus 
qu’un semblant de préface ou d’épitre dédicatoire, et je n’ai garde de 
vouloir négliger ce complément, sinon toujours indispensable, parfois 
du moins fort utile à l’auteur pour dire encore, de l’air le plus humble- 
ment modeste, un dernier mot décisif, à l’intention de mettre en tout 
leur jour les mérites de son œuvre... 

Est-ce bien là réellement ce que je viens faire.’ Non, en vérité: c’est 
un acte de très-sincère contrition que je veux inscrire sur ce feuillet 
additionnel, senl expédient qui me reste pour réparer après conp une 
bévue que ma plume a commise pendant un sommeil passager de ma 
mémoire. Mon amour-propre (il y en a toujours peu ou prou dans tous 
les actes humains) tient essentiellement à révéler et expliquer mon 
erratum et surtout à le corriger avant qu’il ne s'oit relevé par autrui. 

Au fait! — Dans le chapitre XXlll de ces excursions bibliographiques 
(dont je ne m’exagère point vaniteusement, veuillez le croire, l’intérêt 
ni la portée), j’ai dit que le livre si rare delà Grammaiiça figuraia de 
Ringmann n'était encore connu que par un exemplaire unique, cadeau 
de Scbœpflin à la bibliothèque municipale de Strasbourg, insulllsamment 
décrit à la fin du siècle dernier par Oberlin, et que j’allais, grâce à des 
renseignements plus étendus, faire connaitre d’une manière plus exacte ; 
malgré tout, cependant, la notice d’Oberlin a pesé sur moi, et c’est là 
justement ce dont je viens m'accuser. 

Dans sa dédicace, l’éditeur de cette Grammaire en images destinée aux 
petits enfants veut se justifier d’avoir poussé Ringmann à de telles pué- 
rilités, et il assure que son jeune ami était de lui-méme on ne peut mieux 
disposé à ce sujet: 

« Nichil euim abhümiit ludum duccre, qui et ipse in Faihisiorum Achademia ab 
- inclyto præceplore suo Fabro Stapulensi se ludum Rithmioniacbiæ didicisse iden- 
« tidem commcmoiare solet. • 

Qu’cat-ce que ce jeu de la Rilhmiomachie appris par Ringmann à 
l’école de son précepteur Le Ecbvre d’Éiaplcs? Le mot est évidemment 
estropié, et le docte Oberlin, qui a rapporté le passage, s’imaginant qu’il 
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agissait d» l’art des vers, a en conséquence corrigé la lc<;on fautive en 
orthographiant Rhylhmomachie , et ‘je l’ai étourdiment suivi dans ma 
traduction (page 132), écrivant même la désinence sons une forme meil- 
leure; Bhi/thmtomat/ue. — Telle est ma faute. 

Je m’accuse à bon droit d’étourderie (on en peut commetbe à tout 
âge), et c’est bien le terme que je dois employer, car j’avais précisément 
parmi mes notes, écrite de ma propre main, la solution réelle et directe 
de ladifliculté, le titre même de l’ouvrage de Le Febvre d’ËtapIes auquel 
faisait allusion .son élève Kingmann !... titre non moins estropié, il est 
vrai, dans son énoncé original que dans la citation de Ringmann, mais 
donnant expreésémcnl la traduction latine du mot grec à rétablir en sa 
forme correcte, de manière é rendre cette restitution aussi facile que 
certaine, savoir, Arilhmomachie. 

Je voudrais bien être en mesure de transcrire ici, dans sa disposition 
matérielle, le titre du. recueil où est imprimé cet écrit du professeur de 
mathématiques parisien, et, comme de raison, c’est d’après l’édition pri- 
mitive du 22 juillet 149G que je voudrais don'ner cette copie figurative. 
Malheureusement, esilé de Paris par les décrets de la médecine qui m’ont 
envoyé chercher sous unè latitude plus méridionale le grand air, le soleil 
et le far-niente, je suis cunüné loin de toutes ressources littéraires, 
n’ayant pas un livre à ma portée, et je retrouve seulement, dans les 
notes volantes qu’un hasard favorable avait laissées dans un recoin de 
mon portefeuille, l’intitulé cursif de la seconde édition, achevée d’impri- 
mer à Paris le 7 septembre 1514, chez Henri Estienne l’ancien, en un 
volume in-folio, conservé sous le n° V 129-1 delà réserve à la Bibliolhèque 
impériale, et portant sur le frontispice : 

In boc opéré contcDU 
ArUhmetica decem libris demonstrata 
Musica librU demonstrata quatuor 
Ëpitome in libres arithmeticos divi Severini Boctii 
Ritbmimachie Indus qui et pugua nnmerorum appellatur 

Hæc secundaria superiorum opernm editio, veualis babetnr Farisiis : 
in offleioa Uenrici Stepbaui e regioue scbolæ D«cretor\iin. 

Voilà ma préface, et je l’adresse an mathématicien bibliophile si bien 
instruit dans l’histoire de la science qui le compte lui-même au premier 
rang entre les plus éminents de ses adeptes. 

N, B. Page lOS, ligne U, au lieu de notions lise: notices. 



Le Mas d'Agenais, 15 mars IS67. 
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POST-SCRIPTUM. 

Peut-on 8C promettre d’en finir jamais avec la correction des erreurs 
d’une œuvre où l’on tient ù honneur de ne laisser subsister aucune In- 
exactitude reconnue? Hélas! après les corrections et additions de la 
dernière page, après l’expédient d’un feuillet additionnel en guise de 
préface redifleative, il me faut trouver quelque expédient encore pour 
une rectification nouvelle: il me reste, par bonheur, la suprême res- 
source du Post-scriptum. 

C’est chose, consacrée que l'amour-propre de l’auteur fasse toujours sa 
part dans t’aveu et la correction d’nne faute inopinément aperçue, qu’il 
cherche une excuse de son erreur, une atténuation de sa propre respon- 
sabilité, dans la faute anterieure d’autrui. Je n’ai pas la prétention d’é- 
chapper à la commune faiblesse, et tout en faisant la confession de 
mon péché, il me prend une grande tentation de dire à ma décharge : 
c'est la faute de Bandini! Mais pour être tout k fait sincère, il convient 
de reconnaître que si le docte florentin est bien l’oocasion, la cause même 
à la rigueur, du faux pas qu’il m’est advenu de faire à son endroit, tou- 
tefois la culpabilité réelle est mienne, car c’était mon devoir de critique 
de découvrir la peccadille de Bandini là où elle git réellement, au lieu 
de la supposer ailleurs. 

Or, sans plus long exorde, voici l’exposé de la méprise, avec l’expli- 
cation et la correction. 

C’est à propos de l’édition lyonnaise de la Cosmographiæ introduclio 
de Waltzemüller décrite au chapitre XXI démon étude bibliographique; 
pour plus de précision, il s’agit en particulier des Quatuor navigationes 
de Vespuce y annexées, et même exclusivement de la bellissima parti- 
eolarità altroxe non osserrata qui couronne cette singulière édition, et à 
laquelle j’ai consacré une digression remplissant les pages 120 et I2t de 
mon humble volume. 

Cet épilogue, ai-je dit, est • signalé par Bandini comme se trouvant 
« dans une réimpression des Quatuor navigationes qui aurait été com- 

• prise par Francesco Giuntini au livre III de son Commentaire sur la 
« Sphère de Sacrobosco, où la collation la plus attentive n’a toutefois 

• jamais pu nous rien faire découvrir de semblable. • 

Kt là-dessus j’ai ouvert une parenthèse pour développer des considé- 
rations qui me paraissaient irréprochables sur la véritable source de la , 
citation de Bandini ; j'avoue meme que j’ai bien de la peine à les sacri- 
fier sans réserve à la brutalité d’un fait, aujourd’hui cependant reconnu 
et vérifié de mes propres yeux à mon grand ébahissement, à savoir, que 
Bandini avait très-réellement emprunté à Giuntini ce que je m’étais 
vainement évertué à découvrir dans le Commentaire de celui-ci sur la 
Sphère de Sacrobosco. 

Cela demande une explication. 

Le florentin François Giuntini (que ses portraits font l’un des hommes 
les plus laids de son teinpsi, aumônier ordinaire de François de Valois 
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duc d’Anjou (le frère unique du roi Henri lllj, et en même temps habile 
astronome au dire de Weidler, avait publié à Lyon, chez Philippe Tin- 
ghio, en 1577, un commentaire latin sur le petit traité de la Sphère de 
Sacrobosco; lîandini a expressément désigné cette édition (et point d’au- 
tre) en y puisant (page xxx) une première citation, et lorsque plus loin 
tpagecvii)il revient au même auteur à propos de l’épilogue particulier 
ajouté à la relation de Vespuce, il cite le même ouvrage en termes ana- 
logues, sans désignation quelconque d’édition nouvelle : « Francesco 
« Giuntini.... ncl Comento che fa al Capitolo III délia Sfera del Sacro 

« Bosco, per far vedere il merilo del nostro Amerigo la riportô anch’ 

« esso (questa istessa Relazlone) tradotta in latino...., etc.» 

Or nulle édition séparée ne nous est connue du susdit Commentaire, 
autre que celle dont Bandini lui-méme avait exclusivement donné plus 
haut la désignation expresse avec la date de 1577 : c’est donc naturelle- 
ment en celle-là que je m’étais opiniâtré à rechercher cette bellissima 
■parlicolarità altrove non osservata que je ne parvenais pas à y décou- 
vrir, tandis que je l’avais précisément sous les yeux dans l’édition 
lyonnaise de la Cosmographie’ introdur.lio. D’où une conclusion qui 
semblait découler sans effort du simple rapprochement de ces deux 
faits. Là était mon erreur, là une illusion dont je m’accuse et que je 
viens rectifier. 

Cette bellissima parlicolarità, cet épilogue qui couronne la Cosmo- 
graphie! introductio publiée à Lyon a*u commencement do 1518 par le 
très-expert géométrien et astronome Loys Boulenger, fut réimprimée en 
effet plus tard par le florentin Giuntini, non point dans l’édition de son 
Commentaire sur la Sphère de Sacrobosco signalée et seule signalée par 
Bandini (dont c’est l’unique tort réel), mais bien dans le recueil générai 
des œuvres mathématiques du théologien astronome, en deux volumes 
in-folio parus à Lyon avee la date de 1583, sous le titre de Spéculum 
astrologie! , universam mathematieam scientiam in certas classes di- 
geslam complectens : c’est là qu’au deuxième volume, où se retrouvent 
les Commentaria in Sphæram Johannis de Sacro Bosco accuralissima, 
nunc demum ab ipso authore multis in locis aucta ac sublatis omnibus 
erroribus integritati restituta, on voit figurer, pages 832 à 8<6, les Qua- 
tuor Americi Yesputii Florentini navigationes, avec ce même épilogue 
si fort admiré de Bandini, et dont la reproduction sufllt à démontrer 
que cette réimpression des Quatre voyages de Vespuce a été faite d'a- 
près l’édition lyonnaise (la plus falsifiée de toutes) de la Cosmographie 
introductio de Waltzemûiler. Ce dernier résultat est en définitive l’unique 
fruit à recueillir de ma digression. 

J’allais clore ici mon Post-scriptum rectificatif un peu paresseusement 
ajourné, lorsqu’il m’est advenu de Rome et de la rue Drouot des nou- 
velles qu’il n’est pas sans intérêt de consigner dans ce supplément occa- 
sionnel à mon élucubration bibliographique. 

L’ordre chronologique conspire avec bien d’autres raisons pour me faire 
donner à la ville Éternelle et à la bibliothèque pontificale du Vatican le 
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pas sur le quartier parisien de l’Opéra et sur l’hôtel des encans, où ne 
siège d’autre pontife que le commissaire-priseur, la dextre armée de 
son marteau d’ivoire. 

De Rome donc d’abord. — Un gracieux gentilhomme, de race princière, 
qui emploie à obliger ses amis le temps que n’accaparent point les sé- 
ductions de l’algèbre ou d’autres études non moins sérieusement at- 
trayantes, don Baithazar Boncompagni s’est obstiné à poursuivre, jus- 
qu’à ce qu’il l’eût retrouvée et reconnue sur les catalogues de In Va- 
ticane, la piste de l’exemplaire autrefois désigné par Foscarini et par 
Napione sous le n° 9G88, et qui porte aujourd’hui la marque V. M. 3. 24.; 
sur cette indication leScopolore (explorateur en titre d’otlice) M. Laurent 
Brugioli a Uni par découvrir, dans la salle des Bollandistes, un recueil 
conservant encore la trace de l’ancien n° 9G88; et M. Narducci est allé 
examiner ip.iissimis oculis ce volume en tête duquel est relié l’exem- 
plaire tant cherché ; vérifleation faite, c’est la deuxième édition de Saint- 
Dié, suflisamment caractérisée, Indéjiendamment de tous les autres si- 
gnes diacritiques, par les mots 

COSMOGRAPHIAE INTRODUCTIO 

ainsi imprimés en une seule ligne sur le titre. Le scrupule que j’avais 
manifesté dans ma note au bas des pages 30 et 31, est donc mainte- 
nant levé, et l’exemplaire Eyrlès-Yéméniz demeure le seul connu de 
l’édition originale. 

Ce n’est pas tout. A l’endroit de mon volume (pages 45 à 47) où j'ai 
recensé les exemplaires connus de la rarissime édition italienne origi- 
nale des Quattro Fta^pi de Vespuce, il m'était arrivé d’exprimer quelque 
incertitude sur l’existence simultanée, à la bibliothèque Palatine de 
Florence et entre les malus de M. Adolphe de Varnbagen, de deux exem- 
plaires tels que Napione avait décrit celui de Poggiali. L’obligeant don 
Baithazar a spontanément pris à tâche d'éclaircir ce point, et il m'a 
transmis une lettre de M. Emilie Caivi conDrmant la présence actuelle, 
à la Palatine de Florence, d’un exemplaire (dès lors le quatrième con- 
staté), lequel ne répond pas complètement à la description de Napione, 
et n’est point accompagné des annexes signalées par le docte piémontais 
dans l’ancien exemplaire de Poggiali, mais qui se retrouvent précisément 
aujourd’hui dans celui de Varnbagen. 

De son côté M. Henri Narducci me signale occasionnellement, dans la 
bibliothèque Corsini, une précieuse plaquette gothique, de huit feuillets 
i 11 - 8 * non chiffrés, de 39 lignes à la page, avec le titre et l’explicit que 
voici : 

Q Copia de ena iittera del Re de Portagallo madata 
al kc de Castella del viaggio e snceesao de India. 

Iinpresso in Roma per maestro Joauni de Besicken. 
nelanno. Mcceccv. a di. xiiij. de Otobre. 

Il s’agit là d’un document qui n’a point de liaison immédiate et directe 
avec le sujet spécial de mon étude hylacomylienne ; mais il est intéres- 
sant de noter au passage cette édition, plus ancienne de deux mois que 
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celle de Milan 17 décembre 1505, menlionnée à l’article Ehhancel dans 
la dernière édition de Brunet; ni l’une ni l’autre ne sc trouvant d’ailleurs 
inscrites dans les Annales de Panzer. 

Et maintenant, à l’hôtel des ventes de la rue Drouot! — Il n’est pas 
un bibliophile dans les deux mondes qui n’ait eu récemment entre les 
mains le gros Catalogue de la bibliothèque de M. N. Yéménis, hâtive- 
ment imprimé au commencement du printemps pour servir à la vente 
publique de cette riche collection de livres formée avec amour pendant 
lie longues années de bonheur domestique, puis abandonnée sans regret 
sous l’empire d’un chagrin profond et inexorable, ainsi que le fait con- 
naître une notice préliminaire de M. Le Roux de Lincy, un de nos biblio- 
graphes les plus autorisés. 

Cette bibliothèque, acquise en bloc au prix de 400000 fr. par le li- 
braire Bachelin (4 février) et aussitôt rétrocédée pour 425000 fr. à la . 
maison Didot (15 février), a été vendue en détail, aux enchères, du 0 au , 

31 mai, et a produit, à l’auction, G80764 fr., grâce surtout à l’émula- 
tion de quelques concurrents d’élite, tels que la Bibliothèque Impériale, 
le Musée britannique, le duc d'Aumale, M. Ambroise Didot, M. Dutuil, 

M. de Lignerolles, et quelques autres gardant l’anonyme jusqu'à la 
déclaration de command qu'on est en droit d’attendre des libraires 
commissionnés en renom tels que les Tross, Potier, Bossange, Techencr, 
Boonc, Labitte, etc. 

Les deux exemplaires de la Cosmographiæ introductio que M. Yéméuiz 
m’avait, il y a un an, si courtoisement envoyés en communication, figu- 
raient au Catalogue sous les n" 2G7G et2G77; Ils ont été mis sur table 
dans la vacation du lundi 20 mai. L’exemplaire Eyriès, dont il avait été 
offert 1000 fr. pour M. Samuel Barlow, 1500 fr, pour le docteur Court, 
1000 fr. pour notre Bibliothèque Impériale, a été adjugé au prix de 
2000 fr. à SI. Hector Bossange pour un amateur transatlantique, suivant 
le souhait de M. James Lenox, qui me mandait, trois jours auparavant : 

• I am not xvithout hopes that it may flnd its way to this country ». 
L’heureux possesseur actuel de ce précieux volume ne saurait rester 
ignoré, et nous disons tout haut, urbi et orbi, que ce mortel favorisé 
d’Hcrmès-Apocéryx n’est autre que Mr. Almon W. Griswold, de New- 
York, dont le caWet ne renfermait encore aucune perle comparable à 
celle-là. 

Pour l’autre exemplaire, c’est à M. le docteur Court qu’il est resté, au 
prix de 700 fr. 

J’ajoute, sans m’y arrêter autrement, et pour terminer, que la réim- 
pression milanaise (17 novembre 1508) de la célèbre collection vicentine 
de FracanziodeMontalboddo (3 novembre 1507) dont j’ai eu lieu de parler 
aux pages 78 à 82, a été poussée jusqu’à 1750 fr.: c’était l’exemplaire de 
Nodier, lequel avait été vendu seulement 389 fr. en 1844. 

♦A. 



Paris, ce I" jnin 18ST. 
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Pré/iminatres : — Occasion et sujet de ces recherches. — Sou)ves d*in- 
formation. — Exem))laires uniques, — Livres disparus. — 'Prtdeticc 
forcée des bibliothécaires, 

A diverses fois notre curiosité s’était éveillée sur 
certaines questions bibliographiques relatives à des 
écrits rares, et célèbres parmi les amateurs, souvent 
cités dans l’histoire de la découverte du Nouveau- 
Monde, et à l’égard desquels le dernier mot n’avait 
été dit ni par les critiques qui en avaient fait usage 
ni par les bibliographes qui les avaient décrits. 

Plusieurs ouvrages se trouvaient compris dans le • 
cercle des problèmes à résoudre, des obscurités à éclair- 
cir; mais au premier rang un mince volume, fort re- 
cherché des bibliophiles, imprimé en 1507 dans la 
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petite ville de Saint-Dié, au fond des Vosges, et qui 
contenait la proposition formelle, bientôt acceptée par 
l’Europe entière, de donner aux terres nouvellement 
découvertes le nom du découvreur supposé, le flo- 
^rentin Améric Vespuce. L’auteur de cette proposition 
hâtive (dont les idées n’étaient plus les mêmes quel- 
ques années plus tard, quand il fut mieux informé 
des titres antérieurs de Christophe Colomb), avait été 
oublié par la renommée, jusqu’à ce que Alexandre de 
Humboldt appelât sur lui l’attention du monde savant 
dans son remarquable J^æamen critique de V histoire de 
la géographie du Nouveau Continent, où tant de savoir 
e| de perspicacité sont employés à établir les bases fon- 
damentales de toute étude ultérieure sur cet objet (1) ; 

(1} L’Examen critique de Humboldt parut d'abord en grand format in- 
follo de Colombier, un seul volume de 562 pages , portant la date de 1 83i 
(la préface est datée de Berlin, novembre 1833). Il en fut publié, quelques 
années après, une seconde édition, en cinq volumes in 8°, datés de 1836 à 
1839,' et matériellement réunis, en dernier lieu, en deux volumes corres- 
pondant respectivement aux sections 1 et II de l’ouvrage. Dans l'intervalle 
avait été entreprise, sur l’édition originale, une traduction allemande par 
Jules-Louis Ideler {JVeue mit einem voollttündigen JVamen und Stteh- 
regitler vermehne Autgabe), parue i Berlin, de 1835 5 1852, en trois 
volumes !n-8°, avec un copieux index dont l’absence est si regrettable 
dans les deux éditions françaises. — L’ouvrage devait avoir quatre sec- 
tions : 1° des causes qui ont préparé et amené la découverte du Nouveau 
Monde; 2° de quelques faits relatifs à Christophe Colomb et à Amerigo 
Vespucci ; 3° des premières cartes du Nouveau Monde, et de l’époque à 
laquelle on a proposé le nom d’Amérique ; b" des progrès de l’astronomie 
nautique et du tracé des cartes dans le xv et le zvi* siècles. Aussi le titre en- 
tier de l’ouvrage était-il ainsi conçu : Examen critique de l’histoire de la 
géographie du Nouveau Continent et des progrès de l'astronomie nau- 
tique aux XP'‘ et XV E siècles. Mais l’auteur n’a renfermé dans sa pu- 
blication que les deux premières sections; et il a seulement donné un 
aperçu de ce dont il devait faire le sujet de la troisième, dans l’Introduc- 
tion qu'il joignit en 1852 blaCeschichle desSeefahrert Ritter Martin 
Behaim du D' Ghillany de NOrnberg. En renonçant tl'une manière ex- 
presse au projet de remplir le cadre qu'il s’était d’abord tracé, Humboldt 
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livre d’une haute valeur, que nous aurions voulu voir 
quelquefois louer moins et respecter davantage. Des 
imperfections sons doute, des inexactitudes de détail, 
des assertions risquées, des inadvertances, des irré- 
flexions, — peut-être le souvenir insuflisant ou la né- 
gligence trop facile envers les devanciers, — pourront 
y être relevés avec quelque justice; mais ce sont des 
taches clair-semées, des défaillances accidentelles n’af- 
fectant point l’œuvre vive, et que l’illustre auteur 
n’eût pas manqué d’eflacer, de corriger lui-même, si 
la critique, plus attentive et plus sérieuse sans être 
moins courtoise, eût pris soin de les reconnaître et de 
les lui signaler. 

La communication que l’érudit et habile auteur de 
la Bibliotheca americana velustissima, récemment parue 
à New-York, voulut bien, pendant l’impression de ce 
beau livre, nous faire de ses épreuves, en provoquant 
obligeamment nos observations sur l’ensemble et les 
détails de son sujet, appela de rechef notre attention 
sur ces matières, et nous donna l’occasion de reprendre 
à nouveau l’exploration des sources originales oû se 
pouvait trouver le complément ou la confirmation des 
découvertes bibliographiques que nous avions déjà en- 
trevues ou pressenties. 

Voilà comment notre curiosité s’est élancée à la 
poursuite de tous les documents, la plupart rarissimes, 
quelques-uns réputés uniques, d’autres devenus in- 

effaçait virtuellement la seconde partie du titre (|u’il avait primitivement 
adopté; et nous avons lu dans des instructions tracées de sa main pour la 
mise en ordre d’une édition conipüte de ses œuvres, que V llisloirt de 
la géographie, de., pourrMiire aisément terminée par M. Ruschinann, 
au moyen de ce mémoire de 18S2, d'extraits de Las Casas faits par Bu- 
soni, et de l'index qui accompagne la traduction allemande (Namen und 
Sach-f'erzeichnist, bearbeitet von II. Mgileh; pp. 197 à 310 . 
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trouvables, qui devaient jeter quelque lumière sur les 
travaux, ignorés ou méconnus, d’un géographe qui 
nous semblait mériter cette réhabilitation. Les biblio- 
thèques publiques de Paris, de Londres, de Stras- 
bourg; les bibliothèques privées de MM, Michel Chas- 
les et Ambroise-Firmin Didot à Paris, Yéméniz à 



Lyon, Chartener à Metz; les communications épisto- 
laires ou orales des bibliographes spécialistes tels que 
MM. Beaupré à Nancy, Tross et Potier à Paris; le 
célèbre Manuel de Brunet, indispensable malgré son 



insulHsance; et mieux encore la Bibliotheca atnericana 
vetustissima de M. Hurrisse (1), où tant de livres pré- 
cieux sont décrits de visu, ainsi que dans les Notes on 
Columbus du même auteur (2); une nouvelle édition 
des lettres de Vespuce, publiée l’année dernière à 
Lima par le docte et zélé M. Adolphe de Varnha- 
^ebv et qui contient aussi de curieuses indications bi- 
^ ^ic^tiaphiques (3); enfin les catalogues de certaines 

,-ÿ^iibÜothtiia athericana vetustissima: a description of If'orks 
ffjpng to y^inerica published between the years lt|92 and ISSI, 
NèW'-Tork 1866; 1 vol. de 586 pages, tiré à HOO exemplaires numérotés 
in royal oetavo (plus exactement ln-4“ de petit-Jésus vergé), et 99 
exemplaires en grand papier in-&° de raisin vélin; plus 10 exemplaires en 
grand papier de Hollande, hors du commerce. — Ouvrage aussi remar- 
quable par l’érudition spéciale du rédacteur que par la beauté matérielle 
de l'exécution. è-^ 

(5) Notes on Columbus, New-York 1866; 1 vol. de 256 pages, orné de 
diverses reprodurtions photographiques, tiré à 99 exemplaires numé- 
rotés, ail for private distribution, aux frais de M. Samuel L. M. Bar- 
low; le format est in-folio de 0”,3I5 de haut, et 0",205 de large, sur 
demi-feuille de grand royal vergé (ce serait un in-folio de petite tel- 
liére si les pontuseaux n’ctaient en travers). — Même éloge que pour 
l’ouvrage précédent. 

(3) Amerigo yespacci.Son caractère, ses écrits (même les moins 
authentiques), sa vie et ses navigations, avec une carte indiquant 
les routes, par F. A. de Vahxuaosn, ministre du Brésil au Pérou, 
Chili et F.cuadoc, etc., Lima 1865; 1 vol. de 120 pages, in-folio de 
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\entes remarquables; nous avons tout mis à contri- 
bution. 

Il est trois articles uniques, dont l’un (1) a été livré 
spontanément à notre examen avec une admirable 
courtoisie, malgré cent lieues d’intervalle, par l’obli- 
geant M. Yéméniz; un autre (2), acquis par le British 
Muséum, a fait le sujet d’une correspondance active, 
pleine de détails, d’extraits, d’éclaircissements, de la 
part de l’érudit M. Major, l’éditeur des Lelters ofCo- 
lumbus et de bien d’autres intér^uantes publications; 
et le troisième (3), conservé dans là riche bibliolbèque 
municipale de Strasbourg, nous a été décrit avec une 
étendue et un soin dignes de toute notre gratitude par 
le consciencieux et modeste bibliothécaire M. Saum. 

Malheureusement notre recherche nous a donné lieu 
de constater en même temps la disparition à jamais re- 
grettable de quelques volumes plus ou moins précieux. 
On ne peut plus retrouver à la Bibliothèque Impériale?, 
malgré les indications du catalogue, une des éditions 
de la Cosmoflfrapfe iniroduclio, ni l’édition publirô en 
1505 par Ringmann de la lettre de Vespuce àMédicis 
sur son troisième voyage. La petite édition de cette même 
lettre imprimée à Paris chez Gilles de Gourmont, ven- 
due à Londres en 1859 au prix de 32 jivtes 1.0 schel- 
lings (812 fr. 50 cent.) et placée aujourd’hui dans la 
riche collection de M. James Lenox 'de New-York, 

couronne vergée — Nous devons à notre obligeant ami M. Ferdinand 
Denis la communication du seul exemplaire de cet ouvrage qui soit en- 
core parvenu à Paris. ^ ' * 

(1) ËditioR originale de la Cotmographtoe introduclio de Wai.tze 7 

hülleb; voir cl-après § V. r} ■ 

(2) Speculi orbis dec/aratio, de Gaultier Ldd; voir ci-aprés § X. 

■{*) Conficiendarum epistolarummodut, de Jean Basin de Sendacour; 

voir ci-après § XI. 
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n’cxisle plus clans le volume à la (in duquel elle élail 
reliée, à la Bibliothèque Mazarine. D’autres lacunes 
seraient encore à signaler; nous ne pouvons ni ne vou- 
lons dire toutes celles que nous avons reconnues, toutes 
celles dont se laissent entrevoir des vestiges; il suffit 
d’avoir révélé quelques-unes de ces pertes déplorables. .. 
Qui oserait se plaindre désormais des prudentes res- 
trictions (1) apportées par les conservateurs de nos 
grands dépôts littéraires, à la communication à tout 
venant de trésors menacés de pareils larcins ? 

Pour nous personnellement, nous avons pendant 
plus de quarante ans fait la longue expérience de l’o- 
bligeant empressement que les conservateurs de toutes 
nos bibliothèques publiques mettent, saps se lasser 
jamais, au service des travailleurs sérieux, usagers 
bienvenus des richesses confiées à leur garde; et ce 
nous est un plaisir, comme un devoir, d'en dire tout 
haut notre gratitude. Et nous aimons à la proclamer 
ici non-seulement envers les têtes qui président à nos 
grands dépôts littéraires, mais aussi pour une bonne 
part à l’adresse de leurs collaborateurs à tous les de- 
grés, dont les services n’ont pas un moindre prix. 

(1)11 est à croire que s’il eût réfléchi aux tristes résultats' (que nous 
rappelons ici pour >un petit nombre d’articles seulement) d’une con- 
fiance Illimitée des conservateurs de nos bibliothèques publiques envers 
la foule mélée de lecteurs sérieux et de curieux désoeuvrés qui les fré- 
quentent, le marquis JérOme d’Adda n’aurait point écrit, dans la préface 
d'une publication récente qu’il a faite à Milan, cette phrase aussi injuste 
que cruelle : « Slamo qui ben iontani da queU'odioso sistema délia ré- 
m serve clic frappone tant! ostacoli aile ricercbe ed agil studii conscien- 
X zlosi in moite altre biblioteche fra le primarie d’Europa. > (Lettera 
in lingua spagnuola diretta da Cristoforo Colombo a Luis de S’anl- 
nngel (15 febbrajo 14 marzo 1495) riprodoUa tn fae simile ed il- 
liislrata per cura di Gerolamo d’Anna dall'unico esemplare a stampa 
sinora conosciulo che si conserva netla biblioleea Ambrosiana , 
Milan 18(39, in 4"; tiré 4 150 exemplaires numérotés: préface, p. xxj. 
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ir. 

Etitrée en matière : — WaltzemüUer et son mm académique. — Consé- 
quences des erreurs de lecture et des coquilles d'imprimerie : in- 
fluence de l’écriture sur le langage. — Ringmann Le Gymnase 

vosgien . — Le chapitre et la ville de Saint- Dié. 

Le 7 décembre 1490, le docte professeur Conrad 
Knoll, de Grüningen, recteur de TUniversité fondée 
depuis trente-trois ans alors à Freyburg en Brisgau, 
dans le diocèse de Constance, inscrivait sur la matri-^ , 
cule des étudiants admis à suivre les cours de ceUe 
académie déjà célèbre, le jeune Martin WaltzemüUer*^ 
delà même ville (1). On peut estimer conjecturalement 
que l’âge du nouvel écolier ne s’éloignait guère de 
huit à neuf ans. » 

C’était le temps où néophytes et adeptes sacrifiaient 
religieusement à la mode de consacrer leur addiction 
solennelle à la culture des lettres savantes en revê- 
tant leur nom vulgaire d’une forme plus digne de Phœ- 
bus et des neuf sœurs ; le latin suffisait aux plus mo- 
destes, mais le grec seul pouvait satisfaire ceux que 
l’étendue de leur savoir et la juste estime deJeur pro- 
pre mérite encourageaient à d« plus halites préten- 
tions. ' * , 

Pour Martin WaltzemüUer, qui, franchissant les 
limites du trivium^ avait triomphalement parcouru le 
.cycle entier des Sept Arts (2), c’était chose toute natu- 
^ .. 

IValtzmCllUrdeFTiburgo Conslaniientit dyacesit »; 
renseignement fourni à Alexandre de Humboldt par le professeur Schrcl> 

, ber, bibliothécaire de l’Université do Freyburg en Breisgau : voir Exa- 
men critique, tome IV, p. 105. 

t (2) Tout le monde sait que les Sept Arts formaient en quelque sorte 
[‘encyclopédie des connaissances universitaires, comprenant, suivant un 
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relie que d’emprunter au vocabulaire hellénique ayant 
place spéciale en son bagage littéraire, les éléments de 
.son illustration onomastique. 

* Cependant, l’appellation archaïquement tudesque 
de Waltzemüller, due peut-être à l’ancienne posses- 
sion héréditaire d’un moulin à cylindres tournants 
(Walze Mühle), semblait se prêter diflicilement à une 
transformation élégante et sonore qui pût résonner 
harmonieusement dans la trompette d’or de la déesse 
aux cent voix. 11 est vrai qu’un léger adoucissement 

* phonétique, laissant à l’écart ces mnlsonnantes meules 
- (Walze), pour ne montrer à leur ]>lace qu’un lac syl- 
vestre (IKaldsee), au bord duquel se dessinait pittores- 

^ quemcnt le moulin patrimonial, poétisait sans ellort 

. le, prosaïque nom de WàUzemüller, en lui substituant, 
avec ses reflets romantiques et sa forme moins rude, 
celui de WaldseemüUer, qui se présenta de lui-méme 
peut-être sous la plume de quelque contemporain du 
savant maître ès arts de l’université de Freyburg, -et 
devint probablement à la longue le patronyme usuel 
^de sa 'famille. 

lie Wald allepiand avait sa traduction légitime dans 
'le grec (üXt)), e^fô/lcr semblait retrouver son éty- 
mologie naturelle dan?Hiÿ/os^(,{xijXo^ ; nous ne saurions 



ordre qui pouvait varier dans 1rs détails, d'une part la grammaire, la rhé- ' 
torique et la dialectique, qui^cop^stlïuaient le Trivium ou les belles-let- 
tres, et d’autre part l’arithmétique, la musique, la géométrie et l’astro- 
nomie, dont la réunion formait le Quadrivium ou les sciences mathé- 
matiques : en tout, mnémonisés dans htxamètre tfcluiique, ' 

« Lingua, tropus, r^tio; numerûs, tonus, anguluï, astra. » 

La première encyclopédie de ce genre,que* nods possédioits est celle de 
l’Africain Marcianus Capclla,qui c~rivail.à Home au Vysiècle. La même 
série se retrouve, à la fln du XV* siècle, dans la Margarita philoio- 
phiea de Reiscli (voir ci-après, §§ XVI à XVIll), mais augmeuïéc des 
sciences naturelles et morales venant à la suite des Srpt Arts. . . ' 
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dire par quels procédés médiocrement orthodoxes fut 
opéré l’amalgame de ces deux mots dignes d’un meil- 
leur accord : toujours est-il que de leur trituration 
germanique sortit le nom péniblement ajusté d’Hyla- 
comylus, Ylacomylus, ou llacomilus, dont la première 
partie semble crier encore de la torture qu’elle a subie 
dans cet accouplement anormal. 

On serait tenté de croire à une faute d’impression 
ou de lecture qui, prenant un e pour un c dur, aurait 
transformé le doux et correct Uijlxomylm (6)iai(5[xuXoî) 
en ce cacophonique Hylacomyliis, écho trop prochain de 
l’aboyant hylacoïs (ûXaxdet;) : combien de coquilles ty- 
pographiques ou de lectures défectueuses ont créé de 
noms boiteux, qu’il est ensuite bien difficile, quelque- 
fois impossible de redresser! l’histoire et la géographie 
en sont pleines, et on tente trop souvent en vain de s’en 
débarrasser. Essayez, par exemple, d’effacer la cédille 
que les protes et correcteurs de la typographie pari- 
sienne s’obstinent .à mettre sous le dernier c de la ville 
espagnole de Cuenca, l’ancienne Conca, métropole des 
Concani ; si vous parvenez à force de ténacité à obtenir 
ce miracle sur vos épreuves, gardez-vous de trop tôt 
chanter victoire ! car soyez sûr que le réviseur de la 
lierce ne manquera pas de rétablir l’orthographe de ses 
allections, Cuença avec la malencontreuse cédille. Le 
grand Caan de Tartarie Cuyuc , petit-fils de Genghiz- 
khan, est resté ])our l’Europe, pendant des siècles, le 
fantastique Caan Cuyné, parce qu’on avait lu de tra- 
vers une première fois les deux lettres tic de son nom 
, écrit par un missionnaire qui lui avait rendu visite. 
Etc’cstbien pis chez lesOrientaux : tâchez, parcxemple,, 
de persuader à un Arabe, un Persan ou un T urk, «jue le 
^ • mot adopté;, par les anciens géographes Sarrasins |tour 



Digilized by Googk- 



— 10 — 



dénommer le Pont-Euxin des Grecs, doit se lire Pontos 
(jj-ïif)au lieu deNytasch : d croira que vous 

voulez le mystifier. Il y aurait à faire, sous le point de 
vue des méprises de lecture et des fautes d’ortho- 
graphe, et de leurs conséquences, une curieuse étude 
de l’influence de l’écriture sur le langage ; et peut- 
être le nom d’Hylacomylusy devrait-il trouver sa place. 

Quoi qu’il en puisse être, ce nom resta désormais 
attaché sans rémission au honnet doctoral du frihour- 
geois Martin Waltzemüller. 

Ce baptême scientifique n’eut cependant point un 
suffisant éclat pour le graver à jamais àans la mémoire 
des hommes : il n’en était parvenu qu’un souvenir in- 
certain au fameux géographe anversois Ahraham Or- 
telius (de la famille Oertel d’Augs(jourg) , qui le con- 
signait en 1570, avec moins d’assurance qu’il ne l’eût 
pu faire, dansla précieuse liste de vieilles cartes insérée 
au commencement de son Théâtre du Monde (1); je 
veux parler du <• Catalogue des auteurs de toutes les 
«cartes géographiques parvenues jusqu’à présent à 
« notre connaissance, auxquels nous avons ajouté en 
« quel lieu, quand, et par qui iis ont été imprimés ». 

On y trouve enregistrés, à la suite l’un de l’autre, les 
deux articles que voici : 

« Martin llacomilus , Fribourgeois, dont nous avons 
« une Europe imprimée quelque part en Allemagne. » 

« Martin Waldseemulïer, Carte universelle nautique, 

(l) Theatrum Orbis Terrarum, Anvers 1570, In-folio : « Catalogus 
« auctorum tabularum geograpbicarum, quotquot ad nostram cogoitionem 
« hactenuspervencre; quibus addidimus, ubi locorum,quando,ec a quibus 
n excusi sunt. — Martious llacomilus Friburgensis, Europam; eam alicubi 
« in Gerniania impressam habemus. — Martinus Waldseemulïer, Universa- 
n lem navigatorlam (quani marinam vulgô appellant] in Germania edilam. 
n Puto hune eundem esse cum Ilacomilo prædiclo. n * 
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« ou, comme on dit vulgairement, marine; publiée en 
M Allemagne. — Je pense que celui-ci est le même que 
« Ilacomilus qui précède. » 

Il s'agit là de deux cartes importantes sur lesquelles 
nous aurons à revenir plus tard; il nous faut aupara- 
vant donner notre attention aux œuvres et aux faits 
antérieurs. 

L’intime ami de notre Fribourgeois, l'.alsacien Ma- 
thias Ringmann, du val d’Orbey, — disciple d’abord 
du célèbre philologue Jacques Wimpfeling de Schlett- 
stadt, puis inscrit à Paris parmi les auditeurs du non 
moins célèbre professeur Jacques Le Febvre d’Etaples , 
— avait été mieux inspiré que Waltzemüller, en pré- 
férant, à une traduction plus ou moins scabreuse de son 
nom germanique (1), l’adoption pure et simple d’un 
nom absolument nouveau, emprunté sans mutilation 
à la langue des Hellènes ; il avait choisi l’appellatif 
gracieux de Philésius affectueux) , auquel il 

ajoutait volontiers sa qualité native d’enfant des Vosges 
(vogeêigena). 

Il s'était formé, au sein de ces montagnes, une asso- 
ciation littéraire et .scientifique analogue à celle dont 
Wimpfeling et Geyler avaient été les promoteurs à 
Strasbourg; et de part et d’autre sans doute il se con- 
tinuait, entre les membres de ces doctes phalanges 
de travailleurs, une confraternité mutuelle née d’une, 
ancienne camaraderie dans les mêmes universités, ou 
des relations qui unissaient, par un lien non moins 
puissant, les deux générations successives des maîtres 
c;t des disciples. Les souvenirs de Freyburg, de Heidel- 
» 

(1) Comme Pietliander, par exemple, en traduisant par le 

Hing allemand. 
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berg, de Bâle, de Strasbourg, rattachaient ainsi en un 
seul faisceau les esprits d’élite qui y avaient recueilli 
ou répandu leur provision de savoir. 

C’est dans de telles conditions que s’était constitué 
le Gymnase vosgien de Saint-Dié, au diocèse de Toul. 
Cette petite ville lorraine, assise dans le val de Gali- 
lée, qu’arrosent les eaux supérieures de la Meurthe 
avec ses tributaires la Fave et la Robache, s’était dé- 
veloppée autour d’un monastère bâti dans le vu* siècle 
par un pieux évêque deNevers, saint Déodat (l), dont 
le nom graduellement abrégé est successivement de- 
venu saint Diez, saint Diey, et finalement saint Dié. 
Le monastère, d’abord établi sous la règle claustrale 
de saint Benoît et saint Colomban, et tombé en déca- 
dence au milieu des troubles politiques, à la fin du 
x' siècle, fut alors sécularisé, et mis en la possession de 
chanoines constituant désormais un chapitre collégial 
sous la direction d’un prélat crossé et mitré ayant le 
titre de grand prévôt. Le chapitre, agissant comme 
seigneur temporel du lieu, attira, par des concessions 
de terres et des privilèges utiles, autour du cloître for- 
tifié qui lui servait de manoir, les habitants du voisi- 
nage, empressés d’accepter une protection efficace contre 
les vexations du pouvoir séculier; dès le milieu du 
xn* siècle, la population commençait à s’agglomérer 
• d’une manière notable sous l’abri du clocher de Saint- 
•Dié, qui vit à la longue s’étendre de plus en plus le 
. cercle au centre duquel il dominait. C’est aujourd’hui 

(1) Histoire de la ville épiscopale et de l’arrondissement de Saint- 
Dié, département des Vosges, par F. .Gbavieb, receveur de l’Enre- 
gistrement, Ép\m\ 1836, ln-8"; pp. 60, 335. etc. — Actç Sanctorumor- 
dinis sancti Benedicth, Stre. ///, P. Il; Paris 1672, in-folj p. 669, 
/- <>• 6 . 
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une ville de près de 10,000 âmes, le siège d’un évêque, 
et le chef-lieu d’un arrondissement de sous-préfec- 
ture. 

A la fin du xv® siècle, le chapitre collégial de Saint- 
Dié, sous son grand prévôt Louis de Dommartin, comp- 
tait plusieurs hommes distingués, parmi lesquels bril- 
laient Pierre de Blarru, l’auteur du poëme national, en 
vers latins, de la Nancéide ; et près de lui Jean Basin, 
qui fut l’éditeur posthume de cette œuvre si chère aux 
Lorrains ; et avec eux Gaultier Lud, secrétaire du duc 
de Lorraine. 

111 . 

Le duc de Lorraine René //. — Jean Lwl, son secrétaire. — Son dialogue 
sur les affaires d'Etat , — Gaultier Lud, frère de Jean. — Son zèle lit- 
téraire. — Fondation d’une fête religieuse. — Imprimerie à Saint- Dié. 
— La bulle de Paul II, et les annotations manuscrites. 



Ce duc de Lorraine, titré aussi duc de Bar, et no- 
minalement, en outre, roi de Jérusalem et de Sicile, 
c’était René II de Vaudemont, petit-fils, par sa mère 
Yolande d’Anjou, du bon roi René, à qui des biogra- 
phes et des éditeurs enthousiastes ont attribué nombre 
de productions artistiques et littéraires, dont il semble 
douteux que la majeure partie puisse lui appartenir 
autrement qu’au seul titre de mécène ou de collecteur. 
René II avait hérité des goûts du bon roi (1) son aïeul 
pour la littérature et les arts, et de sa bienveillance 
pour ceux qui les cultivent. Il est vrai que les agita- 
tions de la vie politique lui laissaient peu le loisir d’y 
consacrer une attention suivie; mais l’accueil gracieux 

(1) Ce litre de 6on roi, bon duc, si Tréquent dans ses applications aux 
souverains de la Lorraine, pourrait bien être, comme le gnadig des Al- 
lemands, une simple formule usuelle de courtoisie. 

• * > • 
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qu’il faisait aux œuvres qui lui étaient présentées en- 
courageait la culture elle progrès des sciences et des 
lettres dans ses États. Lui-même prit quelquefois une 
part directe à la rédaction de certains actes de son 
règne, et il nous est parvenu, delà bataille qu’il livra 
devant Nancy le 5 janvier 1477 contre le duc de Bour- 
gogne Charles le Téméraire, qui y perdit la vie, une 
relation écrite en son propre nom et sous sa dictée, 
par Chrétien Simonin de Chastenoy, l’un de ses se- 
crétaires, afin de servir à Pierre de Blarru pour la com- 
position de sa Nancéide (l). Décrivant la disposition 
de son corps d’armée, René TI y mentionne « les autres 
« piétons tenant le milieu, et moy à la dextre d’eulx 
« avec huict cens chevaulx de mes garnisons ; et les 
« comtes de Bitche, de Salm, de Linange, et aultres de 
« mes Allemands, le seneschal de Lorraine messire 
« Thomas de Pfaffenhofen , messire Jean Wisse sei- 
« gneur de Gerbeviller, messire Gérard de Ligniville 
«bailli de Vosges, Joanues Lud et Chrestien mes 
« secrétaires, et plusieurs autres Lorrains et Barri- 
« siens. » 

Ce nom de Joannes Lud, secrétaire du duc René II, 
mérite qu’on s’y arrête, car il figure ailleurs aussi, 
comme interlocuteur d’un dialogue (2) composé par lui- 

(1) La rjraye déclaration du fait et conduite de la Bataille de 
Nancy, de laquelle fut, moyennant Paide de Dieu, victorieux le feu 
ion roy René due de Lorraine mon louverain eeigneur, compoeée 
par les mémoire! et billet! de Christieh, et dont déjà et de piéça 
il en laiua par ordonnance dudit eeigneur, à maietre PierredeBlaru, 
chanoine de Saint-Diey, certaine article!, lur leequele on dit ledit 
maittre Pierre avoir fait une chronique. — « Au premier article et les 
<1 autres ensuirans où ledit seigneur parle ». (Imprimé, pp. 60 à 6ù, i la 
suite du Dialogue qui fait l’objet de la noie suivante. — Ce morceau avait 
déjà été publié par dom Calmit, dans son Hietoire de Lorraine, aux 
Preuve! du tome VII, Nancy 1767, In-fol ; coli, clj à clilj.) 

(S) S'eneuyt le dialogue de Joannet et Ludre eur la deffaicle de 
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même sur les événements politiques du temps, parmi 
lesquels la guerre entre les ducs de Lorraine et de 
Bourgogne tient la place la plus notable : or, comme 
dans une de ses répliques Lud, se référant à la bataille 
de Nancy du 6 janvier 1477, dit expressément : « Ily 
« a déjà plus de vingt-trois ans que ce fut », il en ré- 
sulte évidemment que c’est dans le courant de l’année 
lô00,au plus tôt, qu’il a écrit ce dialogue. Et d’un 
autre côté, dès son entrée en matière, il avait rappelé 
en ces termes, sa première admission au service de 
l’un des prédécesseurs du duc actuel : « Ne vous sou- 

Charltt de Bourgogne devant la ville de JVaney en l'année 
mil cccc Ixxvi. — A cc titre, que porte le manuscrit d’après lequel ce 
document a été publié, l’éditeur a substitué, dans le frontispice de son 
volume, l’intitulé que voici : Chronique ou Dialogue entre Joannes Lud 
et Chrétien, secrétaires de Bené II due de Lorraine, sur la défaite de 
Charles le Téméraire devant Nancy, 5 janvier 1677, publiée pour 
la première fois avec des annotations et des éclaircissements histori- 
ques nouveaux par Jean Caton, Nancy 1866, in-fol. — On trouve une 
nouvelle édition du Dialogue de Joannes Lud, où est traicté et dis- 
couru des affaires de feus messeigneurs Jan et Nicolas et René Roy 
de Sicile dues de Lorraine, etc, et notamment de la guerre de Rour- 
gongne, et de la glorieuse victoire obtenue par ledict Roy René 
contre Charles due de Rourgongne, le v. janvier m.ccec.lxxvj. d’aprta 
un manuscrit estimé plus authentique, dans le Journal de la Société d'ar- 
chéotogie et du Comité du musée lorrain, cahiers d’octobre et novembre 
1856,in-8°;pp. 1696196, avecuneintroduction par M. Henri LEPAOEtc’est 
6 ce dernier teste que nous avons conformé notre citation. — La supposi- 
tion que les deux interlocuteurs seraient Lud et Cbrestien se trouve 
déjà dans la Ribliothéque de Lorraine de dom Caurt (p. 379 au mot 
Chrétien, et p. 605 au mot Lud); mais elle est démentie à la fois par le 
litre original du Dialogue, et par les noms alternativement répétés en tête 
des répliques, où l’on ne voit figurer que Jean et Lud, c’est-à-dire Jean 
Lud scindé en deux personnages poifr converser avec lui-méme. Le pré- 
nom de Jean, qui lui appartenait, ne saurait désigner son collègue Chré- 
tien Simonin, de Chastenoy ; et l’alsacien Jean Lud ne pouvait dire au 
lorrain Chrétien Simonin, natif de Chastenoy, et qui ne devint d’ailleurs 
secrétaire du duc de Lorraine (alors René II) que le 26 février 1673, qu’ils 
étaient venus par deçà tous les deux, en 1660, au service du 6on duc 
Jean de Calabre et de Lorraine. 
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« \ient-il point que quant vous et moyvenismes premier 
« par deçà, peult avoir environ quarente ans, au service 
« de feu de très-noble et glorieuse recordation lebon duc 
« Jan de Calabre et de Lorraine, comme, nonobstant 
a qu’il fust cmpesché à l’emprise et conqueste du 
« royaume de Sicille, par le commandement du roy 

a René, son père. les pays de par deçà furent par 

a les bons notables et loiaulx conseillers qui pour lors 
a estoient en iceulx, gouvernez et maintenuz, etc. » 
D’où il faut conclure que Jean Lud, qui, à l’époque du 
dialogue, c’est-à-dire en 1500, était secrétaire des 
ducs de Lorraine depuis environ quarante ans, se 
trouvait dès 1460 en possession de cette charge. 

Le chanoine de Saint-Dié Gaultier Lud, que nous 
avons nommé un peu plus haut avec pareil titre de 
secrétaire du duc de Lorraine, étant mort, dit-on, 
dans son canonicat en 1527, à l’âge de 79 ans, n’avait 
* tout au plus que douze ans en 1460, et devait, suivant 
toute apparence, être beaucoup plus jeune que son 
homonyme. Or cette homonymie, qui s’applique à un 
nom si peu ordinaire, accuse dès le premier abord une 
parenté assez étroite entre les deux hommes qui le por- 
taient, et qui étaient décorés également l’un et l’autre 
du titre de secrétaire du duc de Lorraine : était-ce le 
père et le 61s, ou l’oncle et le neveu, ou bien l’aîné et 
le cadet de deux frères? Le problème est immédiate- 
ment résolu dans ce dernier sens par une brève généa- 
logie delà famille Lud, dont les éléments ont été puisés 
dans les registres officiels et les cartulaires de Lor- 
raine, par M. Henri Lepage, de Nancy, à qui est conBée 
la garde de ces importantes archives, au grand proGt 
de l’histoire locale (1). ^ • 

^ ' f- S. 

(1) M. Henri Lepage, président delà Société ^d’archéologie lorraine, a 
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Jean Lud de Plaflenhollen ou Pallenlioven (ainsi 
qu’il est nommé dans les lettres ducales, aussi bien 
que son Gis Jean, seigneur de la Warde) était venu 
jeune d’Alsace en Lorraine, où il avait peut-être ac- 
compagné son seigneur direct Thomas de Pfaffen- 
hofien, que nous voyons ûgurer comme sénéchal de 
Lorraine dans le récit officiel de la bataille de Nancy, 
dicté à Chrestien de Chastenoy par le duc René IL Ce 
premier Jean Lud reçut du prince lorrain, en récom- 
pense de ses services et de son dévouement absolu, 
des sommes importantes, des terres, et des emplois lu- 
cratifs, notamment la maîtrise générale des mines, qui, 
après lui, fut donnée, par lettres du 23 août 1504, à 
son frère Gaultier Lud, chanoine de Saint-Dié, chape- 
lain et secrétaire du duc René, qui lui avait conféré ce 
dernier titre le 12 juillet 1490. Un autre frère, Ni- 
colas Lud, châtelain de Morsperg , avait aussi été 
pourvu du même titre le 17 avril 1493. 

Jean Lud de Paff’enholFen, seigneur de la Warde, qui 
succéda à son oncle Gaultier Lud dans la maîtrise gé- 
nérale des mines, par lettres du 20 avril 1528, eut lui- 
même pour successeur en cet office, le 31 août 1541, 
son propre fils Olry Lud, en qui s’éteignit vers 1553 la 
lignée masculine. Ce deuxième Jean Lud avait eu, de 
son côté, un frère aîné, du nom de Nicolas, admis dès 

publié dans le Bulletin de cette compagnie pour l’année 1855 (pp. 216 à 
255) une intéressante Notice sur Jean Lud et Chrestien secrétaires du 
duc de f.orraine René II, qui est venue apporter une précieuse confir- 
mation expresse à des résultats que nous n'avions énoncés qu'avec hésita- 
tion, et y ajouter divers détails qui ne s'étaient point trouvés à notre 
portée. — M. I.epage est auteur de nombreux écrits se rattachant i l’his- 
toire de la Lorraine, et dont plusieurs ont été signalés ou couronnés dans 
les concours annuels des aiiliqullés de la France ouverts devant l’Acadé- 
mie des inscriptions. 

2 
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1-190 parmi les secrétaires de René II, et maintenu en 
la même qualité par le duc Antoine en 1508. 

Un troisième Nicolas Lud de Pallenlioven avaitdéjà, 
par lettres du 15 novembre 1477, été nommé pareille- 
ment secrétaire du duc René, et la date de sa nomina- 
tion doit faire présumer, par son antériorité, qu’il était 
de beaucoup l’aîné des deux autres, sans qu’on sache 
le degré de leur parenté mutuelle. 

Le chanoine Gaultier Lud (1) , frère du premier Jean 
auteur du dialogue, et oncle du deuxième Jean sei- 
gneur de la Warde, avait donc aussi, à la fois, un frère, 
un neveu, et un autre parent à un degré non indiqué, 
portant simultanément tous les trois le prénom de Ni- 
colas, sur lequel nous aurons à revenir plus loin. C’est 
ce même chanoine Gaultier qui entre tous les Lud mé- 
rite particulièrement notre intérêt par le rôle prépon- 
dérant qu’il paraît avoir eu dans l’association scienti- 
fique et littéraire formée à Saint-Dié, et dans laquelle 
brillèrent entre les premiers le mathématicien Waltze- 
müller, et l’humaniste Ringmann. 

Gaultier Lud était riche, ses actes suiEraient pour le 
donner à penser ; il avait sans nul doute un zèle actif 
et fécond, peut-être les qualités du promoteur intelli- 
gent plutôt que celles de l’ouvrier habile, provoquant, 
incitant le travail de ses collaborateurs, plus qu’il ne 
produisait lui-même ; et nous sommes un peu enclin 
à soupçonner qu’il aurait volontiers escompté au profit 
de sa propre renommée une partie des œuvres qu’il 
patronait ou éditait : c’est du moins l’explication con- 
jecturale que nous hasardons par avance pour donner 
la clef de certains faits étranges qui passeront ullé- 

(1) Ce nom de Gaultier, en latin Gualtcriis ou VValterus, est aussi 
éaotictf eu français Waultier et WaultriD. 
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ricuremenl sous nos yeux. Quoi qu’il eu soit, la che- 
ville ouvrière, l’âme visible du Gymnase vosgien, c’é- 
tait le chanoine Gaultier Lud. 

C’était, s’il en faut croire les histoires loc.ales (1), un 
caractère généreux, recommandable à la fois par des 
fondations pieuses et par ses ellorts à propager les 
lumières autour de lui. Un document important, qui 
se rattache simultanément à ces deux ordres de faits, 
appelle ici notre attention particulière. 

Une bulle du pape Paul II, donnée à Rome le 16 sep- 
tembre 1464, — en confirmation d’une résolution de 
son prédécesseur Pie H, prise le 5juin précédent sur la 
demande de l’électeurde Saxe, mais non encore publiée, 
— avait institué en l’honneur de la présentation de la 
Vierge au temple, une fêle à la célébration de laquelle 
une deuxième bulle, du 21 janvier suivant, avait at- 
taché des indulgences ; et par un mandement du 3 
août 1468, le prince archevêque de Mayence avait 
procédé à la publication des deux bulles dans sa pro- 
vince ecclésiastique (2) . Gaultier Lud assura, par une gé- 
néreuse fondation (3), l’observation perpétuelle de cette 
fête dans l’église de Saint-Dié, réglant le cérémonial, 
et pourvoyant tant au vêtement des acteurs appelés à 
y Ggurer, qu’aux droits d’assistance des trente-deux 
chanoines, ainsi que des vicaires et servants, et même 
à un banquet final : la célébration en eut lieu, pour la 

(1 ] Gbivieb, Uiitoire de SaitU-Dié, pp. 203, 20S et sutv. 

(2J Lomhardica historia (vel) Legenda lombardicajaeobi de Vo~ 
ragine ordinis predicatorum episcopi Januentis. — Sequuntur quedatn 
legende a quibusdam aliis superaddlte. Impreste in JieutUingen anno 
Dni m cccclxxxv. In fol; foll. Il à Riij verso: « De festo presentationis 
« Marie virginis ad (empluin in Hierusalem, clxxiiij. — SeguiliirB-jtla in- 
O dulgentlarum prelati festi. — Sequitur institutio bujus festi per archie- 
• piscopura Mogiint. • 

(3J Gb«tieb, u6i supra, pp. 203-203. 
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première fois, le 21 novembre 1494. L’on affirme que 
vers la même époque Gaultier Lud avait introduit à 
Saint-Dié une imprimerie, et que le premier usage au- 
quel il la fit servir, fut la reproduction des bulles de 
Paul II, sur trois feuilles in-4°, imprimées à deux co- 
lonnes en lettres rondes, sans chiffres ni réclames. 
Telle est la description (1) qu’en donnait, il y a trente 
ans, un historien de Saint-Dié; et nous sommes ré- 
duit, en l’absence d’indications suffisamment précises, 
à conjecturer que le lieu et la date d’impression man- 
quaient, aussi bien que la pagination et les réclames. 

On se bornait à dire que l’aspect de cette œuvre 
typographique trahissait l’enfance de l’art, et l'on in- 
férait d’une relation de la cérémonie observée en 1494, 
inscrite de la main de Gaultier Lud au verso resté 
blanc du dernier feuillet, que l’impression devait être 
antérieure à cette dernière date. Il serait oiseux de 
s’arrêter à discuter ces assertions, en l’absence du do- 
cument auquel elles s’appliquaient et dont la trace est 
aujourd’hui perdue; mais il y a tout au moins un in- 
térêt de curiosité à rapporter ici un distique latin pré- 
cédant la relation sus-mentionnée, et dans lequel Gaul- 
tier Lud, jouant sur son propre nom selon l’esprit du 
temps, le constatait ainsi : 

Post bis quinquc sedens alter quem quinque sequuntur 
El u»ba, cgm Ludo ( si caret orbe) vocor. 

WaUervs Lud. 

Tout n’est pas également clair dans ce distique, et 
nous avons été longtemps à deviner ce que pouvait avoir 
à faire, avec le prénom d’un placide chanoine, le dan- 
gereux instrument qui fit jadis retentir d’une voix si 
terrible, dans les rudes vers du rbudien Elnnius, le 

(1) Gratier, ubi supra, p. 20S. , , 
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célèbre taralanlara qui a consacré et perpétué jusqu’à 
nous l’impérissable renommée du vieux poëte (1) : 
quelle allusion inaperçue y trouver à l’s final non au- 
trement désigné du mot Walterus, qui, avec celui de 
Ludo sans O, doit compléter le nom du facétieux cha- 
noine ? Eh bien, nous ne l’avons pas deviné du tout, 
et c’est à la sagace pénétration d’un obligeant anti- 
quaire d’outre-Manche, que nous reconnaissons devoir 
la révélation qu’un s pouvait en toute assurance être 
considéré comme rappelant assez bien, en sa forme con- 
tournée, la figure d’une trompette (2). Il est certain 
que si, pour un archéologue classique, la tuba romaine 
n’avait nullement les flexions sinueuses de la lettre s, 
le médiéviste est autorisé à opiner autrement, et il lui 
est permis de penser que le chanoine Lud, en écrivant 
le mot tuba, avait en mémoire la forme ondulée du ser- 
pent au son grave, qui fonctionnait chaque jour aux 
offices du chœur capitulaire. 

Quoi qu’il en soit de ce détail d’interprétation, il 
reste incontestable, en définitive, que Gaultier Lud 
avait consigné son nom et quelques notes commémora- 
tives au dos d’un imprimé avec le contenu duquel ces 
notes avaient une étroite corrélation; et l’on peut bien 
apercevoir dans tout cela un indice au moins, sinon 
une preuve irréfragable, que cet imprimé avait été 
exécuté par ses soins au lieu même de sa résidence; et 

(1) Servlus, dans son CommenUIre snr Virgile, au liv. IX, vers 503, 
et Priscien, à la fin du liv. VIII de scs Institutions grammaticales, ont 
conservé ce vers d’Ennius, si connu de tous les écoliers : 

« At tuba terribili sonitu taratantara dixit. n 

(2) R. H. Majoa, esq. F. S. A., lettre du 28 septembre 1866 : « I 
« iliink the word tuba in Ludd’s distich refers to tlie form of tbe t in 
« Walterus Lud. Tliat letter is certainly referred lo, and as It lias tlie 
« form of a trumpet, I conclude that is bis mcaning. » 
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par suite, qu’il avait activement concouru, vers l’é- 
poque à laquelle se rapportent ces notes, à l’établis- 
sement, dans la ville de Saint-Dié, d’une imprimerie 
destinée à la propagation des ouvrages élaborés dans 
le sein du Gymnase vosgien. 

Cependant, et ceci nous parait plus vraisemblable, 
il est à croire que les bulles de Paul II, qui remontaient 
à une trentaine d’années, étaient venues tout impri- 
mées aux mains de Gaultier Lud; et que c’est an dos 
d’un tel exemplaire, sorti peut-être des presses de 
Mayence, qu’il avait écrit, sur le moment même, l’ap- 
plication qui venait d’en être faite, le 21 novembre 
1494, à l’église de Saint-Dié. 

IV. 

Vreinièrtt production connue Je l'imprimerie de Saint-Vié. — Projet 
d’une édition de la Géographie de Ptoléinée. — Réunion de matériaux. 
— Documents relatifs aux découvertes transatlantiques. — Travaux de 
\Valtzemûtler.—Sa cosmographie ou mappemonde. — S« Cosmographiæ 
intrflductio. 

De fait, c’est seulement à la date de 1507 que nous 
voyons apparaître les premières productions certaines 
de cet atelier typographique Qibrariam of^cinam) ré- 
cemment érigé {nuper ereximus) au milieu des Vosges 
de la Lorraine {apud Lotharingiæ Vosagum). Le clia- 
jiitre de Saint-Dic avait alors déjà perdu le prince de 
ses poètes : Pierre de Blarru, auteur de la Nancéide, 
aveugle comme l’Homère des Grecs, était mort à 68 
ans, le 23 décembre 1505; et Ringmann, né presque 
au même lieu que lui, avait célébré dans une é[)itaphe 
les mérites de l’Homère lorrain, 

« Smjriiæi sortem Valis pcrpessus accrbam. ^ 

C’est Ringmann aussi qui devait inaugurer par ses 
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vers le volume nouvellement exécuté à l’imprimerie de 
Saint-Dié, et qui était l’œuvre de son savant et labo- 
rieux ami Martin Waltzemüller. 

La géographie, ou comme on disait fréquemment 
alors, la cosmographie, était l’étude de prédilection 
du docte fribourgeois, de même, paraît-il, que du zélé 
promoteur Gaultier Lud, et tous les deux avaient aussi 
rencontré dans leur voie le philologue Ringmann, 
qu’ils associaient à leur commun labeur, sans préju- 
dice des travaux accessoires qui pouvaient être mis à 
la charge de quelque autre encore des membres de 
l’association littéraire dont ils étaient le noyau. 

Or, la base fondamentale des études géographiques 
à cette époque, c’était le Traité de Géographie de Pto- 
lémée, dont on possédait déjà six éditions latines, da- 
tées de 1462 (qu’il faut lire 1472), 1475, 1478, 1482, 
1486, 1490, à Bologne, à Vicence, à Rome, àUlm; 
toutes, sauf une seule (celle de Vicence 1475), pour- 
vues de cartes gravées sur métal ou sur bois. C’est l’I- 
talie qui marchait en tête du cortège, avec ses éditions 
antérieures par la date, et ornées de cartes plus belles 
par leur exécution en taille-douce, surtout celles de 
Rome, d’Arnold Burking, qui montraient dès 1478 
une élégance magistrale, et reparurent sans altération 
en 1490; mais l’Allemagne, avec ses cartes simplement 
taillées dans le bois sans grande habileté, par Jacques 
Schnitzer d’Arnsheim, pour les éditions d’Ulm 1482 
et i486, pouvait se prévaloir à son tour d’une refonte 
critique des dessins traditionnels d’Agathodémon, et 
de l’addition de cinq cartes modernes, dressées par; 
savant bénédictin dom Nicolas Hahn(l) de Reichen- 

(1] Ce nom dellabn, énoncé parFADHicius dans sa HibUotUeca grœca, 
til). IV, cap. XIV., p. fi!3, CS! niaintcnn par IIacber, f^ersuch einer 
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bach -, et si l’éditeur romain se vantait que son texte 
offrît la version latine de Jacques Angelo revisée sur 
le grec par Domizio Calderino, Léonard Hol, d’Ulm, 
offrait aussi pour sa part une recension nouvelle, que 
l’auteur des cartes avait lui-même effectuée. En pa- 
rallèle ou en supplément aux cartes ptoléméennes, dom 
Nicolas avait donné, d’après les notions les plus ré- 
centes et les plus exactes qu’il eût pu réunir : 1. les 
royaumes de Portugal et d’Espagne, 2. la France, 3. les 
pays d’Engronelant, Norvège, Suède et Gothie, 4. l’I- 
talie, 5. et la Palestine. Et Rome avait toute prête une 
édition (1) où les cartes de Bucking reparaîtraient de- 
rechef en leur élégante beauté, accompagnées pareille- 
ment de six cartes modernes, consacrées : 1. <à la Ger- 
manie, avec les contrées limitrophes de Pologne, 
Hongrie, Russie et Lithuanie, 2. à l’Espagne, 3. à lu 
Gaule, 4. à la Livonie, avec les pays voisins de Prusse, 
Norvège et Gothie, 5. à l'Italie, 6. et enfin à la Ju- 
dée. 

Il y avait bien là de quoi exciter l’émulation des 
géographes de Saint-Dié; aussi ne s’étaient-ils pas fait 
faute de mettre sur le chantier une édition de Ptolé- 

umstündlich historié der Land-Charten , Ulm 172i, in-8"; p. 17, 
note q. 

(1) Il s’agit ici de l’édition de 1507, qui reparut rannée suivante avec 
des additions notables et un nouveau titre. — Une particularité i remar- 
quer, c’est que la dédicace adressée au cardinal Robert [Guibé] du titre 
de Saiute-Anastasie, évéque de Nantes, par le libraire romain Evangéliste 
Tosino, imprimée au dos du titre, est absolument la même dans les deux 
éditions, sauf, à la date, le chiffre de l’année, celle date étant ainsi énon- 
cée; Romœ Eidibus huijusti M.D.VHI dans la seconde, au lieu de la 
même énonciation avec le quautiènie M-D.EH que porte la première. — 
Celle-ci est, du moins en France, beaucoup plus rare que la suivante, cl 
le seul exemplaire que nous en ayons pu rencontrer à Paris se trouve dans 
la riche bibliothèque privée de M. Ambroise-Firmin Didot. 
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mée(l) qui dépassât toutes les autres par la correction 
du texte latin et des cartes anciennes, par le nombre 
et l’exactitude des cartes modernes, et par la beauté 
matérielle de l’exécution. C’était une grande et labo- 
rieuse entreprise pour le Gymnase vosgien; mais le 
riche Gaultier Lud se chargeait de la dépense (2), et 
l’infatigable Waltzemüller du travail scientifique ; il ne 
reculait pas devant la double tâche de refaire les cartes 
anciennes et d’en dresser de nouvelles qui fussent au 
courant des transformations politiques et des décou- 
vertes géographiques modernes ; à quoi Ringmann 
ajoutait sa collaboration active pour la révision du 
texte latin par confrontation à l’original grec que l'oiï 
possédait en manuscrit, et dont on avait l’espoir fondé 
de se procurer en Italie quelque autre précieux exem- 
plaire. On s’était donc mis résolùment à l’œuvre, amas- 
sant et se hâ'tant d’élaborer à mesure les matériaux 
qu’on recueillait à toutes les sources accessibles. 

Le duc de Lorraine, mécène naturel de l’association, 
contribuait pour sa part à la réunion des données les 
plus curieuses et les plus difficiles à obtenir, sur les- 
quelles se pût asseoir un tracé digne de foi des terres 
récemment découvertes ou explorées. Indépendam- 
ment d’une lettre d’Améric Vespuce à Laurent (fils 
de Pierre-François) de Médicis, imprimée plusieurs 
fois àParis(3) d’après la version latine qu’en avait faite 
sur l’original italien le célèbre véronais (4) frère Jean 
Giocondo, l’architecte du pont Notre-Dame sur la 

(1) Cette édition ne parut que le 12 mars ISIS, à Strasbourg; voir la 
description détaillée ci-après tjS XXV, XXVI et XXVII. 

(2) « Quem nustris impcnsl.s mox Cliristo favente iniprimeiiius ». — Voir 
ci-après g X. 

(3) Voir ci-après g XII. 

(Il) Voir ci-aprèsg XIV. 
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Seine, l’ami de Guillaume Budé, et proche parent sui- 
vant toute apparence de Julien fils de Barthélemi del 
Giocondo l’ami deVespuce lui-meme; lettre que Ring- 
mann avait réimprimée dès 1505 à Strasbourg avec 
une cpître dédicatoire et une pièce de vingt-deux vers 
élégiaques de sa façon(l); — le duc de Lorraine, ou, 
comme on l’appelait volontiers en souvenir de son aïeul, 
le bon roi René avait en outre reçu, en date de Lis- 
bonne, une relation française des pays naguère incon- 
nus, et désormais révélés à l’Europe par les rois d’Espa- 
gne et de Portugal : et de même qu’autrefois il avait fait 
remettre à Pierre deBlarru une relation officielle de la 
bataille de Nancy pour lui servir de guide dans la com- 
position de son poëme ; de même cette fois il fit re- 
* mettre, à la docte association littéraire de Saint-Dié, 
la version française qui lui avait été envoyée de la rel.a- 
tion du quadruple voyage d’Améric Vespuce : et ce 
fut le chanoine Jean Basin, l’insigne poëte (éditeur fu- 
tur de lu Nancéide) et non moins disert prosateur, 
qui voulut bien, à la prière instante de Gaultier Lud, 
employer l’élégance caractéristique de son style {qua 
pollet eleganlia) à en faire une traduction latine (2). 

A l’aide des matériaux ainsi amassés, et pendant 
qu’il donnait ses soins à leur mise en œuvre successive 
avec le développement convenable pour la grande édi- 
tion projetée de la Géographie Ptoléméenne, il était 
naturel que Waltzemüller esquissât dans de moindres 
proportions un aperçu d’ensemble des résultats re- 
cueillis, de manière à représenter, soit à la surface 
d’un globe, soit sur un plan de projection, un tableau 
général du monde connu, ou, comme on aimait à dire, 

(1) Voirci-après § XV. 

(2) Voir ci-après § XI. 
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en ce temps de faveur pour les lettres grecques, une 
Cosmographie : il exécuta ce tracé de l’une et de l’autre 
façon, et le présenta au duc de Lorraine, qu’intéres- 
saient beaucoup les études de ce genre. René II lui fit 
le plus bienveillant accueil, l’écoutant avec tant de 
complaisance, Ini souriant si gracieusement, lui témoi- 
gûant une telle bonté, que l’auteur en conserva le plus 
doux souvenir, et le rappelait avec bonheur, plusieurs 
années après, dans une circonstance analogue, au fils 
même de ce prince (1). 

Le défaut d’espace avait obligé Wallzemüller à se 
borner, pour les délinéations de son globe, à ce que pou- 
vait strictement permettre la petitesse de l’échelle. 
Pour la mappemonde, il s’était trouvé plus à l’aise, et 
il avait pris soin de représenter, sur les principales con- 
trées terrestres, les armoiries de leurs souverains (2): 
au centre de l’Europe il avait figuré les aigles de l’Em- 
pire , et les clefs pontificales; en Afrique le crois- 
sant du Soudan d’Égypte; en Asie le pavillon du 
grand Turk, celui duCaan des Tartares, et celui du 
prêtre Jean de l’Inde; enfin dans la quatrième partie 
de la Terre, découverte par les illustres rois de Castille 
et de Portugal, les écussons de ces deux souverains. 

Pour accompagner et globe et mappemonde, il avait 
jugé convenable d’écrire un petit traité qui leur servît 
d’introduction : on aurait pu remarquer en effet, et se 
croire en droit de lui en faire reproche, que le dessin 
de sa carte générale n’était pas tout à fait conforme 
au type Ptoléméen, et il voulait avertir qu’il en avait 
ainsi agi à bon escient, suivant, selon l'occurrence, ici 
Ptolémée, là de préférence les cartes marines, surtout 

(1) Voir cl-aprés § XXIV. 

(2) Voir ci apris g V. 
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pour les nouvelles terres; et que dans le globe joint à 
sa mappemonde, principalement, il s’était guidé sur la 
description d’Améric Vespuce. 

C’est ce livret, en y ajoutant comme annexe la der- 
nière relation de Vespuce traduite du français en la- 
tin par le chanoine Jean Basin, que Martin Waltze- 
müller publia à Saint-Dié sous le titre de Costnogra- 
phiæ introduclio, en un volume petit in-4° de 52 feuil- 
lets non chilfrés, plus une planche occupant un double 
feuillet plié, sur papier de l’espèce connue aujourd’hui 
sous la dénomination de tellière, et dans le filigrane 
duquel se laisse distinguer une tête de taureau avec 
une tige surmontée d’une fleur entre les cornes. Ce 
volume, dont l’impression fut achevée le 7 des ca- 
lendes de mai 1507, c’est-à-dire le 25 avril de ladite 
année, est une rareté bibliographique à laquelle se 
rattachent des particularités longtemps inaperçues ou 
incomprises, et que le bibliographe consciencieux ne 
doit plus ignorer; en sorte que nous ne pouvons pas 
nous dispenser de lui consacrer une description toute 
spéci.ale. 

V. 

Cosmographiæ inlroductio de Watlzemüller. — Seul exemplaire connu 
de l’édition originale. — Le titre. — Les vers de Ringmann à l’empe- 
reur Maximilien. — La dédicace de Waltzemiiller. — Disposition maté - 
rielle du volume. — La planche pliée, et l’avertissement imprimé au 
verso . — Mention du globe et de la mappemonde de WaltzemüUer. 

Disons d’abord que l’on ne connaît aujourd’hui 
qu’un seul et unique exemplaire intact de cette édition 
originale; que cet exemplaire, alors simplement vêtu 
d’une pauvre reliure en basane (1), avait été rencontré 

(1) Nous parlons ici d'après nos souvenirs personnels. 
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sur les quais <le Paris, à l’étalage d’un bouquiniste, 
et acquis pour la minime somme de 1 franc par le géo- 
graphe Jean-Baptiste Eyriès, collaborateur, avec Phi- 
lippe de Larenaudière, des Annales des Voyages, fon- 
dées pour la première fois en 1808, et reprises de nou- 
veau en 1819, par leur ami Conrad Malte Brun, père 
de celui qui dirige aujourd’hui le même Recueil. Cette 
plaquette fut montrée, il y a une trentaine d’années, à 
Alexandre de Humholdt (1) , qui s’occupait alors de son 
Examen critique de l'histoire de la géographie du Nouveau 
Continent, et qui connaissait déjà, par un exemplaire 
diflérent(2) existant dans la bibliothèque royale de Ber- 
lin, la Cosmographie introduclio, signalée à sa curio- 
sité par les citations de Bandini, de Foscarini, de Na- 
pione, de Navarrete et d’Irving(3); mais il ne remar- 
qua point les dissidences qui donnaient un intérêt tout 
spécial à l’exemplaire d’Eyriès. A la mort de cet ex- 

(1) Examen critique, tome IV, p. 104, à la note. 

(î) Examen critique, tome IV, pp. 99-100, 104. C’est M. Knorr qui 
avait trouvé ce volume à ia Bibliothèque royale de Berlin. — Il y a erreur 
dans l’assertion de Humboldt que le livre ii’exisle pas 4 la Bibliothèque 
Impériale de Paris: il y est, classé dans la Réserve, sous le n» G 367 f 1. 
— Pour nous ce dernier exemplaire (auquel manque la planche pliée) est 
de la troisième édition de 1507 ; celui de Berlin est de la deuxième. 

(3) Examers critique, tome IV, pp. 33 etl02 à 105. — Banoini, Vitae 
lettere di Amerigo f^espucc», Florence 1745,in-4°; p. Ivj. — Foscabim, 
Delta letteratura veneziana, Padoue 1752, in-fol; p. 432 note 308. — 
Napione, Del primo scopritore del continente del JYuavo Jh/ondo, Flo- 
rence 1809, in-8°; p, 39. — Idem, Esame critico del primo viaggio di 
Amerigo Eespucci, Florence 1811, in-8°; pp. 15 àl7 . — Navarkete, triages 
y descubrimientos de los Espanoles, Madrid 1829, in-â°; tome III, 
p. 183. — Washington Ievirg, Life and voyages of Columbut, Paris 
1820, in-12 ; tome IV, p. 177. — Ce n'est point, comme l'a cru Humboldt, 
le même ouvrage qui a été cité par Canovai et par Cancellicri, bien que 
ce dernier ait connu ultérieurement aussi le livre de Waltzcmüller par 
l’exemplaire du Vatican, p” 9688, dont il envoya une description à Na- 
pione. 
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cellent homme, le même exemplaire, compris au cata- 
logue de vente de sa bibliothèque sous le n° 649, fut 
adjugé, dans la séance du 30 novembre 1846, pour la 
somme de 160 francs, au libraire Tilliard, chargé des 
commissions d’un amateur distingué bien connu , 
M. Nicolas Yéménizpère, de Lyon; et le nouvel acqué- 
reur, déjà en possession d’un exemplaire de date pos- 
térieure relié avec la plus correcte élégance par Duru, 
se hâta de charger Trautz-Bauzonnet de remplacer la 
basane plus que modeste des jours d’oubli et d’humi- 
lité par une reliure mieux assortie à la rareté extrême 
du volume et au bon goût de son propriétaire. 

Comme M. Yéméniz n’est point un de ces biblio- 
taphes jaloux qui ne veulent que pour eux seuls la 
jouissance des trésors bibliographiques qu’ils accumu- 
lent amoureusement dans les hermétiques vitrines de 
leur cabinet, il nous a été donné de tenir en nos mains 
et de collationner tout à notre aise ces deux beaux 
exemplaires, communiqués par le libéral possesseur 
avec la plus aimable courtoisie afin de nous mettre à 
portée de vérifier de fait ce que, sur d’insuffisants in- 
dices, nous tenions à priori pour à peu près certain, à 
savoir, que l’exemplaire provenant d’Eyriès représente 
incontestablement l’édition princeps, originale, dont il 
ne nous reste, en l’état actuel des choses, que cet unique 
échantillon connu (1). 

(1) Uo scrupule, à l'égard d'uue affirmation si absolue, nous est sur- 
venu pendant la révision des épreuves, en réfléchissant que l’exemplaire du 
Vatican signalé sous le n° D688 par Foscarini, et par Napione d’après 
une communication spéciale de Cancellieri, n’est pas décrit avec assez de 
précision pour nous permettre de juger sans appel qu’il n’appartient point 
à l'édition originale. Nous avons sans retard réclamé du zèle obligeant de 
M. Henri Narducci une vérification expresse des signes caractéristiques que 
présente l’exemplaire romain, afin de résoudre^ous les doutes d’une ma- 
nière définitive. — Hélas! la réponse de l’érudit bibliographe du Palazzn 
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Venons à la description matérielle de l’intérieur du 
volume. En voici le titre entier, reproduit figurative- 
ment dans la disposition caractéristique des lignes ; 

COSMOGRAPHIAE INTRODV- 
CTIÜ /CVM QVIBVS 
DAM GEÜME 
TRUE 
AC 

ASTRONO 

MIAE PRINCIPIIS AD 
EAM REM NECESSARIIS. 

Insuper quatuor Americi Ve- 
spucij navigationes. 

Vniversalis Cosroographiæ descriptio 
ïam in solido q; piano / iiseiiaiii 
insoriis quæ Piboloiuæo 
ignota a nuperis 
reperla sunt. 

DISTICHON. 

Cum deus aslra regat / et terræ climala Cœsar 
Mec teltus nec eis sydura maius habeni. 

Au verso du titre est imprimé le décastichon ci-après 

adressé à l’Empereur par Ringmann, et dont le dernier 

distique fait expressément allusion à l’auteur du livre: 

MAXIMILIANO CAESARI AVGVSTO 
PHILESIVS VOGESIGENA. 

Cum tua ait vastuin Majeslas sacra per orbem 
Cæsar in extremis Maximiiiane plagis 
Qua soi Ëois rutilum capul exlulit vndis/ 

Aique Treta Herculeo nomine nota petit: 

Quaque dies médius flagranti sydere Teruel/ 

Congelât etSeptem lerga marina Trio: 

Aciuteas regum roagnorum maxime princepa 
Milia ad arbitrium jura subire tuum 
Hînc tibi deuota generale boc mente dieauit 
Qui mira prœsens arie parauit opus. 

O TeXo;. 

ce qui peut se traduire ainsi : 

Comme Votre Majesté, Empereur Maximilien, est consacrée dans le monde 
entier jusqu'à ses dernières liuiiles, — là où le soleil éléve sur les flots de l’O- 
rient sa tète rutilante , — et là où il atteint le détroit illustré par le nom d'Rer- 
cule ; — là où le midi est échaufle par l’astre brûlant, — et là où le septen- 



Piombino, si imoatiemmeot attendue , nous apporte une de ces déceptions 
que nous avons déjà plus d'une fois subies dans notre Investigation : le 
classement des livres imprimés de la Vaticane a été changé, sans que le cata- 
logue ait été mis en harmonie avec le bouleversement des volumes, et l’an- 
cien n“ 9688, devenu introuvable, s’est obstinément dérobé aux rachecohes 
opiniâtres et multipliées de M. Nardiicci. 



i 
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trion gUce les mers opposées; et comme votre eré, prince plus (trand que 
les plus grands rots, vous leur faites reconnaître votre paisible autorité; aussi 
l'auteur qui avec un admirable talent a préparé ce présent traité général, vous 
ra*t il dédie en témoignage de soq dévouement. 

Au feuillet qui suit vient en elïet la dédicace ainsi 
annoncée, assez brève d’ailleurs, et qu’il convient, 
pour plusieurs motifs, de transcrire ici tout entière, 
en lui conservant même la qualification d’avant-pro- 
pos (anteloquium) que lui donne le titre courant en 
tête de page. 

DIVO MAXIMILIANO CAESARI AV 
GVSTO MARTINVS ILACO 
MILVS KÜEUCITA 
TEM OPTAT. 

Si multas adijsse regionas , et populorum ultimos vidisse, non solum volup- 
tuarium sed eliam in vita conducibile est (<(uod in IMatone, Appollonio Thya- 
neo atque alijs multis pbilosophis, qui indagandarum rerum causa remotts- 
simas oras petiverunt, clarum evadit) quis oro inviclissiine Cesar Maxiini- 
liane, regionum atque urbium situs, et externorum honiinum 

Qqos videt condens radios sub undas [Boelius.] 

Phœbus extremo veniens ab ortu : 

Quos prémuni Septem gelidi Triones: 

Quos Nothus sicco violenlus æslu 
forret ardentes recoquens harenas. 

Quis inquam illorum omnium ritus ac mores ex llbris cognoscere jucunduin 
ac utile esse infleias ibit? Sane (ut dicara quod mea (ert opinio) sicut Ion- 
gissime peregrinari laudabile est, Ua de quovis cui ipse terrarum orbis vel 
ex sola enartarum traditione cognitus est, non absurde repeti identidem potest 
lllud Odisseæ caput quod doctissimus poelarum Homerus de Ulisse scripsit. 

Die mihi musa virum captæ post tempora Trojs [Homerus.] 

Qui mores bominum multorum vidii et urbes. 

Hinc factum est ut me libros Ptholomsi ad exemplarGrœcum quorumdam ope 
pro viril! recognoscente, et quatuor Americi Vespucij navigationum lustra- 
tiones adjicienle, lotius orbis typum tam in solido quain piano (velut præviain 
quandam ysagogen)pro communi studiosorum utilitaie paraverim. Quem luœ 
aacratissimœ majeslati, cum terrarum dominus existas, dicare statui. Ralus 
me voti compotem, et ab smulorum machinamenits tuo (tanquam Acbillis'l 
«lipeo tutissimum fore, si tuæ Majestatis acutissimo in eis rebus judicio ali- 
qua saltem ex parte me satis foecisse inteilexero. Vale Cæsar inclytissiroe. Ex 
oppido divi Deodati. Anno post naturn Saivatorem supra sesquimillesimum 
leptimo. 

Ce morceau, premier échantillon parvenu jusqu’à 
nous du style de Martin Waltzemüller, est assez bref 
pour qu’il n’y eût eu aucun avantage à l’écourter en- 
core pour se borner au dernier alinéa, le seul qui ait 
réellement une importance directe pour la biographie 
littéraire de notre géographe. Mais quant à cette der- 
nière partie, il est bon d’en peser les termes, et nous ne 
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jugeons pas inutile de la traduire ici, comme il suit . • 

De là vient que tout en collationnant pour ma part, à l'aide de quelques 
collaborateurs, les livres de Ptolémée avec le texte grec, en y ajoutant l'exa- 
men des quatre navigations d'Améric Vespuce, j’ai préparé pour Tulilité com- 
mune des gens studieux, et comme une sorte d'introduction préparatoire, une 
figure de toute la terre, tant sous forme de globe que sous celle de planisphère; 
et j'ai résolu de la dédier à Votre Majesté sacrée, qui tient en ses mains l’em- 
pire du monde ; me persuadant que mon vceu serait rempli , et que je serais, 
sous votre égide (semblable au bouclier d'Achille) à l’abri des intrigues de mes 
rivaux , si j’apprenais que j’eusse satisfait, au moins en quelque partie, l’es- 
prit de Votre Majesté, si pénétrant en ces matières. Salut, illustre Empereur. 

De la ville de Saini-Dié, l'an 1S07 après la naissance du Sauveur. 

On ne saurait manquer d’être frappé de ce pressen- 
timent d’intrigues rivales, æmulorutn machinamenta , 
contre lesquelles Waltzemüller cherche un abri dans 
la protection de l’Empereur, et dont nous le verrons 
bientôt subir les atteintes. Mais il n’est point encore 
temps de nous arrêter dans la description du précieux 
volume si obligeamment communiqué parM. Yéméniz. 

La dédicace à l’empereur Maximilien, dont les der- 
nières lignes occupent le haut de la page au verso du 
second feuillet, signé Aij, y est suivie d’une table (trac- 
tandorum ordo) des neuf chapitres qui composent l’in- 
troduction cosmographique de Waltzemüller, et dont 
il n’est pas sans intérêt de consigner ici les intitulés 
successifs : 

1. De principiis Geometriae ad spherae noticiam necessariis. 

2 . Quidspbæra, axis, poli, etc. strictissime pcrdocet. 

3 . De circulis cœli. 

4 . De quadam spbærœ ibeorica secundum graduum raiiones. 

s. De quinque zonis cœlesiibus earundeiuque et graduum cœli ad terrain 
applicatione. 

6 . De paralielis. 

7. De climatibus. 

8 . De ventiSj 

9 . De quibusdam Cosmographie rudimenlis. 

C’est au troisième feuillet que se présente ce que les 
bibliographe^ appellent le titre d’entrée, lequel n’est 
autre, ici, que l’intitulé du premier chapitre. 

Ce feuillet, signé Aiij, et le suivant, signé Aiiij, for- 
ment ensemble une demi-feuille in-4“ occupant le mi- 
lieu du cahier d’assemblage; ils s’emboîtent dans une 

3 
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autre demi-feuille composée des feuillets deuxième et 
cinquième, qui elle-même s’emboîte son tour dans 
une première demi-feuille pareillement composée de la 
réunion indivise des deux feuillets premier et sixième : 
en résumé le premier cahier d’assemblage, portant la 
signature A, contient expressément six feuillets, indi- 
vis deux à deux. Certes, voilà de bien minntieux dé- 
tails, et nous serions bien mal avisé de nous y être 
‘aussi longuement arrêté, s’ils n’avaient précisément 
une importance toute particulière pour l’éclaircisse- 
ment d’une intéressante question bibliographique qui 
surgira bientôt dans le cours de notre examen (1). 11 faut 
même, pour compléter l’instruction préparatoire, qu’à 
ces minuties nous en ajoutions une autre encore : c’est 
la coupure sur laquelle s’opère le passage du cahier A 
au cahier B (2); il s’agit d’une petite phrase de six mots 
qui se trouve divisée de telle manière, qu'on lit au 
verso du sixième feuillet, tout au bas de la page : 

Hinc et Vergiliae in Geor 

et que la page suivante, recto du feuillet initial du 
cahier B commence par 
gicis ail. 

Ce cahier B se compose de quatre feuillets, sans plus ; 
et la série se poursuit ultérieurement avec un nouvel 
assortiment de signatures, savoir: 

a, b, c, d, chacun de huit feuillets; 

e, de quatre feuillets ; — et pour terminer , 

f , de six feuillets. 

Au verso du feuillet signé aiiij finit lefîhapitre VIII, 
<jui traite des vents ; mais la dernière phrase de ce cha- 

(t) Voir ci-aprè*§ VIII. 

(2) Voir ci-après § XIX. 
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pitre a une portée plus générale , et qui se réfère à 
l’ensemble de ce qui précède 5 il y a lieu de transcrire 
ici textuellement ce petit épilogue : 

lluc usque de venlia dictutn sufficiat. Ponamos nunc borum omnium fl- 
Kuram univeraalem, in qua sint poli, axea, circuli cùm majores tùm eliam 
* minores, oriens, occidens, quinque zone, gradua longiludinis et latitu' 
dinis tain ipsius terres quant cœli, paralleli, cliuiata, verni, etc. 

A la marge de cette phrase est imprimé un astérisr- 
que (1) destiné, à la fois, à éveiller l’attention, et à mar- 
quer la place de cette figuram universalem gravée sur 
bois, tirée sur une demi-feuille qui doit être attachée 
en onglet, par sa marge gauche, au fond du cahier, de 
manière à faire face au passage que nous venons de 
transcrire, et à se plier dans le volume. Au verso de la 
même planche est imprimé eu douze longues lignes un 
avertissement qui mérite aussi d'être rapporté tout en- 
tier, à raison des lumières qu’il nous fournit et des 
souvenirs qu’il nous a conservés sur la grande mappe- 
monde dessinée par Waltzemüller. 

Propositum esi hoc libello quaoUam Cosmographis inlroductiooem scribere : 
quam nos ïam in solido quam piano Uepinximus. In solido quideni spacio 
exclusi siricUBsiioe. Sed latiua in piano: ubi sicui agrestes signare assueve- 
runt el pariiri limite catnpum, ita orüU icrrarum regiones prscipuas domino- 
rum insigniis noiare studuiiuus. £i (utab ea in qoa sumus parte ineipiamus; ad 
Ëuropæ meditullium Rhomanas aquilas [quæ regibus Europe dominantur) po> 
auirous aique clave sumni pairis patrum insigiii ipsam fera Europam (que 
Rbomanam ecclesiam proülelur) cinximus. Apbricam pene oronem et Asie 
partem signavimus lunutis quod est insigne summi Babiloniœ Soldani quasi 
totius Egypti et partis Asie domini. Asie vero partem que minor Asia dicitur, 
crocea coloris cruce iuncto cbalybe circumdedimus quod est signum Thurco> 
rum Soldani. Scylbiam inlra iinaum maximum Asie moiUem et Sarmalicani 
Asiaticam notavimus anchoris quas magnus Tartarus pro insigni babet. Crux 
rubea presbyierum Joannem (qui et oriental! et meridionaii Indiœ prœest ai- 
que in Biberiib sedem tenel) représentât. Ueoique in quariam terre partem 
per inciytos (^siüiæ et Lusitanie reges repertatu eorundeni ipsorum insignia 
posuimus. Et quod non est ignorandum vadosa maris littora (ubi naufragia 
Umeotur) imaginibus crucis signavimus sed bec jam missa facientes. 

G’esl-à-dire : 

Nous nous sommes proposé dans ce livret d’écrire une sorte d'introduction 
à la cosmographie que nous avons dessinee tant sur un globe que sur un plan, 
d’une manière très-restreinte, à la vérité, sur le globe, où l'espace nous man- 
quait, mais avec plus d’étendue sur la mappemonde, où, de même que les 
campagnards ont accoutume de marquer leur champ et d’en tracer la limite 



(1) Cei astérisque, ou TéquivaleiU, est exaclemetu reproduit à 1a mémo 
place dans toutes les éditions. 
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de même nous avons pris soin de distinguer les principales contrées de la 
terre par les armoiries de leurs possesseurs. Et pour commencer par cette 
partie que nous habitons, nous avons placé au milieu les aigles romaines qui 
commandent aux rois de l'Europe, cl nous avons renrermé à peu près celte 
Europe même, qui reconnaît l’Eglise de Rome, sous la clef caractéristique du 
souverain père des üdéles. Nous avons signalé l’Afrique presque entière et une 
partie de rAsie par des croissants, qui sont l'attribut du grand sultan de Ba- 
bvlone souverain de l’Egypte et de celte partie de l’Asie. Quant é l'autre par- 
tie de ’l'Asie qu’on appelle Asie mineure, nous l'avons circonscrite par une 
croix de couleur jaune accompagnée de (i), ce qui est la bannière do sul- 

tan des Turks: la Scvlhie en deçà de l’Imails, les grandes monUgnes d'Asie, 
ainsi que la Sarmalie asiatique, nous les avons marquées par des ancres, 
que le grand Tarlare a pour insignes. Une croix rouge représente le prêtre 
Jean qui commande à l’Inde orientale et méridionale, et fait sa résidence à Bi- 
berithi Enfin, sur la quatrième partie du monde, découverte par les glorieux 
rois dé Castille et de Laisilanie, nous y avons mis leurs propres armoiries. Et, 
ce qu’il ne faut pas ignorer, nous avons marqué les cêtes maritimes bordées 
de bas fonds où les naufrages sont à craindre, par des figures de croix qui 
serviront à s'en garer. 



VI. 



Cosroographiæ introductio de WaltzemiiUer. — Globe et mappemonde 
mentionnés par l’abbé Jean de Trittenheim. — Divers passages de 
Waltzemüller relatifs à Améric Vespwc . — Proposition du nomd'A- 
mérique pour le Nouveau-Monde. 

Puisque Waltzemüller, au mois d’avril 1507, venait 
ainsi de publier simultanément un globe terrestre de 
petite dimension, et un planisphère à grande échelle, 
il semblerait n’y avoir rien d’improbable à penser que 
ce sont peut-être des exemplaires de l’un et de l’autre 
qui figurent dans une lettre du 12 août suivant (2), où 



(1) Nous ne savons comment traduire \ejuncto chalybe du texte latin. 
Au surplus, une croix, de quelque couleur qu’elle soit et quel qu’rn soit 
l’accompagnement, attribuée au sultan des Turks, est évidemment le résul- 
tat d’une méprise. En se reportant aux anciennes caries peintes et armo- 
riées qui ont pu en ceci servir de guide à tValtxemOller, et par exemple, 
pour plus de facilité, à la carte catalane de 1375, dont on a le fac-similé 
avec la notice de Buebon et Tastu, publiée par l’Académie des Inscriptions 
{Notices et extraits des manuscrits, tome XIV, 2’ partie), on sera porté 
à supposer que c’est la bannière des Paléologues, flottant alors sur Con- 
stantinople et sur l’Asie Mineure, avec sa croix d’or en champ de gueules 
cantonnée des quatre si étrangement défigurés quelquefois, qui aura 
pu être prise par Waltxemüller pour l’étendard du Grand Turk.- 

(2) Joannis Tmtueiui Opéra historica, Francfort 1601, in-fol.;ParsK : 
Epistolæ familiares, XLI. pp. S51-553. 
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le bénédiciin Jean Heidenberg, de Tritlenheim, abbé de 
Saint-Jacques de Wiirtzbourg, (refusant d’acheter, à 
cause de son prix élevé, une belle mappemonde peinte 
qu’on lui annonçait être en vente à Worms pour qua- 
rante florins), déclare avoir, peu de jours auparavant, 
acquis à la fois, pour un prix modique, un globe ter- 
restre de petit format, et un planisphère de grande 
dimension où sont représentées les terres et les îles ré- 
cemment découvertes par Améric Vespuce dans l’océan 
occidental, en allant vers le sud jusqu’au dixième pa- 
rallèle, — c’est-à-dire jusqu’à 50° de latitude australe, 
suivant l’usage où l’on était, ainsi que nous le savons 
par une lettre célèbre de Paul Toscanella (au chanoine 
portugais Fernam Martins, le 25 juin 1474), d’espacer 
les méridiens et les parallèles par intervalles de cinq 
degrés(l). Cependant, il se présente une difficulté qui 
ne sauraitêtre dissimulée, ni écartée, c’est qu%le globe 
et la mappemonde de Waltzemüller paraissent avoir 
été exécutés à Saint-Dié, et que ceux dont parle Trit- 
tenheim étaient imprimés à Strasbourg. 

Quoiqu’ilen soit.nousne saurions considérer comme 
un hors d’œuvre, dans notre picorée au milieu des li- 
vres gros et menus du commencement du xvi* siècle, 
un extrait textuel, en sa portion géographico-biblio- 
graphique, de cette épître du 12 août 1507, que le bon 
abbé adressait de Wiirtzbourg à son ami le théolo- 
gien et mathématicien Guillaume deVelde, du pays 
de Gueldres, archiprêtre de Dürmstein, auteur lui- 
même d’un globe géographique. > 

Joannes Trilhemina abbaa divi Jacobi Hcrbipolensis , Wilbelmo 
Veldico Monaplo plebano in Dyrmstein, tbeologo et toalheniatico 
nobis amiciaimo salutem. 

(1) Voir Ltt Iles fantastiques de V Océan occidental au moyen dge> 
Paris 18A5, in-8°; pp. 18 à 21; et Les f'’oyages d’ Améric Vespuce au 
compte de l’Espagne, Paris 1858, grand in-8°; pp. 133 à 135. 
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..... Orbem (erræ mariiqiie et insularum quem pulchre depictum in 'Worma- 
lia scribis eise venalem, nie quidem consequi posae opiarem, sed quadraKinta 
pro Ulo expendcre florenoa nemo mibi facile persuadet. Comparavi autenx mihi 
ante paucoA dies pro ære modico sphæram orbis pulchram in quantitate parva 
nuper Argeni'næ impresaarn, simul et in mafina dispoaiiione globura terræ in 
piano (‘xpanaum, cum insulia et regionibua noviler ab Americo Vespatio bis- 
paoo inveniis in mare occideniali ac veraus mehdiem ad parallelum ferme 

decimum, cum quibusdani aliis ad eam speculalionem pertineniibus. — 

Henricurn de Bunaii diu vita audivi defuncluro ; aed librot ejus^ et globuna 
eosmograpbiæ quern oliin coinparavit ex ofücina tua, remansisse apud Saxonis 
principes, quod tu existimas, non audivi... . ~ Kx Herbipoll duodedma die 
menais augusti anno chrislianorum milleaimo quingenteaimo septimo. 

Revenons à la publication de Saint-Dié. Le titre du 
volume nous a déjà avertis qu’à la suite de la Costno- 
graphiæ introductio sont imprimés les quatre voyages 
de Vespuce : avant d’arriver à ceux-ci, il n’est pas 
hors de propos de relever au préalable, dans le livret 
de Waltzemüller, les divers passages où se trouve si- 
gnalé le navigateur florentin. C’est d’abord, au verso 
du troisième feuillet, signé Aiij, et se continuant à la 
page suivante ; 

Anteaquam aliquis Cofunograpbis noticiam babere posait, necesaum est ui 
spbers materiaiis cogniiioneu habeat. Postquod universi orbis deécriptioneni 
primo a i*ihulomæo traditam, etdeinde per alios ainpiiûcatam, nuper vero ab 
Americo Vespuuo laiius illusiratam faciUùs inteliiget. 

Puis,* au verso du neuvième feuillet, signé Biij: 

Kxusiam torridarn(|uc zonam nunc babitant muUt, ut Taprobanenses, 

.V^ihiopes, fl inaxima pars tvrræ semper incogniUe, nuper ab Americo Vesputio 
repertœ. Qiia de re ip.sitis quatuor subjungenlurnavigaliones ex llaiico sernione 
in Galliruti), et ex Gallico «n laiinum versæ. 

Ensuite au troisième ièuillet, portant la signature 
aiij : 

In sexto ciimaie, Antarclicum versus, et pars extrema Africee nuper reperla, 
fl Zaïnzibar, Java niinor et Seule insutæ, et quaria orbis pars vquam quia 
Americus invenit Ainengen, quasi Atnenci (erraui, sive Aiuericam nuimi^are 
iicet) sitœ sunt. 

El un peu plus loin, au verso du quinzième feuillet, 
qui n’a pas de signature, mais qui suit immédiate- 
ment le feuillet signé aiiij, ce passage tant de fois re- 
produit : 

Nunc vero et h.*e parles l Guropa, Africa. AsiaJ stinl latius luslraiæ, cl olia 
qiiaru pars p> r Aiiicricuiii Vespulium (ul in >cqueiilii)us auriietur) inventa est, 
qtiam non vnh'0 cur quis jure vciel ah Amerieo invfniorc, sagacis ingenti vir« 
Amerkeit i|uasi Amenci terrain, sive AniericaMi dicemiam : eiiin et Kuropa et 
Asia a inulienhus su.i sortiu sml nmniiia. Kjus s*tuin cl geitlts mores ex bn* 
hiitts Aineriei navigalionibus qua* sequuiUur liquide intelügi dulur. 
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Enfla, en nous transportant au dix-neuvième feuil- 
let, signé I», l’avant-dernier du petit traité de Waltze- 
müller, nous y trouvons, signalé àla marge par un notes 
adressé au lecteur, l’épilogue suivant de ce livret : 

Hæc pro inducüone ad Cosmograpbiam dicta suflbciant si te modo aromonuc> 
rimus priiis, no» in depingendis labulis lypi generalis non oraniinodo sequu> 
tos esse Ptholomæum, præsertim circa novas terras ubi in cartis marinis aliter 
animadvertiuius æquaiorem constitui quaro Ptholoroœus fæcerit. Et proiride 
non debent nos staiim culpare (|ui illud ipsum nolaverini. Consulte eniin fæ- 
cimus quod hic Plholooiæum, alibi cartas marinas sequuti sumus. Cùm et ipse 
Plholomsus quinto capite primi libri. Non omnes coniinentis partes ob suæ 
magniludinis excessum ad ipsius pervenisse noiiciam dical, et atiquas quem- 
admodum se habeant ob peregrinaniium negligentiam sibi minus diligenter 
iraditas, alias esse quas aliter atque aliter se babere coniingat ob corruptiones 
et muiâtiones in quibus pro parte corruisse cognilæ suni. Fuit igiiur necesse 
(quod ipse sibi etiam faciendum ail) ad novas temporis noslri tradiiiones magis 
intendere. El ita quidem temporavimus rem. ut in piano circa novas terras et 
alla quspiain Piholomcum : in solido vero quod piano addiiur descriptionem 
Americi subsequenlem sectaii fueritnus. 

Cela vaut la peine que nous le traduisions : 

Ce que nous venons de dire comme introduction à la Cosmographie doit sut- 
flre« après avoir toutefois averti qu’en dessinant la carte générale du monde 
nous n’avons pas exclusivement suivi Ploiémée. surtout pour les nouvelles 
terres, à l’égard desquelles nous avons trouvé dans les caries marines l’équa- 
teur autrement établi que ne l’avait fait Ptolémée. Aussi ne faut-il point que 
ceux qui s’en appercevraient nous en tissent un reproche : c’esl a dessein que ^ 
nous avons suivi, ici Plotéraëe, ailleurs les cartes marines- Ploiémée lui-méme,. 
au chapitre V de son livre dit qu’à raison de leur excessive grandeur, cer- 
taines parties du continent ne sont point venues à sa connaissance ; que l’état 
de quelques-unes a été, par la négligence des voyageurs, représenté avecoinc 
médiocre exactitude; qu'il en est d autres dont l'etat a varié par suite des ré- 
volutions et des vicissitudes où l’on sait qu’elles sont tombées. Il a donc été 
nécessaire (ainsi qu’il disait devoir le faire lui-méme) de tenir compte davan- 
tage des nouvelles relations de notre temps. Et nous avons ainsi combiné les 
choses, que dans la mappemonde nous avons, sauf en ce qui concerne les rtou* 
voiles terres et quelques autres parties, suivi Ptolémée, mais que sur le globe 
qui accompagne la mappemonde nous nous sommes conformé à la description 
suivante de Vespuce. 

A la suite de cette intéressante annotation, qui se 
termine au verso du même feuillet, est placé un court 
appendice sur la manière de prendre la hauteur du 
pôle au moyen d’un quadrant ou quart de cercle à per- 
pendicule; puis au feuillet bij, qui vient immédiate- 
ment après, la figure de ce quadrant, au bas de laquelle 
sont ajoutées ces quelques lignes de transition : 

Ilactenus exequuti capiia proposita, hic ipsas'IoDginquas expacialiones se- 
queuter inlroducamus Vesputii, singulorum faclorum esilum circa insiltutum 
(radenies. 

Après quoi la page' est close par ces mots : 

, . Finis introductionis. 
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VII. 



Cosniographiæ introductio de Waitzemütler.— Seconde partie: les Quatre 
navigations de Vesjmee. — Epigramme éh‘giaque de Ringmann . — Dé- 
castichondu tradwdeur. — Bévue dans la smcription. — Marque de l'im- 
primerie de Saint-Dié : Initiales et monogramme. — Quatrain final. 



Parvenu à cet endroit du volume, nous en avons fini 
avec l’œuvre personnelle de Waltzemüller, et nous 
nous trouvons en présence des contributions apportées 
à la masse par d’autres collaborateurs. C’est d’abord, 
au verso du feuillet hij. une pièce de vers élégiaques, 
de onze distiques bien comptés, intitulés du nom aca- 
démique de Ringmann, publiés déjà deux années aupa- 
ravant, avec une lettre antérieure de Vespuce, et qui, 
bien qu’adressés aux géographes amateurs du xvi® 
siècle, ne seront pas sans quelque intérêt, au moins 
de curiosité, pour le lecteur qui y jette les yeux à plus 
de 360 ans de distance. 

Pbilesius Vogesigena 
Lectori. 

Hura papirlfero qoa florent pinguia Syro 
El faciuDt Cünæ magna fluenla lacus 
A deitris montes suni lus, Danchis, quoque Mascha 
« lliorum Aeihiopes inferiora tenent 

Aphrica consurgit quibus e regionibus aura 
. Aflians cum Libico fervida régna Nolho. 

El alla populo VuUurnus parle calenli. 

Indica veloci per fréta ealie venit. 

Subjacet bic æquo noclis Taprobana circo 
Bassaque Prasodo ceroiiiir ipsa salo 
Aeihiopes extra terra est Bassamque marinaui 
Non nota e labulis, o Plolemeef tuis. 

Cornigeri Zenith Iropici cui cernitur hirci 
Aique cornes mults funditor ipsus aquæ. 

Dexirorsum immenso lellus jacet æquore cincta 
Tellus, quam recolit nuda caierva virum 
Hanc quem Clara suum jaciat Lusiiania regem 
Invenit missa per vada classe maris. 

Sed quid plura? siium, geniis moresque reperiæ 
Americi parva mole libellus babel. 

Candide syncero volvas bunc pectore lector 
El lege non nasum Rbinoceroniis habens. 

O TeXo;. 

Nous traduisons : 

Là où les champs féconds sont fleuris de l’aigrelie papirifère, où les lacs de 
la Lune forment de grands fleuves, à droite sont les montagnes d'io (la lunei, 
Danchis et Masta. Les Ethiopiens en occupent les régions inférieures, d’où 
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s'élève le vent africain qui souille avec l’aulan libyque sur des pays embrasés ; 
cl d’autre part ie Vulturne arrive par une voie rapide à travers les détroits 
indiens sur un peuple brûlant. Là Taprobanc Rit sous le cercle équinoxial, et 
Bassa même se laisse apercevoir dans la mer Prasode. Au delà des Ethiopiens 
et de la maritime Hassa est une région (que l’on ne connaît point par tes car- 
tes, ù Ptolcmée), sur laquelle se voit , au zénit tropical, le Capricorne acconi' 
pagné du Verseau aux abondantes pluies. Sur la droite s'étend une terre en- 
tourée d’une mer immense^ terre qu’habite une population d’bomme nuds. 

Un roif dont la noble Lusitanie s'enorgueillit, ra decouverte en cnvpyant 
une flotte à travers les écueils de la mer. Mais à quoi bon en dire davantage ? 

Le livret d’Améric, en son m*nce formai, contient la situation et les mœurs 
des peuples decouverte. Candide lecteur, parcours-le d’un esprit impartial, et 
ne le fais point, en le lisant, un nez de rhinocéros! 

Ce nez de rhinocéros, emblème d’immense moquerie 
dont Martial affublait plaisamment les jeunes et les 
vieux et même les enfants de la despotique société • 
romaine(l), devient ici un trait empreint de couleur lo- 
cale; cela revient à dire : ô lecteur, dont le nez trahit 
la verve satirique, ne va pas, à l’encontre des habitants 
de la nouvelle terre décrite par Améric, le grandir à 
l’égal de l’éthiopique rhinocéros, qui l’a si grand, si 
piquant et si dur! 

Vis à vis de ce chef-d’œuvre poétique, sur le recto 
du feuillet qui])orte l.i signature biij, est inscrit le litre 
d’un document qui a fait, dès le temps de son appari- 
tion, et qui fera encore longtemps sans doute, grand 
bruit dans le monde des lettres, où il se produisait alors 
pour la première fois. Le titre de ce document, le 
voici exactement transcrit conformément à la disposi- 
tion typographique de l’édition originale, avec les 
accessoires poétiques dont il est décoré. 

QUATUOR AMERICl VE- 
SPUTIl NAViGATlONES 
Elus qui subsequenlé ter- 
rirum descriplio- 
nC de vulgari 
Gallico in 
Latinû 
tris tu 
lit. 

Decaslichon ad lectorem. 



(I) MABTiaus Epigrammatnm lib. l, cpi;;r. IV, ud librum suum : 
Nescis, heu nescis dominas faslidia Romæ : 



Majores nusquam rhonchi : juvenes senesquo 
Et pueri nasuin rbinocerontis habent. 
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« 



V.. Aspicies (enuem quisquis for(asse iogiam 

NavigiufQ niemoral pagina nostra ptacens. 

Conlinel inventas oras, gcnleaque recenter 
Lælificare sua quæ noVitate queani. 

Hsc erat attiloqiio provincia danda Maroni 
Qui daret excelss vorba poliia rei. 
llle quoi ambivit fréta cantat Troius héros : 

Sic lua Vesputi vêla canenda forent, 
lias igitur lectu terras visurus« in illis 
Uaieriam libra ; non facientis opus. 

Item distichon ad eundem 
Cum nova delecleni farna testante loquaci 
Que recreare queunt hic nova lector habes 
O TeXoi. 

Nous avons déjà averti que cette relation de Vespuce 
avait été envoyée, en français, au bon roi René le 
deuxième du nom, qui en avait fait le renvoi aux 
doctes associés de Saint-Dié, et que le chanoine Jean 
Basin, à la prière de son collègue Gaultier Lud, en 
avait exécuté une élégante version latine (1) ; c’est cette 
version dont le titre est transcrit cbdessus, et c’est de 
l’insigne poëte Jean Basin, le traducteur, que sont 
par conséquent les vers, au moins les dix premiers 
(sinonaussi le distique additionnel), qui accompagnent 
ce titre, et dont voici la traduction. 

Qqî que tu sois, qui regardes ce petit écrit, nos pages racontent Une navigation 
intéressante : cites décrivent des rivages et des peuples récemment découverts, 

3 ui pourront charmer par leur nouveauté. C’était une lâche qu’il eût fallu 
onner â l’éloquent Virgile, pour consacrer à une si grande chose des vers 
harmonieux. Il a chanté tous tes parages que parcourut te héros iroyen : c’est 
ainsi , Vespuce, que devaient être chantés tes voyages. Toi donc qui visiteras, 
en lecture, ces nouvelles terres, considère le sujet même, et non l’œuvre du 
rédacteur. 

Puisque, au dire de la loquace Henomméc, ce sont les nouveautés qui 
plaisent, tu as ici, lecteur, des nouveautés qui pourront te récréer. 



C’est, en même temps, à cet élégant et poétique tra- 
ducteur Jean Basin qu’il nous faudra attribuer, par 
contre, une bévue qui a été l’origine de bien des er- 
reurs, des surprises et des controverses, lorsque cette 
relation de Vespuce a été examinée de plus près, et 
(qu’on nous pardonne cette innocente réminiscence 
dégagée de toute allusion au terrible rhinocéros) lors- 
que les critiques y ont mis le nez. 

« 

(1) Voir ci dessus § IV, et ci-aprè.s Xci XI. 

A 
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On sait parfaitement aujourd’hui que cette fameuse 
relation, datée de Lisbonne le 4 septembre 1504, avait 
été adressée par Améric Vespuce, dans sa langue ma- 
ternelle, à son ancien compagnon d’études, à son ca- 
marade en l’école de son oncle le dominicain Fra Geor- 
gio Antonio Vespucci, en un mot à Sa Magnificence 
messire Pierre Soderini, gonfalonier perpétuel de leur 
commune patrie l’illustre république de Florence (1). 
Le récit proprement dit des quatre voyages était natu- 
rellement précédé d’un envoi épistolaire, sorte d’intro- 
duction destinée à motiver cette communication (pré- 
parée d’abord pour un autre mécène et ami, Laurent 
fils de Pierre-François de Médicis, que la mort avait 
frappé l’année précédente, le 10 mai 1503), et à ré- 
veiller chez le nouveau destinataire les souvenirs per- 
sonnels de leur jeunesse, au temps de leurs communes 
études sous un maître qui était l’oncle même du voya- 
geur. 

Il n’est pas hors de propos d’annoter, au passage, 
que ce Lorenzo di Pierfrancesco de’ Medici Popolani, 
l’ancien patron d’ Améric Vespuce(2), avait précisément 

(1) Bahdihi, Vita e lellere, pp. Iv à Ix. — Canovai, Viaggi d Amerigo 
KeJpticri, Floreiici; 1817, ln-8”; p. 6. — C'insidérations géographique» 
sur VUisloire du Brésil, Paris 1857, gr. iii-8*; pp. 171-172. 

(2) Il siiHit de lire le.s hisloires florentines pour apprendre que les .Me- 
dici Popolani, les Soderini cl les Vespucci comptaient dans le parti op- 
posé aux Mcdici de la branche aînée, et que parmi ceux-ci Laurent le Ma- 
gnifique, héritier d’une fortune délabrée par les prodigalités de son aïeul 
C.osme le Grand, et liquidée 5 grand’pcinc par son père Pierre, avait 
Inl-méme renoncé au commerce, et employé ce qui lui restait eu acquisi- 
tions territoriales, substituant le trésor de l’Étal à sa propre caisse pour 
subvenir aux magnificences qui ont fait sa renommée; tandis que ses 
cousins les Popolard avaient conservé et accru, dans leurs vastes opéra- 
tions de banque, leurs richesses patrimoniales. On ne sait donc à quelle 
distraction inexplicable attribuer une phrase comiue celle-ci de la pan 
de l’auteur d’une Analyse critique de la vie de y espace : » La mort 
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pour bru (comme épouse de son fils aîné Pierl’rancesco 
deuxième du nom) Maria di Tominaso Soderini, la 
propre sœur du nouveau gonfalonier perpétuel à qui 
Vespuce adressait maintenant le récit général de ses 
voyages et le rappel de leur ancienne camaraderie. 

Tout cela était écrit de Lisbonne; mais est-ce bien 
de Lisbonne directement qu’une version française en 
était arrivée au bon roi René? Pen importe en défi- 
nitive par quelle voie le prince avait reçu cette ver- 
sion française ; on savait bien, et Waltzemüller le con- 
state, qu’elle avait été faite d’après un texte italien (1); 
il demeure donc évident que le manuscrit français en- 
voyé en Lorraine n’était point l’original, et que dès 
lors ce n’est nullement au prince lorrain que s’adres- 
sait cet original, lequel avait dû être apporté au véri- 
table destinataire par le florentin Benvenuto di Do- 
menico Benvenuti. 

Cet original même, au surplus, n’est point un my- 
the : il en existe une édition ancienne, sans indica- 
tion du lieu ni de la date d’impression, en un mince 
volume petit in-4°, de 16 feuillets assemblés en trois 
cahiers (les deux premiers ternions et le dernier duer- 
nion), d’une grande rareté, dont on connaît cependant 

« de Lorenzo de Medici eo 1492, fut cause que sa riche maison de com- 
> merce tomba dans les mains de son fils Lorenzo di Pier Francesco, pour 
« lequel Vespucci s'est montré toujours si reconnaissant» (ViRNHAGEn, 
Atnerigo p^espucci, 3* partie, p. 90). — Des six enfants du principe Lo- 
renzo, mort en l&gS, aucun ne s’appelait du même nom que lui, et le po- 
polano Lorenzo, patron de Vespuce, ne pouvait être en même temps fils 
de son père légitime Pierfrancesco, et de son arrière-cousin Lorenzo son 
ennemi politique, pas plus qu’il ne pouvait recueillir en héritage de ce- 
lui-ci une riche maison de commerce qui avait dès longtemps cessé d’exis- 
ter. — Sur la généalogie des Médicis, voir P. Litu, Famiglie celebri 
italiane, in-fol ; Medici di Firense, tav. xii. 

(1) « Ex italico scrmonc in gallicum et ex gallico in latinum ». — Ci- 
dessus § VI. 
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plusieurs exemplaires décrils par les bibliographes, 
sans qu’il y ait toujours, il est vrai, possibilité de les 
caractériser avec assez de précision pour les recon- 
naître d’une manière parfaitement assurée dans leurs 
changements successifs de possesseurs (1). 

Cette précieuse plaquette n’a d’autre titre que ce- 
lui-ci : 

fffttera îii 2ltnert(io Ufsipuai 
Mie 3âoU nuoDumcnte 
trooûtf in quattro 
suoi iüiaqgi. 

et se termine par l’explicit suivant imprimé en rouge : 

Dala in Lisbona a di 4 di 
septembre tso4. 

Senritore Amerigo Vespucci in Lisbona. 

C’est d’après cet archétype que Bandini en 1745, 
puis l’éditeur posthume de Canovai en 1817, et enfin 
M. Adolphe de Varnhagen en 1863, ont donné des 
reproductions successives de cette relation épistolaire 
originale. 

(1) L’exemplaire de l’abbé de Billy i Besançon, décrit par Peignot, 
doit-il être distingaé de celui d’Héber mentionné par Brunet ? Et celui 
de Grenville au Brilisb Muséum, n* 87 de la Bibliothica americana 
veluttisiima de HiRmsse, est-ll différent, sans conteste, de celui de 
Billy, ou d’Héber? — Celui de Bacio Valori, passé du Dr. BiscionI au mar- 
quis Gino Capponi, est encore la propriété decedocte'amateur. Mais celui 
de Poggiali, qui avait passé à la bibliothèque palatine de Florence, y est- 
il encore? Ou bien est-il le même que Varnhagen a eu la bonne fortune 
de rencontrer en vente à la Havane? La mention d'une appartenance an- 
térieure, i la Libreria de N. S- de las Cuevas de la Chartreuse de Sé- 
ville, ne suffit point à contredire l’Identité possible que nous nous hasar- 
dons à indiquer, depuis que l’on connaît la valeur réelle de mentions 
analogues destinées à donner le change aux acheteurs de bonne foi sur la 
provenance véritable de certains volumes frauduleusement soustraits des 
bibliothèques publiques. — En loin état de cause, voilé du moins trois 
exemplaires distincts bien constatés ; ceux de Capponi, Grenville, et 
Varnhagen. 
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Un ancien exemplaire, autrefois possédé par le phi- 
lologue Gaétan Poggialide Livourne, et dont il a été 
donné en 1809 une notice parle comte Napione (1), 
se trouvait relié côte à côte avec divers autres écrits du 
commencement du xvi® siècle , notamment avec un 
opuscule de saint Basile imprimé à Florence chez 
Pietro Paccini di Pascia au mois de janvier 1506 : 
Napione, pas plus que Poggiali, ne croyait ces in- 
dications susceptibles d’étre plausiblement étendues 
par simple conjecture au livret de Vespuce; mais 
Yamhagen, au contraire, incline beaucoup à tenir 
grand compte de cette association matérielle (2), et 
nous sommes, pour notre part, disposé d’autant plus 
à lui donner raison, que l’antériorité de publication 
du texte italien à Tégard de la version latine nous a 
toujours paru fort probable (3). 

Si l’on admet que la Lettera italienne, envoyée en 
septembre 1504 de Lisbonne, et parvenue même avec 
quelque retard à Soderini, ait été imprimée à Flo- 
rence dans le cours de l’année 1505, et ait été mise en 
circulation, comme les opuscules avec lesquels elle 
était reliée dans le volume appartenant autrefois à 
Poggiali (4), au commencement de 1506, il s’expli- 
quera tout naturellement qu’une version française en 
ait pu être faite aussitôt à l’intention ou par les ordres 
<lu duc de Lorraine (grand amateur des nouveautés 
de ce genre), sans rien changer à la forme, où nulle 
désignation n’était faite du destinataire. 

(1) Del primo scopritore del iViiovo 3/ondo, Florence 1809, ln-8; 
pp. 107 1 115; appendice. JVotizia di una antica edizione italiana dei 
quatro Viaggi di Amerigo Vespucci. 

(2j VuxHAOEn, Amerigo Vetpueei, pp. 38-29. 

(S; Coneidératione giographiquee eut VHUtoire du Brésil, pages 
171-172. 

(&) Napione, uài suprà, p. 108. — Vibnbaceii , ubi suprà, p. 29, col. 3. 
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Dans tous les cas, la copie française envoyée au bon 
roi René avait été remise de sa part au docte Gym- 
nase de Saint-Dié ; elle pouvait porter une suscrip- 
tion d’envoi à ce prince; l’abréviation du titre de 
Votre Magnificence qui s’adressait légitimement à So- 
dérini, était la même que celle qui eût représenté 
Volre^Majesté si le destinataire eût été revêtu de la di- 
gnité royale. L’élégant poète Basin n’y regarda pas de 
plus près, et mit à l’adresse du roi René la version 
latine, qu’il s’était chargé de faire, de la lettre d’A- 
méric Vespuce contenant la relation de ses quatre 
voyages. C’est ainsi qu’au verso du feuillet biij de la 
publication vosgienne on lit en toutes lettres : 

UInstrissiino Rennto Iherusaleni 
et Siciliœ régi, ducîLotho 
ringiæ ai- Harn. Ame- 
ncus Vespulius hu- 
iuil6 rcveiUiS et 
débits recomé 
dalionem. 

Cette épître préliminaire occupe trois pages pleines, 
et la relation proprement dite commence avec le feuil- 
let suivant (qui est le vingt-troisième), par ce long 
intitulé : 

TERRARUM INSULARUMQUE VA- 
riarum Descriplio : quarum veiusti non meminerunt 
auctores nuper ab anno incarnati Domini. M.cccc 
xcvij. bis geminis navigalionibus m mari discursis, 
inventarum : duabus vidclicel in mari ocoidentali per 
dominum Fernandum Caslilis, reüquis vero duabus 
in Australi ponto per dominum Manuclem Portugal 
liæ serenissimos reges, Americo Vespucio uno ex 
Naucleris naviumque præfectis prœcipuo, siibsequen 
tem ad præfatum dominum Fernandum Castilliæ re- 
gem, de hujusmodî terris et losulis edenie narratio 
nem. 

La première navigation occupe à elle seule plus de 
quatorze feuillets (du 23* au 37') en deux parts fort 
inégales, dont la seconde est intitulée De tnoribtis ac 
eorum vivendi tnodus, et commence dès le verso du 
feuillet 24'. — Au feuillet 37', signé diij, nous lisons 
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ce titre : 0e secundariæ navigalionis cursu; puis, au 
feuillet 40', De ejusdem gentis rilu et moribus. — Le 
feuillet 43', signée, offre l’intitulé ; De tertio facta na- 
vigatione, assez étrangement placé en dernière ligne 
au bas de la première page; puis, au feuillet suivant 
(le 44') , signé eij , un nouveau ti tre : Tempus profec- 
tionis tertiæ. — Enfin, le quatrième voyage, Dequartæ 
navigationis cursu, commence au feuillet 49', signé ffiij, 
pour se terminer, avec le volume, au recto du feuillet 
52* et dernier, par une recommandation en faveur du 
messager (Benvenuti), suivie de la signature Americus 
Vesputius in Lisbona. 

Le reste de la page est occupé par une vignette con- 
stituant ce qu’on a ppellerait aujourd’hui la margue typo- 
graphique de l’association de Saint-Dié ; c’estune figure 
au simple trait se détachant en hlanc sur un fond noir 
plein; on en peut voir le fac-similé dans le Manuel du 
libraire et de t amateur de livres de Jacques-Charles 
Brunet (1). Elle offre, dans un encadrement carré, la 
circonférence du glohe terrestre coupé en trois parties 
par un diamètre transversal et un rayon perpendicu- 
laire, lequel se continue au-dessus pour former une 
croix patriarchale, ou, si l’on aime mieux, la croix de 
Lorraine, accompagnée des lettres S. D. faciles à in- 
terpréter par Saint-Dié; dans l’intérieur du cercle, 
au-dessus du diamètre, et sur la gauche du rayon 
perpendiculaire, les initiales G. L. qui s’expliquent 
naturellement par le nom de Gaultier Lud ; sur la 
droite, les initiales N. L. sur la signification desquelles 
la conjecture n’a encore proposé aucune hypothèse, 
mais qui trouvent une explication non moins plausible 

(1) Tome II, col. 310, de la nouvelle édition. 
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dans le nom de Nicolas Lud, que nous avons déjà j 

vu porté à la fois par un frère, par un neveu, et par un -j 

troisième parent de Gaultier Lud, et que nous rencon- ■j 

trerons de nouveau un peu plus loin sur notre route; t 



enfin, dans le demi-cercle inférieur, un monogramme 
plus apparent, composé des deux initiales M. I. dont 
on ne songe point à contester l’application légitime à 
Martin Ilacorailus. 

Au-dessous de la vignette, se trouve ainsi formulée 

la date d’impression : 

Finitü. vij. kl’. Maij 
Anno sapra sesqui 
millesimum viJ. 

Sur les flancs sont imprimés latéralement, en com- 
mençant par la droite, les deux distiques que voici : 

Urbs Deodate loo clarescens nomme præsul 
Qua Vogesi moniis aunt Juga presait opus 
Presaitt et ipsa eadem Chrisio monimenta favente 
Tempore venluro eætera mulu premeu 

Nous avions d’abord traduit sans hésiter : 

Évtque siint Dié, la Tille qui resplendit de ton nom là où s’élérent les cimes 
de la montagne de Vosge , a imprimé cet ouvrage ; elle mâme aussi, avec l’aide 
de Dieu, elle a imprimé des monimenla ; au temps à venir elle imprimera beau- 
coup d’autres choses. 

Une plus mûre réflexion a éveillé nos scrupules, çu 
remarquant surtout, au second distique, un signe de 
ponctuation, le seul dans tout le quatrain, qui sépare 
expressément le premier mot comme pour l’isoler de la 
phrase suivante, et nous avons jugé plus conforme. à 
l’intention de l’auteur, quel qu’il soit, de ce quatrain 
flnal, d’eu traduire définitivement ainsi le second dis- 
tique : 

Elle l’a imprimé : El elle-même aussi, hieu aidant, imprimera par la suite 
beaucoup d’autres monuments. 

Certainement la première interprétation se pourrait 
défendre, à la rigueur, comme offrant une allusion à 
des cartes gravées sur bois, ou à d’autres œuvres de 

4 
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WallzemüHer, qui les rappelle lui-niême plus tard, 
comme nous le verrons ultérieurement, en les désignant 
par cette appellation même de monimenta (1); mais nous 
ne voulons point soutenir cette version de premier jet 
contre le sens bien préférable de la seconde, où l’al- 
lusion devient si claire et si naturelle dès qu’on pense 
à l’édition monumentale de la Géographie de Ptolémée 
qui était précisément alors en préparation. 

VIII, 

Cosmographiæ introduclio de WaltzemüUer. — Deuxième édition : re- 
munienient et falsification de l'édition originale. — Différences intro- 
duites dans le fond et dans la forme. 

Telle est, dans son ensemble et dans ses principaux 
détails, la première production constatée de l’impri- 
merie de Saint-Dié. Le nom de l’auteur, inscrit en 
tête de l’œuvre dont il adressait personnellement la 
dédicace à l’Empereur, son monogramme venant clore 
le volume, il n’y avait là rien que de complètement 
légitime, de parfaitement équitable; mais c’était peut- 
être trop pour quelques amours-propres que blesse 
toujours une supériorité quelconque de la part de 
ceux que l’on s’est habitué à considérer, fussent-ils 
sans conteste les plus laborieux et les plus babiles, 
comme de simples auxiliaires dans une collaboration 
commune. 

Aussi se produisit-il bientôt à l’égard de cette édi- 
tion originale du livre de WaltzemüUer, et probable- 
ment d’abord à son insu, un fait étrange, que nul 
bibliographe de nos jours n’avait- encore relevé, ni 
peut-être même aperçu, malgré le retentissement et le 

(i; « Laboris nosiri moniinenla »,àaD8 une dédicace au duc Antoine 
de Lorraine; ci-après § XXIV. 
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haut prix qui se sont attachés à tous les exemplaires 
que l’on a pu retrouver de cet ouvrage, depuis qu’A- 
lexandre de Hiimboldt, en son Examen critique de 
Vhistoirede la géographie du Nouveau Continent, en avait 
exalté la valeur historique dans la grande question 
des rivalités de renommée entre Christophe Colomb 
et Améric Vespuce comme découvreurs du Nouveau 
Monde. Un très-court espace de temps s’était écoulé, 
que cette même édition originale était perfidement 
châtrée, et cartonnée de manière à faire disparaître 
des premiers feuillets toute mention du nom de l’au- 
teur, sans laisser de traces accusatrices de cette odieuse 
mutilation. 

Les deux premiers feuillets étaient les seuls'qui 
pouvaient offusquer une envieuse susceptibilité : sur 
l’un (Aij) était la dédicace à l’Empereur expressément 
intitulée du nom académique de l’auteur ; en face, sur 
le verso du feuillet précédent, se prélassait un déca- 
stichon pareillement adressé à l’Empereur, et dont le 
dernier distique disait à sa majesté sacrée : c Celui 
« qui avec un talent admirable a préparé ce livre, 
« vous le dédie en témoignage de son dévouement ». 
C’est là-dessus qu’allaient s’exercer les xmnlorum ma- 
chinamenta queWaltzemüller semblait avoirpressentis. 
— Mais si l’on se fût borné à enlever ces deux feuillets 
pour les remplacer, les onglets des fonds auraient ^ahi 
la mutilation : on enleva, avec le deuxième feuilleL'‘le 
cinquième, qui lui attiehtdans la même demi-feuille; 
on fit de même à l’égard du sixième feuillet attenant au 
premier; et l’on réimprima en entier ces deux demi- 
feuilles, sans chapgement'quant auxfeuillets cinquième 
et s^ixième , sauf çà et là quelques coquilles involontai- 
res, comme ignorum pour signôrum, viris pour uris, du- 
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cenlinm pour ducentium, Hnnc pour Hune, cœleclis pour 
cœlestis, çuaruorpour quatuor, Nos pour l/os, et autres; 
plus quelques variantes insignifiantes dans l’emploi 
des abréviations, ou dans la division des mots d’une 
ligne à l’autre. Mais pour les deux premiers feuillets, 
le changement fut radical. 

Le recto du premier feuillet reproduisit le titre ori- 
ginal, mais avec quelques différences dans la disposi- 
tion typographique, qu’il y a lieu de rapporter ici, 
pour servir à déterminer, par comparaison des édi- 
tions successives, les caractères diacritiques de cha- 
cune d’elles. — Le titre de l’édition remaniée est dis- 
posé ainsi : 



COSMOGRAPHIAE INTRODÜCTIO 
CUM QUIRUSDAU 
GEOUETRIAE 
AG 

ASTRONO 
MIAE PRINCiniS 
AD EAM REM NECESSARIIS 

Insuper quatuor Americt Te- 
spucii navigationes. 

Vniversalis Chosinographiæ descriptio 
tara in solido q; piano, eis eilam 
insertis quæ Plholomæo 
ignota à nuperis 
reperla 
suni. 

DTSTICHON 

Cum dens aslra regai, ei lerrœ climata Cssar 
Nec lellus nec eis sydera inaius habent. 



Au verso de ce premier feuillet, le décastichon de 
Ringmann fut complètement retranché , et l’on fit 
chasser, sur cette page et les deux suivantes, la dédi- 
cace à l'Empereur, et la petite table des chapitres à la 
suite, qui n’occupaient dans l’édition originale que 
les deux pages du feuillet Aij. ÂIa dédicace de Wal- 
tzemüller, était substituée celle-ci, dont toutes les va- 
riantes méritent d’élre relevées. 
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DIVO MAXIMILIANO CAESARl SRM- 
HER AUGUSTO, GVNNASIUM VOS 
AGENSE non RUDIBUS INDU 
CTISVE AUTIUM HÜMANl 
TATIS COMMENTATORl 
BUS NUNC EXUL- 
TANS ; GLORlAM 
CUN FOELICI 
BESIDEIUT 
PRINOIPA 
TU. 

SI MULTAS ADIISSE REGIONES, ET populorutn ultimes vidisse, non so- 
luiii volupluarium, sed etiam in viia conducibile est iquod in Plalone, ApoU 
lonio Tbyanœo aique aliis muliis pliilosophis qui indaRandarum renitn causa 
reinolissiiiias oras pe(iverunt,clarutn evadiUQuts o Cœiar invietUiime, regio* 
nuui atque urbium situa, et exlernorum bominum 

Quos videt condens radios siib undas [Boelius] 

Phœbus : exiremo venions ab oriu : 

Quos prémuni seplem celidi Triones : 

Quos Nothus sicco vioientus æsiu 
Torret ardentes recoquens barenas. 

Quis inquam illoruro omnium ritus ac mores, ex Mbris cognosoere : iucun- 
dura ac utile esse inücias ibit? Sane (uf fapientum fert opinio) sicut longis- 
sime peregrinari laudabile est, ila de quovis mQrtaltum cui pr<ptmen«ui ipso 
terrarum orbis vel ex sola chartarum Iradiiione longe laieque speciubilis atque 
cognitus est non absurde repeti potest quod ab ip»o poeiarum principe Uo* 
mero mura Clyo de Piaricio duce verbis ùtie rogabalur. 

Die mihi musa virum capts post teropora Troie [Ilomeius] 

Qui mores bominum muUorum vidit et urbes. 

Uinc tffeclum est, ut no6ï# (qui librariam ojficinam ap%id Lotharingie Toia- 
pum tn oppido eux vorabulum ett sancto DcodatOt nuper ereximus) Plholom»! 
fibros post excmplar Græcum recognocentibu* .* neenon quatuor Americi Ves<* 
pucij navigationum lusirationes adjicienltbui .* loiius orois typum lam in so- 
lido quam piano (velut prsviain quandam ysagogen) pro comiiiuni studio- 
sorura ulilitato paraverimur. Quem tuæ sacratissimæ maiestaii, cum terrarum 
dominus existas dicare sUtuimui. Raii noe ipsof voii compo/ei et ab emu- 
lorum inacbinamentis tuo (taniquain Acbillis) clipeo tulissimor fore, si tuæ 
Maiestatis acuiissimo in eis rebus judicio, aWquentula sallem ex parte nos sa- 
lisfecisse intelleximuf. Yale cæsar inclyiissime. Ex tuperius memorato sancti 
Deodati oppido. Anno post nalum Salvatorem supra sesquî uiillesimum sepiimo. 

Les nouveaux feuillets artistement substitués aux an- 
ciens, le volume entier, tout en conservant sa date pri- 
mitive, présenta néanmoins une édition dÜTérant essen- 
tiellement delà précédente, et qu’il nous -paraît néces- 
saire de compter pour la seconde, quoiqu’il n’y èùt 
en réalité d’impression à nouveau que pour les quatre 
feuillets de remplacement (1). Sans rechercher la cause 



(1) Cette deuxième édition de 1507 est celle qui porte ie n* 05 dans la 
Bibliotheca amtricana vetuslistima de HarbIsse, lequel en a tu trois 
exemplaires, deux i New- York chea M. James Lenox e( M. Henri C. 
Murphy, l’autre à ProTidence chez M. John Carter Drown. — L’exem- 
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patente ou le prétexte du fait que nous venons de con- 
stater, il ne peut du moins exister aucun doute sur la 
main qui en dirigea ou peut-être en consomma elle- 
njême l’accomplissement: la prépondérance non con- 
testée de Gaultier Lud, éditeur payant, ne permet pas 
de supposer que rien de semblable eût pu se faire sans 
son aveu. 

IX. 

Cosmographiæ iotroductio de WaltzemüUer . — Troisième édition : réim- 
pression intégrale de la seconde. — Différences dans la disposition 
matérielle, — Rôle de Gaultier Lud dans la falsification de Tamvre 
de WaltzemüUer. 

Mais son but direct, de recommander à la publique 
renommée l’œuvre commune, ou censée telle, du Gym- 
nase vosgien , au lieu d’une œuvre personnelle de 
WaltzemüUer, ne pouvait être atteint, sans doute, que 
bien imparfaitement par le petit nombre d’exemplaires 
auquel la mise en circulation antérieure, d’exemplai- 
res intacts de l’édition originale, réduisait forcément 
cette deuxième émission. Sans perdre de temps on se 
m\t à en préparer une troisième (I), qui fut achevée 

plaire (irréprochable) dont nous nous sommes servi appartient à la bl- 
bUotlièque Mazarine, où il est classé sous le n* 19027. 

(f) Celte troisième édition de lâ07 figure sous le n° 46 dans la Bi- 
bliotheca americana vetiiitissima, qui en signale aux Etats-Unis trois 
exemplaires, possédés par M. James Lenox à New-York, }1. Carter Brown 
i Providence, ^et U. Charles Deane i Cambridge dans le Massachusetts. — 
L'exemplaire que nous avons plus particulièrement examiné appartient à 
M. Yéméniz, de Lyon : celui de la Bibliothèque Impériale de Paris est 
dépourvu de la planche double pliée. Dans un exemplaire appartenant à 
M. Chartener de MeU, et provenant de Libri, ia planche pliée est formée 
de deux moitiés disparates, l’une ayant au dos une partie de la légende 
en 15 lignes de l’éditlbn actpclle, l’autre une partie de la légende eu 
12 lignes des précédentes éditions. 
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d’imprimer le A des calendes de septembre, c’est-à- 
dire le 29 août de cette même année 1507. 

C'était une simple réimpression de la seconde, mais 
avec des dillérences de disposition typographique 
qu’il importe de signaler. Quoique le nombre total des 
feuillets restât le même, les cahiers d’assemblage étaient 
autrement distribués : le volume était composé de deux 
parties distinctes et facilement séparables, ayant cha- 
cune sa propre série de signatures. La première par- 
tie, comptant vingt feuillets, outre la planche pliée 
annexe au chapitre YIII, se composait de quatre cahiers 
d’assemblage, savoir, A et B chacun de six feuillets, C 
et B chacun de quatre feuillets : c’était l’œuvre pro- 
pre, maintenant anonyme, de Martin Waltzemüller. La 
seconde partie, contenant les Quatre voyages d’Améric 
Vespuce traduits du français en latin par le chanoine 
Jean Basin, occupait trente-deux feuillets en six cahiers, 
savoir : A de huit feuillets, to et c chacun de quatre 
feuillets, d de huit, e et f chacun de quatre. 

Le titre de cette troisième édition est ainsi disposé : 

COSUOGRAPHIAE 
INTBODUCTIO 
CUM OUIBÜS 

DAU UEOHE ( 

TRIAE 

AC 

, ASTRONO 

MIAE PRINCIPIIS AD 
EAM REH NECBSSARIIS. 

(nsupcr cfuattDor Americi - , 

Vespucii navigationes. 

Vniversalis Cosmographiœ descriptio (am ’ ‘ 
in solido q; piano, eis etiam Insorlis .. il. 

que Ptbolomeeo ignola a nu ^ 

peria reporta sunl. r* 

. DISTHYCON 4 ^ 

Cum deua astra regai, et terræ climata Cæsar 

Nec tellus, nec eis sydera maius'^abcnt. 

Au verso de ce titre, l’intitulé de la dédicace ollre 
la disposition suivante : 
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niVO HAXIMILIANO CAESARI SEM 
FER AUGUSTO CTHNASIUU 
VOSAGENSE NON RUDIBUS 
INDOCTISVE ARTIUM Hü 
MANITATIS COMMEN 
TATORIBÜSNUNC EX 
ÜLTANS GLORIAM 
COM FOELICI 
DESIDERaT 
PRINCI 
PATU. 

Aupassagedu cahier A au cahier B, il est essentiel de 
remarquer une diflérence entre les deux premières édi- 
tions et la troisième. Nous avons eu soin d’annoter, en 
décrivant la première, que le dernier feuillet du cahier 
A finissait par : 



Hinc e( Virgilius in Geor 

et que le premier feuillet du cahier B commençait par 
le complément 
gicis alu 

Rien n’avait été changé à cela dans la deuxième émis- 
sion ; mais à la réimpression intégrale du 29 août, le 
complément fut reporté au bas du feuillet qui conte- 
nait le commencement de la petite phrase, et le feuillet 
suivant commença désormais par les vers de Virgile : 
Quinque tenent cœlum lonœelc. 

Tout le reste de cette première partie se poursuit 
sans changement, page pour page, avec quelques va- 
riantes insignifiantes, jusqu’au vingtième feuillet, qui 
offre sur le recto le quadrant à perpendicule, avec la 
phrase de transition à la deuxième partie, et la formule 
de clôture : « Finis introduclionis ». Le verso est resté 
blanc. 

Quant à la planche sur double feuillet, qui doit se 
' placer entre le 14' etlelô', elle reproduit, sans chan- 
gement aussi, sur le recto, la figure de la première édi- 
tion; mais l’avertissement qui en occupe le verso est 
imprimé cette fois en quinze longues lignes, au lieu de 
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douze seulement qui se comptent dans les deux édi- 
tions antérieures. 

Pour la seconde partie, la série des pages est autre- 
ment distribuée que précédemment. Le titre est dis- 
posé comme il suit : 

QUATUOR AMER1C1 
VESPUTII NAVl 
GATIÜNES 

Elus qui aubsequentem lerrarum 
descripiionem vulgari gal- 
lico in lalinum 
tranalulil 

Decasticbon ad leclorem. 

(Nous nous dispensons de transcrire de nouveau ces 
dix vers) 

Item diatycbon ad eundem. 

(Egalement inutile à transcrire) 

O TeAoç. 

Au verso de ce titre prennent pl.ice les vingt-deux 
vers élégiaques de Ringmann, avec l’intitulé : Philesius 
vogesigena lectori, et au bas de la page la clôture 
O TeXoî, comme toujours sans esprit ni accent. 

Par cette disposition tombe en belle page, au feuil- 
let signé Aiij, la suscripüpn erronée : 

IHustrissimo Renaio Iherusalem et Siciliaa 
régi, duci Lolhoringiæ ac Barû. Ame 
ricus Veapucius bomilem re 
veremiam et debitam re 
commendatioaem. 

Et la relation proprement dite de Vespuce commence 
au verso du feuillet 23". signé Aiij, et se poursuit de 
feuillet en feuillet, avec une proégèse graduelle, de ma- 
nière à retomber exactement en page avec le feuillet 
45", qui porte la signature e ^ en sorte que la fin de 
l’ouvrage se trouve comme précédemment au recto du 
feuillet 52', auquel il n’y a de changé que la formule 
terminale, 

FinilO. iiij. kl’. SepU! 
bris anno supra ses 
qui milicsimum. vij. 
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Indépendant de la Costnographiæ inlroduclio de Wal- 
tzenuiller par la distribution respective des cahiers 
en deux séries distinctes et séparables, le fascicule des 
Quattuor Americi Vespulü Navigationes pouvait être ai- 
sément détaché de l’ensemble, et mis en circulation 
sous cette forme : il est probable qu'il en fut quelque- 
fois ainsi, et de fait on en possède la preuve au British 
• Muséum, où il existe un exemplaire à part de ce fasci- 
cule (1). 

Là ne s’arrête point encore l’histoire bibliographi- 
que des éditions vosgiennes de la Costnographiæ intro- 
ductio de Waltzemüller portant la date de l’année 1507 : 
un nouveau remaniement vint encore changer l’agen- 
cement mutuel des éléments réunis dans ce volume, et 
constituer une quatrième édition de 1507, aussi dis- 
tincte des trois autres que celles-ci l’étaient entre elles. 
Mais nous ne voulons point, en la décrivant immédia- 
tement ici, anticiper sur l’ordre chronologique des 
faits qui durent précéder et déterminer cette modiCca- 
tion nouvelle (2), postérieure, croyons-nous, à la date 
de 1507 qu’elle laissait néaftnoins subsister. 

Or il ne convient pas que nous quittions encore 
cette année 1507, où le docte géographe Martin Waltze- 
müller de Freyburg, — qui avait présenté au duc de 
Lorraine, tant sous la forme de globe terrestre que 
sous celle de mappemonde, une cosmographie ou des- 
cription générale des terres connues, mise au niveau des 
plus récentes découvertes, — et qui avait publié sous 

( 1 ) R. H. Huor, letlre du 24 juillet 1806 : « In the Grcnville Ltbrar; 
« is a copy of that portion of llie Cosmographia! Introductlo of sept. 
« 1507 which !s devoted to thc voyages oI Vcspucci. It is catalogued as 
O an integra! nork, and bas tho appcarence of so being. » 

(2) Voir ci-après § XIX. 
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son nom académique d’Ilacomilus un traité destiné à 
servir d’introduction à ce double tracé graphique, — 
avait été, probablement à son insu et pendant une ab- 
sence momentanée, dépouillé sans vergogne, sinon de 
la paternité même de son œuvre, au moins des signes 
extérieurs qui en contenaient la publique affirmation. 

Nous ne voudrions pas incriminer outrageusement, 
à ce sujet, les intentions du riche patron qui avait fait 
les frais d’établissement d’une imprimerie^ Saint-Dié, 
— qui en avait peut-être conâé la gestion matérielle à 
Waltzemüller(l), — quiavaitenoutre, suivant toute ap- 
parence, un aller ego dans la personne de Nicolas Lud, 
dont le nom se cache ou plutôt se révèle sous les ini- 
tiales N. L., — qui enfin, prenant au sérieux son rôle 
de promoteur et de membre d’une société en nom col- 
lectif, pouvait penser de bonne foi et se croire en droit 
de professer l’opinion que la raison sociale devait efia- 
cer toute désignation individuelle. C’est ainsi que le 
nom de Jean Basin, auteur de la version latine des 
voyages de Vespuce, ne paraissait nulle part dans le 
volume imprimé. — Telle serait à la fois l’explication 
et l’excuse du procédé dont Gaultier Lud aurait été 
l’exécuteur, et Wallzemüller le patient. 

Les faits ultérieurs nous permettront-ils de conserver 
cette manière de voir dans l’appréciation de ceux que 
nous venons d’exposer? Un document important, 
curieux à bien des titres, et que rend encore plus pré- 
cieux son excessive rareté, va fournir à notre enquête 
des révélations et peut être des griefs nouveaux. 

(1) Le monogramme de Waltzcmüller, formé des initiales M.I. de plus 
grande dimension que les autres sigles inscrites dans ta marque de l’impri- 
merie de Saint-Oié, scmbte induire i penser qu’il avait en effet te prin- 
cipal rôle dans la conduite de cet établissement. 
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X. 



Speculi orbis declaratio de Gaultier Lud. — Seul exemiitaire connu de 
cet opuscule. — Dédicace au duc de Lorraine. — Orthographe du nom de 
l’auteur. — Sujet du livre. — Extraits. 

La bibliothèque du Musée Britannique, si riche en 
curiosités bibliographiques du plus haut prix, possède 
un exemplaire, jusqu'à présent le seul connu dans les 
deux mondes, d’une publication intitulée du nom de 
Gaultier Lud, à la date de cette même année 1507 ; 
plus tard ces extraits ont été insérés dans la Margarita 
philosophica deGrégoire Reisch, le prieur des chartreux 
de Freyburg, au nom duquel nous verrons également 
associés les noms de Ringmann et de Waltzemüller ; 
mais ces extraits sont bien loin de donner la moindre 
idée des intéressantes particularités qui se laissent dé- 
couvrir dans quelques indications accessoires et inci- 
dentes delà pièce originale. 

C’est en efiet une simple pièce, de quatre feuillets 
cbiOrés, dans le format in-folio, que nous n’avons pas 
encore vue de nos yeux ni touchée de nos mains, à 
l’égard de laquelle nous n’avons pas besoin de répéter 
la banale formule inconnu àBrunet, dont il est tant usé 
et abusé sans rime ni raison par les marchands de 
livres; mais nous en avons une description (toujours, 
en pareil cas, trop succincte à notre gré) dans la ma- 
gnifique .fit6Itot/ieca Àmericana velustissitna ( 1 ) , tou t nou- 
vellement publiée à New-York par un homme plein de 
zèle et de talent, M. Henri Barrisse, merveilleusement 
préparé àcette tâcheparune étudeardente ctsagacedes 

(1) N" 60, PP. 90-100. 
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sources originales Je l’histoire du Nouveau-Monde (1) ; 
et nous avons trouvé surtout, dans les bienveillantes 
communications et vérifications de l’obligeant Richard- 
Henry Major Esq., du Britisà Muséum, un supplé- 
ment d’informations qui nous permet de parler ici avec 
moins d’hésitation de ce document rarissime (2). 

Ce n’est point, comme la Cosmographiæ introductio, 
une production de l’imprimerie G. L. — N.L. — M. I. de 
Saint-Dié-, c’est une œuvre en caractères gothiques, 
exécutée à Strasbourg dans l’officine typographique 
de Jean Reinhart deGrüningen, ou comme on l’appe- 
lait vulgairement Jean Grüninger. 

Ee premier feuillet est occupé par le titre que voici : 

ôpfCttU 0rbia£ucrinttâd. 
ncqne pornitniba nrq: 
inrlrgans Urdara 
tio (t Canon 

Au-dessous, une figure du système planétaire, enca- 
drée dans les vers suivants : 

Fœlic«s animæ quibus hæc cognoscere primom 
iiique domos auperas scandera cura fuil. 

Non Irustra signoruin obilus speculainur et ortus, 

TemporibUsque pareio diversis quatuor annum. 

Traduction. 

Heureux les esprits qui ont d’abord pris soin de connaître ces choses et de 
s’elever Jusqu'aux régions supérieures. Ce n'est pas sans prolit que nous obser- 
vons les levers et les couchers des signes, et dans quatre saisons diverses une 
iiiéiue année. 

(i; Les Notes on Columbus offrent la preuve d’une érudition des plus 
riches sur cette matière. 

(2| M. Hajor avait eu lieu de faire quelques citations de ce livre dans 
son curieux Memoir on a Mappemonde by Leonardo da Vinci, commuai- 
Cüted to the S'jciety of Antiquarics, Londres 1865, in-4* ; pp. 21 et 31. 
— U It bas been my good fortune (dit-li) to see a rare and possibly 
« unique nork, purchased by the British Muséum within tbe last few 

« wceks U — Il a eu la bonté de nous envoyer, copiées de sa main, 

la dédicace et les quelques fragments ultérieurs. 
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Puis, au bas de la page : 

Krnat0 ôiciltae Kfgi. etc. bicotum. 

Au deuxième feuillet^estia dédicace, ainsi conçue : 

InclyUssimo Renato Flierusalem et Siciliæ 
Reüi. etc. Duci Lollioringie ac BarG. Gualterua 
Ludd ejusdem a Secrelis et canooicus Deodateuaia 
sese buinilitee commeudat. 

Cum hominum voluptas non ait in diviciia, non in eiquisilis eduliis non in 
yeatium aut quoruincumque apparaluum lu«u, sivc doiiiinandi libidine, neque 
id genus cadocia et minime durabilibus rebus, sed potins in reconditis naiuræ 
openbus indagandis, variarum reiuiu inquisiiione ac summi boni per cœluni 
terram et reliqua ipsius opéra conlemplatiune cunsistere debeat; statni niecuin' 
Incljflissime Keï, typum Universi orliis a me pridem non aine labure paratum' 
aub tui glorioaissimi nominis proiectione ob regiæ tuœ celsitudinis honoreiu 
(quoniam imprimis ipsnm quod dixi summum bonum amas et te reruin cogniliu 
sumiiiopere delectat) adjutorio etinduatria JoannisGruniiigericalcograpbi etci- 
yis argentinensis emitlere ac publicare : quo lypo plura non passiiii et lorie ab 
inilio mundi usque ad præsens nunquam noia velut in limpidissimo vitreo 
speculo videbnntur. Umfe et illi boc nomen ut spéculum dicaïur a nobis est in- 
ditum. Nec vero solam globi terræ descriptionem quemadmodum Piboloi^i et 
aliorum cosmographorum tabulœ, sed longe aliter cœlestiuru sphœrarum revu- 
Iuliunes diversorumque lemporum variaiu lu hieo iureriora (lu iia dixerim) ba- 
biludineni et planelarum aspectus.quin etiam mulla quæ iu sequeiiiibus singil- 
latim, sed brevisaime a nobis declarabuiiLur in se commet, et pulclire osiendii. 
Utcumque fiierit, regiam tuani dignitaleni et celsum poteniiæ apicem subniiê 
rogamus ut famuli lui munosculum eo quo soles aiiimo, iü est, liilari, mili, et 
booo, excipias. Quse, si non omnia luo perspicaci judieio et mulKc in isiiusmùdi 
rebus (sicut et in omnibus aliis disciplinis) experieotiæ salisleceniii, boni con- 
Bulas oro, aique defectum supplere digneris. Vale Kex iiiclylissime, et me 
babeas commendalum. Ex oppido divi Deodali aiino millesimo quingeniesimo 
et septimo. 

Traduelion. 

Comme le bonheur des hommes n'est ni dans les richesses, ni dans la délica- 
tesse des festins, ni dans le luxe des vêlements ou des meubles, ni dans l’exer- 
cice du commandement, ni dans les passagères et périssables choses de ce 

f ienre; mais qu’il doit consister plus lOt dans l’elude des secrétes operations de 
a nature, la recherche de ses éléments variés, et l'observation du ce qu’elle 
présente de parfaitement bon dans le ciel, sur la terre, et dans le reste de ses 
œuvres ; je me suis résolu, trés-illuslre Roi, eu l'honneur de Votre Majesté 
royale (qui aime principalement celle perfection dont j’ai parle, et que delecte 
par dessus tout la connaissance des choses), d’êmellre et publier soiis la pro- 
tection de votre glorieux nom, avec l'aide et par l'industrie de Jean GrUninger 
imprimeur et citoyen strasbourgeois, une ligure du monde entier, par moi dés 
longtemps préparée, non sans travail : ligure dans laquelle, non a l’aventure 
et par occasion, beaucoup de choses qui jamais depuis le commencement du 
inonde jusqu’à nos jours n’avaieni etc connues, se verront comme dans la 
glace polie d’un miroir. C’est pourquoi nous lui avons aussi donné ce nom 
et voulu qu’on l’appelle Miroir. El il ne contient et ne moiKre pas spulemeni à 
lucrveil.e le tracé du globe terrestre, comme les cartes de Pioleuiée et des au- 
tres cosmographes, mais bien au contraire les révolutions des sphères celesles 
et la diversité de eomplexion, pour ainsi parler, des diUérentes saisons d’ici 
bas, et les aspects des planètes, et même encore beaucoup de choses qui seront 
ci-apres particuliérement mais ires-briévement par nous eipliquees. Quoi qu’il 
en soit nous prions votre royale dignité et souveraine puissance d’agréer ce 
leger présent de votre humble serviteur, avec le contentement, l’indulgence et 

la bonté qui vous sont habituels. Que si tout ne Satisfait pas votre jugement 

perspicace et votre expérieiiee consommée en ces choses comme en toutes 
autres matières, daignei je vous prie avoir égard é ce qui est bien et sup- 
pléer à ce qui serait défectueux. Salut, irés-illuslre Roi, et m’ayei eu votre 
gréco. — De la ville de Saiiil-Die, l’an I 507 . 
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Celle dédicace, d’un slyle où l’on pourrail souhailer 
plus de précision et de limpidité, énonce du moins 
très-distinctement que c’est lui-même, Gaultier Ludd, 
secrétaire du roi René, et chanoine de Saint-Dié, qui 
a laborieusemet préparé dès longtemps ce Miroir du 
Monde, exécuté maintenant par l’imprimeur strasbour- 
geois Jean Grüninger. 

Le nom de l’auteur, dans l’intitulé de la dédicace 
comme dans l’explicitde tout l’opuscule, est écrit Ludd 
par un double dd final : cette forme nouvelle est en 
désaccord avec l’orlbograpbe qu’il avait antérieure- 
ment suivie, à l’exemple de son prédécesseur Jean 
Lud, et qu’il avait en outre consacrée dans son facé- 
tieux distique de 1 494 ; partout ailleurs, et même dans 
les extraits de l’opuscule actuel, introduits plus tard 
dans les suppléments de la Margarita philosophica de 
Reisch, son nom est écrit tout uniment Lud par un 
seul d. Remarquons en passant qu’un demi-siècle plus 
fard, ce nom, oublié des plus savants géographes, sem- 
blaità l’éminent Abraham Oertel (1) une simple abré- 
viation de Llidovicus, ainsi qu’on le peut voir dans le 
texte joint par le célèbre anversois à sa mappemonde, 
parmi les auteurs anciens et modernes dont il donne 
la liste : 

Hujus Tcrrœ Océanique silum, Regionom disposiiionem, Bînuumque anfrac- 
lus, genliuraque mores, et quicquid cognilione in iis ac scilu dignum videba- 
tur, describere aggressi sunl-~ £a recenlioribus...... Gcaltkrus Lidoviccs «n 

Speeuh orbit. 

Quelle était la disposition matérielle de ce Spéculum 
orbis, nous ne saurions le dire exactement sans avoir 
sous les yeux la declaratio qu’en fait l’auteur lui-même; 
nous pouvons seulement, — d’après les fragments que 
l’obligeance de notre informateur londinense nous en 

(â) T/ieatrum Orbis Terrarum, Anvers 1570, In-fol.; tab. I. 
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a transcrits, el le sommaire qui s’en trouve depuis 1512 
à la suite du traité de l’astrolabe de Mêscliâ-Allah, dans 
les additions à la Margarita philosophica deReysch (1), 
en y ratttachant même sans balancer le chapitre deSpe- 
culo costnographico (texte et figures) du Cosmographicus 
liber {i) de Pierre Bienewilz (Apianus) — nous pouvons 
présumer qu’une projection stéréographique polaire 
était tracée sur deux disques superposés l’un à l’autre: 
le disque inférieur, dont le limbe seul était visible en 
dehors de la circonférence de l'autre, portait sur ce 
limbe la division des heures, et demeurait immobile 
tandis que le disque superposé, présentant les délinéa- 
tions terrestres, était mobile autour de son centre, de 
manière que chaque point de la terre pût parcourir 
successivement le cercle entier des vingt-quatre heu- 
res; un zodiaque analogue à l’araignée des astrolabes, 

(1) Dans l’édition de Bêle 153S, qui est U plus répandue, et dont les 
pages sont chitTrées, on trouve, pp. 1&16ê1ê20, un premier morceau 
intitulé De compositione Astrolabii geographici seu Speculi orbis, avec 
figures, et à la suite, pp. Iti21 à lti2ê, un second morceau portant ex- 
pressément ce titre : Declaralio sjyectUi orbis compositi a Guattero Lud. 
canonico Deodatensi. Dans la publication originelle, en 1512, du fascicule 
supplémenlaire • Appendix matheseos in Margaritam philosophicama le 
premier des deux morceaux que nous signalons ici est intercalé entre le 
Tractalus de compositione astrolabii et l’ Vtilitas astrolabii de Mesebâ- 
Allah, se trouvant tout à fait séparé ainsi de la Declaratio speculi orbis 
formellement décorée du nom de Gaultier Lud; en sorte qu’il paraît n’y 
avoir lieu d’attribuer sans hésitation que ce dernier extrait au chanoine 
de Saint DIé. 

(2) Cosmographicus liber Pétri Apiani mathemutici studiosè collectas, 
Laudshui 1521, ln-6°; n" 127 de la Bibliotheca de Harrisse. — Celte édi- 
tion origiuaie est assez rare; elle esl, au surplus, reproduite sans clian- 
gemeiit, malgré les variantes du litre {studiose correctus uc erroribus 
vindicatias per Gemmam Phrysium — jnm denuo integrituti restitutus 
per Gemmam Phrysium), dansles éditions d’Anvers 1529 et 1533. — Le 
chapitre De Spécula cosmographico, qui est le ix' et dernier de la pre- 
mière partie, se trouve aux foll. xxii et xxxii de ces éditions autiiur- 
pieiiiics. 
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un pelil cadran mobile, el une alidade, complétaient la 
construction. Ces simples données sont plus que suffi- 
santes pour la parfaite intelligence des quelques pas- 
sages que' de courtoises communications ont mises à 
notre portée. 

Au verso du deuxième feuillet, la description du 
disque mobile portant la mappemonde en projection 
sléréographique polaire, débute ainsi : 

De Rola Cusmographiae. 

In boc magno cl immobiii horarum circulo est volubilis papvracea rola . 
quæ regionuiu maris ei lerræ descriplionein conlinei quanium Ptbolomœus 
atque alii usque ad bæc tenipora quibus spéculum nostrum incepimus per • 
acrutau fiiere, alque alii tradideruni. Eam descripiionem crudité Cosinogra- 
phiaiu appellaot ; est eniin Cosmos mundus el grapbia descriplio.... 

Au feuillet suivant, est l’article concernant le zo- 
diaque : 

De Zodiaco. 

Volvilur super rotam cosmographicam alius latus circulus ab animalibus 
et signis duodecim quæ in eo depicia cernunlur, Zodiacus dictus 

Sur ce même feuillet iij , se remarque le passage sui- 
vant, dont l’intérêt devient plus sensible à mesure 
qu’on en poursuit la lecture. 

Speculi Tructus et utilüates. 

Accedamus nunc ad Speculi usum et commodiiaiem. Licet omnium pri- 
mura in versaiiii et cosmographica rola (qoœ maris, moniium et fluviorum 
plena conspicitur) quæcumque famigeralissima lerrœ loca, insulas, pelagi 
irarius, quantum prssenlis inslrumenii capius potuit pâli, clarissime videre. 
Fuit autem impossibile oninem paguin aut civiiaiem, quin etiam quamvis 
ignobilem regionem in re lam arcta comprehendere. Ccrnis vero parles lerræ 
Kuropani, Asiain, Africam, et quamiibei illaruiii in nomtnaiissiinas urbe», 
montes, flumina et insulas divisain. Quia tameo propier spacii parvilatcm non 
omnia loca introduci poluerunt extendimus eam sallem parlera quara nos 
inbabilanius id est Europaro, quæ versus polum arcticuin et ipsum œquaiorem 
XXX gradibus in latiiudincra præienditur ita quod quinque ejus gradua jaceaiiC 
ultra circulum cancri; elin fongiiudinem Ixxxiii grad. ab oocidente oneniem 
versus. Cujua principales parles sunt Germania. iUlia, et Gallia usque ad His> 
paniam, quas singillaiiro in civilatcs, montes, flumina. etc., partit! sumus. 

Non laraen iraus infleias in exleiisæ illius Europæ locum congruenter pont 
posse quero de ignola (erra per Lusitaniœ regem pridem et post paraiiim Orbis 
Spéculum inventa prjpere paravimus lypum. De qua ora plura et veriora in 
Piolomæo per nos et Martinuin llacomylum taliuro rerum scienlUsimum cum 
iQultis addilamentis recogniio (quein noslris impensis mox Christo favente ini- 
priroemus) videre licebit. Quorum etiam regionum descripiioneiii ex Portugnl- 
lia ad te Illustrissime rex Renaie, gallico sermone missam Joannes Hasinus 
Sendacurius insignis poêla, a me exoraliis qua pollet eleganiia latine interpre- 
lavit. Et circumferunt bibliopolæ passim ea de re nostn Pbilesit Vogesigenæ 
<pioddam epigratiitna in libello Vespucii per Juoundum Veronensem qui apud 
\ citetos architecli mimere (liiigitur ex liaiico in lalinum sermuiiem >ersu mi- 
pressura quod bis subjicere libuit. 

5 
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Hàtons-nous de traduire un article qui nous livre 
de si curieuses particularités. 

Aranlages el utilités de ce Miroir (du Monde). 

Arrivons maintenant à l'emploi et à la coiiiiiiodité de ce Miroir. On peut tout 
d’abord voir lrcs*-claireiricnt sur le disqiie cosmographiqiie mobile (qui se 
trouve rempli par la mer, les montagnes el les fleuves) tous les lieui terrestres 
les plus renomme^, les Iles, les plages maritimes, autant que les dimensions du 
présent instrument pouvaient s’y prêter. U était loulefuis impossible de com- 
prendre dans un espace si restreint chaque viile, cite, ou même province, si 
obscure qu’elle fût. Vous y voyez neamnoins les parties du monde, Europe, 
Asie, Afrique, el chacune d’elles partagée en ses principales villes, montagnes, 
fleuves ei lies. Comme cependant, a raison de reiigiiïtederespace, tous lesTieux 
ne pouvaient être introduits, nous avons développe du moins la partie que nous 
habitons, c'est-à-dire rKurupe,qui s'étend sur une latitude de trente degrésentre 
le p6le arctique et l’équaieur, de manière que cinq de ses degrés gisent au 
delà du tropique du Cancer u)« et sur une longitude de quatre-vingl-iroisdegres 
entre l’Oécident el l'Orient: ses principales contrées sont l’Allemagne, l’Italie 
el la France, jusqu’à l’Espagne, lesquelles nous avons respectivement subdi- 
visées en leurs cites, montagnes, fleuves, etc. 

Nous ne voulons pas nier, toutefois, qu’à la place de ce développement de 
l’Europe on ne pAt convenablement mettre la ligure que nous avons hâlive- 
meni préparée de la terre inconnue, découverte par le roi de Portugal depuis 
longiemp.s déjà, mais posieneurenienlà la préparation du Miroirdu monde. On 
pourra voir une represenlaiioii plus delaillee el plus exacte de cette plage dans 
le Ploleroee que bientôt. Dieu aidant, nous publierons à nos frais, levu el gran- 
dement augmenté parnouset par Martin '\^dli/en>üiler, t’iiomme le plus savant 
Ch pareille matière Une description de ces régions, qui de Portugal vous a été 
envoyée en langue française, illustre roi Rene, a éie, à mon instante prière, 
traduite en latin par l'insigne poète Jean Kasin de Setidacour avec Pelegance 
(|ui le distingue, il circule de céié et d’autre, chez les libraires, une certaine 

f iiéce de vers de noire vosgien Hingmann, sur le môme aujel, imprimée dans 
e livret de Vespuce, traduit de l’italien en langue Ijliiie par le veronais Gio- 
condo, qui exerce à Venise les fonctions d’arcbiiecie. U nous a plu de la répé- 
ter ci-apiés. 

Et h la suite on retrouve en efiet, sous l’intitulé 

Snrsiculi 2rc iiuagnita ttrra 

non la totalité, mais de compte fait dix-huit des vingt- 
deux vers deRingmann (joints à son édition delà lettre 
de Vespuce à Médicjs (2) publiée en 1505 chez HupfulF 
à Strasbourg, et sur laquelle nous aurons à revenir spé- 
cialement}, que nous avons déjà rapportés quelques 
pages plus haut, avec les retouches de l’auteur, d’après 
le volume de la Costnographiæ inlroduclio, où ils sont 
imprimés en tête des Quatre Navigations de Vespuce, 

(1) Nous nous risquons i traduire lUtéralement, mais saos avoir la 
prétention d’expliquer, ni même de comprendre, à moins d’avoir la 
figure sons les yeux, ce qu’a voulu dire ici le, trop ingénieux auteur. 

(2) Voir ci-après § XV. 
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tantôt en face, tantôt nu verso du titre qui désigne 
celles-ci : sur les onze distiques qui composent la pièce 
entière, c’est le cinquième et le onzième que Gaul- 
tier Lud néglige de reproduire dans sai Declaratio. 

La précieuse plaquette est terminée par l’explicit 
que voici : 

ÎDrcla 

rotiiinis in 
(ulü otbis (I (ÊuaUt)t 
rû tTu!i!i canonicû bivi 
Bcubati ÜUustriesimi Rcnn 
ti 9nl;;mi)rum ne Siciltat regit 
cU. secrctarium bignissimu 
bitijtnttr jinratum 
ttinbustria 3aan- 
nis (Briintgcci 
Argentin, im 
prtssum 
iinis. 



XI. 

Révélation de Gaultier Liut tur lu traduction latine des Navigations de 
Yespuce par Jean Basin de Sendacour. — Orthographe de ce dernier 
nom. — Autre ouvrage de Basin imprimé à Saint- Dié. — Seul exem- 
plaire connu. — Dédicace à Nicolas Lud. 

Plusieurs points importants sont à considérer dans 
le peu que nous avons été à portée de recueillir ici 
lie cet opuscule. 

Le plus saillant, c’est la révélation inattendue de la 
]iart qu’il y a lieu de faire au chanoine Jean Basin 
dans le volume de la Cosmographiæ inlroductio, comme 
traducteur latin de la relation des Quatre voyages de 
Vespuce, parvenue en français au roi René. Gaultier 
Lud nous dit à cet égard en propres termes : « Qua- 
« rum regionum descriptionem... gallico sermone... mis- 
« sam, Joannes Basinus... laliné interpretavü » ; et l’é- 
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dilioD im|)rimce porle de son côté sur le litre, en tai- 
sant le nom du traducteur : « Subsequeniem lerrarum 
ndescriptionem de vulgari gallico in lalinum transluliln . 
Ce rapprochement ne peut laisser aucun doute sur l’i- 
dentité de la -version de Jean Basin avec celle qui est 
imprimée à la suite de la Cosmographiæ inlroductio 
dans le volume de Saint-Dié, et nous devons en toute 
assurance mettre désormais celte version impriméesous 
le nom du chanoine Basin. 

La forme latine du nom entier de cet élégant écri- 
vain, telle que nous la transmet Gaultier Lud, est 
Joannes Basinus Sendacurius, en y comprenant l’ap- 
pellation ethnique corrélative au lieu de sa naissance; 
or la dénomination actuelle de ce lieu, ainsi que la 
donne déjà Dom Calmel en sa Notice de la Lorraine (1) , 
et qu’on la retrouve désormais dans tous les documents 
officiels modernes, est écrite Sandaucourt, et désigne 
un petit village de 579 habitants , compris dans le 
canton de Châtenois, en l’arrondissement de Neuf- 
château, département des Vosges (2); mais l’ethnique 
Sendacurius devait faire supposer une orthographe dif- 
férente pour chaeune des trois syllabes de ce nom, et 
l’on est autorisé à se demander jusqu’à quel point la 
forme nouvelle peut être considérée comme suffisam- 
ment bien établie. Il ne faut pas remonter bien haut 
pour retrouver la trace des déviations successives qui 
l’ont produite, et pour reconnaître que rien ne les jus- 
tifie : au XVII* siècle, les caries spéciales de la Lor- 

(1) Notice de la Lorraine, tome II, In-fol.; pp. UOi-iOi, où l’on trouve 
cependant côte ù côte le français Sandaucourt et le latin Sandaucuria. 

(2) Dictionnaire des postes de l'Empire; publié parla Direction géné- 
rale des Postes, Noyon 1859, ln-4»; p. 1513. — Dictionnaire des com- 
munes de France, par Joarne, Paris 1864, gr. in-8' ; p. 1889. 
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raine publiées par Blaeu, par Jansson, par Canlelli, 
portent encore Sandacour,oh l’altération n'atteint que 
la première syllabe, et se peut hardiment attribuer à 
la similitude de prononciation, en français, des deux 
nasales en et an, tandis que la même confusion ne sau- 
rait exister en lalin. Evidemment il y a eu simple mé- 
prise de transcription, et l’orthographe correcte du 
lieu de naissance du chanoine Jean Basin doit être 
écrite en toute assurance Sendacour, préférablement à 
Sandaucourt qui l’a mal à propos remplacée (1). 

Jean Basin lui-même, dans l’édition imprimée par 
ses soins en 1518 à Saint-Nicolas-du-Port, en un vo- 
lume petit in-folio, de la fameuse Wancéide de son dé- 
funt collègue Pierre deBlarru(2) , sedonne constamment 
cette appellation de Sendacurius; il l’avait déjà em- 
ployée en cette même forme, concurremment avec celle 
de Sendacuriensis, dans un livre de sa composition, 
maintenant fort oublié, et de la plus extrême rareté, 
dont un exemplaire, unique peut-être, a été découvert 
par suite de recherches récemment entreprises à notre 
prière, dans la riche bibliothèque de la ville de Stras- 
bourg, par l’obligeant bibliothécaire M. Auguste Saum, 
que c’est notre devoir de nommer et de remercier pu- 
bliquement ici de ses bons ofBces. 

Ce rarissime volume, inopinément exhumé de sa 

(1) Sendacour est la simple transcription française du latin Sendacuna, 
dont on peut, sans trop d’invraisemblance, supposer l’étymologie Sena- 
toria curia (Voir Do Carge, au mot Senatoria); l’orthograplie Sandau- 
court substitue à la désinence trés-plausible curia, celle de curtis, qui 
était aussi fort usitée, mais qui produirait régulièrement la désinence eth- 
nique citrlensis. 

(2) Pétri de Blarbobivo Parhisiani insigne Nanceidos opus de Bello 
nanceiano hac primum exaratura elimatissime nuperrime in lucem émis- 
rvm, Saint-Nicolas-du-Port 1518, in-fol. 
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poudreuse obscurité, est du même format, de la même 
année, du même lieu que la Cosmographiæ inlroduclio, 
si curieusement recherchée aujourd’hui ; c’est comme 
elle un petit in-4® de tellière, imprimé en lettres 
rondes, à Saint-Dié, en 1507, mais bien plus considé- 
rable par le nombre des feuillets; ceux-ci, sans chiffres 
ni réclames , assemblés par cahiers tant duernions que 
tcmions, en deux séries de signatures, depuis A jus- 
qu’à F majuscules, et depuis «jusqu’à q minuscules, 
forment ensemble un total de cent-vingt feuillets, dont 
le dernier est blanc. Le titre en est ainsi disposé : 

NOVCS ELEGANSQOE CONFICIEN- 
dar' epistoUr’f ac alias de arte diccdi raodus 
duoa principales de hoc in se copleciât» 
libros 

Quornm prior, quattuor 
rursum libeilos 
Aller vero 
1res am- 
pleclii’ 

(racla 

tus. 

llujus p’seniis libelü distbycon 
ad prospicientem. 

Exilem quicuncq; vides, non temne libellum: 

Sim licet exiguus, plurima pando tauen. 

Ce titre nous dit assez combien le sujet de l’ouvrage 
est éloigné de celui qui, malgré tous les détours de 
notre route, est le but définitif de notre exploration, 
et nous nous garderons bien d’entrer plus avant dans 
l’examen de ce traité septuple de l’art de bien dire. 
Mais, de même qu’un paradoxe vulgaire relègue dans 
le post-scriptum la signification principale d’une lettre, 
c’est dans les accessoires du livre que nous cherchons 
les révélations qui nous peuvent intéresser. Or, dans 
cette nouvelle vieillerie sortie des presses de Saint- 
Dié, quelque chose sans doute était à espérer des cau- 
series directes que dans une épître, une préface, ou un 
épilogue, tout auteur se permet d’ordinaire avec un 
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mécène, un ami ou un bienveillant lecteur, auxquels 
H expose les mérites Je son œuvre. Au verso du titre 
que nous venons de transcrire, et se poursuivant sur 
les deux faces du feuillet suivant, se prélasse une lon- 
gue épître couronnée par un dixain, et dont nous 
n’avons garde de vouloir consigner ici les verbeuses 
élégances : la seule chose qui nous ait frappé dans ces 
trois pages, c’est la suscription de l’épîlre, et sa répé- 
, tition en tête du décastichon qui lui succède, l’une et 
l’autre confirmant l’existence ellective et la pari d’in- 
fluence d’un personnage qu’à priori nous avions de- 
viné, sans l'oser dire tout haut, sous les initiales où 
il était si longtemps demeuré caché aux bibliophiles 
les plus recommandables. 

Cette suscription, d’un intérêt tout particulier pour 
les bibliograjihes lorrains, s’étale pour la première fois 
ainsi qu’il suit, au verso du titre: 

AD NOBII.EM SPECTATISS IMUM 
q; viniin Nicolaum Lud Deodalefl. op> 
pidanù : Joannes Basiiius S6dacuric5. 

De eloquenliæ facundiæ q: nec 
non subsequeniia libelU 
cominendatione. 

De la longue épître ainsi intitulée nous n’emprun- 
terons que les dernières phrases, qui déterminent la 
part réelle de Isicolas Lud dans la publication de ce 
volume, et à la suite immédiate desquelles nous lais- 
serons, comme dans l’original , le décastichon du même 
au même, qui répète en vers des éloges tout sem- 
blables : 

Jam non video, niaKnifice Nicolae. quibus amplioribus præcepUs quibuave 
lurinioribus doclrinis, ea ipsa ariis aiceiidi induatria erudiiioque a auovis 
ciiiuü leviusque acquiri possU, quam hujusceraodi docutnenlis tibelli, quern 
inoilo luis exaronduin commi&isti iibrariis. Qui libellus lam arduarum îDAtrue- 
lionuni tamque suavium erudilionuui ferai el præ^nans est, ut non solum 
neupbytis ac novis addiscenUbiis, sed ut etiain jam disertis el sapientibus pro> 
licerc non modicum queat: propler quod, Nicolae clarissimc, non {luinores 
libi (qui taie lauiquo IructiferDiii opus in luccm proiire jussisli) quant autori 
(pbi qui edidit graiiarum debuniur acUones. Vale. 
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Elusdem Joaonis Basini, ad eundem 
Nicûiaum Lud adbuc de hujusce 
libelli comroendalione 
decasthycoo. 

Est libi dandus honos, est laus Nicolae perhennis 
Qui linguas bominum, qui labra docia facis. 

Multi Clara quidem tradunt documenta : sed ipse 
Qaetn das eloquii est utilis iste liber. 

Quo facunda modo, quo sini ornanda lepore 
Omnia, conapicua traditione docet. 

Jam quid quisque gérât, jam quid quicomque loquatur 
Magniûcis verbis insinuare valet. 

Laus jgilur tibi est seraper referenda decusque 
In medium per quem nobiie Buxit opus. 

Pour en finir avec ce rarissime volume, nous saute- 
rons à pieds joints par-dessus les quatre traités de la 
première partie et les trois traités de la seconde, avec 
les proèmes respectifs de l’une et de l’autre, et l’épi- 
logue commun intitulé a Auclorisin hoc opéré cum ex- < 
cusaftone conclusio » , jusqu’à la formule terminale qui 
se lit au bas de la page sur le recto de l’avant-dernier 
feuillet : 

Libelli de compositione stili adoman 
ds et commodæ eloculionis finis. 

Voici en entier ce qui est imprimé immédiatement 
après , au verso : 

Joannis Baaini SendacuriJ, ad eundem 
libellum, valedicens bexastichon. 

Splendida sincers tradens documenia loquels 
In medium luta perge libelle via. 

Tarn bona dictandi das exemplaria, nemo 
Ul te veredicens criinen faabere noiet : 

Quod te livor edax si forte memorderit, hoc die 
Invide me laceras, tu quia taie nequis. 

De impressorio libelli loco Idem. 

Urba Deodatensi relinens a nomine nomen 
Hoc in Vosagica valle paravit opus. 

Anno natalicio doraini 
supra sesqnimille- 
num seutimo. 

O TeXO(. 

Voilà, sur la piste de Jean Basin de Sendacour, et 
du noble, considérable, magnifique, clarissime Nicolas 
Lud, bourgeois de Saint-Dié, une excursion plus que 
suffisante, à la suite de laquelle il serait superflu de 
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s’appesantir en outre sur la question d’association de 
ce dernier personnage avec Gaultier Lud et Martin 
llacomilus Waltzeraüller dans l’entreprise de l’impri- 
merie déodatense : question suffisamment tranchée, à 
notre avis, par la coexistence des initiales G.L. — 
N.L. — M.I. dans la marque, si bien connue des bi- 
bliographes, qu’a reproduite le Manuel de Brunet. 
Une autre question intéressante, pour la solution de 
laquelle nous n’avons, en l’état actuel des choses, d’au- 
tres données que la simple conjecture, c’est le degré 
de parenté de ce Nicolas avec Gaultier Lud : nous avons 
rencontré en effet trois Nicolas Lud, successivement 
nommés secrétaires du duc de Lorraine en 1477, 1490 
et 1493, l’un frère, l’autre neveu, l’autre parent à un 
degré inconnu, de notre cbanoine(l) ; duquel des trois 
est-il question ici? rien ne l’indique; mais nous ne 
voyons aucun inconvénient à supposer qu’il s’agit du 
frère. Et nous voici naturellement ramenés, par cette 
voie, du bourgeois au chanoine. 

xn. 

lettre de Vespucc à Médicie, mentionnée par Gaultier Lud. — Douze 
éditions latines.— leurs différences.— leur classement.— Sept éditions 
allemandes en deux séries. 

\ 

Au moment où celui-ci nous révèle, dans sa Speculi 
orbis declaratio, que l’auteur de la version latine des 
Quatre voyages de Vespuce n’est autre que son col- 
lègue Jean Basin de Sendacour, il nous parle tout 
aussitôt des vers de Ringmann qui, nous le savons, 
nous l’avons vu, accompagnent dans le volume de 
Waltzemüller cette même version des Quatre voyages 

(I) Voir ci-dessus § III. 
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d’Améric ; et cependant il les cite, voire il les trans- 
crit, comme empruntes à un livret de Vespuce traduit 
de l’italien en latin par le véronais Giocondo. Prenons 
garde de nous fourvoyer au milieu de ces indications 
croisées qui rappellent simultanément un trait com- 
mun à deux publications parallèles, d’ailleurs fort 
analogues, toutes deux relatives aux voyages de Ves- 
puce, toutes deux originairement émanées de lui, 
toutes deux récemment vêtues du costume latin, très- 
distinctes entre elles toutefois, puisque celle que nous 
avons jusqu’à présent examinée estexpressément trans- 
latée du français par Basin de Sendacour, tandis que 
l’autre, nouvellement introduite ici par Gaultier Lud, 
est non moins explicitement présentée comme une ver- 
sion faite de l'italien par Giocondo de Vérone. 

Or, ce nouveau document, ce livret de Vespuce tra- 
duitde l’italien en latin par le Giocondo, nous le con- 
naissons à merveille, et de longue date : il en circulait, 
bien avant 1507, plusieurs éditions parisiennes, à la 
tête desquelles ilfautinscrire cellede Jehan Lambert (t), 
de six feuillets petit in-4®, qui n’a d’autre titre que la 
suscription épistolaire : 

2Uberic’ iJespucci’ CaurfiUto 

pétri francise! de medicis Salutem plarimam dicit. 

On lui a supposé une date qui remonterait à l’année 
1502 et même jusqu’en 1501 : celle-ci, rapportée 
par Meusel, est impossible ; et l’autre, hasardée par 
Brunet, n’est guère probable, ainsi que nous avons 
eu occasion de le dire autrefois quelque part ailleurs, 
et qu’on le retrouvera un peu plus loin (2). 

(1) N* 26 (le Harmsse. — O 1373 de la Bibliothtque Impériale. 

(2) Conr-idéraHowi géographiques sur l'Histoire du Brésil , pp. 160 

i 171. 
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Onze autres éditions de la même version latine 
(dont il ne nous a été donné d'examiner par nous- 
même que de rares échantillons) ont suivi de près celle 
de Jean Lambert, en se parant, par surcroît, d’un titre 
préalable, et quelquefois même d’un double litre. Pour 
toutes, sauf une seule(l), que nous réservons pour un 
examen ultérieur, ce titre préalable est Mundus Novus ; 
mais tandis qu’entre les dix éditions ainsi intitulées , 
les mots Slundus Novus sont, pour cinq (2) d’entre elles, 
l’unique addition faite au type original, quatre autres 
ont un titre plus étendu, qui se développe en cette 
forme : 

iHunîma ttouus 

33r naturn (t moribua tt ccUria ib gc 
tucta gcntiaquc in mina munbo Ofitra (t im 
jicnsia atnnissimi |laitugaUic rtgia su 
(itriaribus unnis inucnta. 

Sur les quatre éditions (3) ornées de ce titre développé, 
les trois dernières, toutes les trois de petit format, le 
mettant seulement au verso du premier feuillet, placent 
une seconde fois les mots Mundus Novus en faux-litre 
sur le recto. 

11 en est une intermédiaire, de quatre feuillets in- 
folio, qui mettant de même à la seconde page le titre 
d’entrée formé ici de la simple addition Mundus Novus 
en tête de la suscription ordinaire, place en faux-titre 
sur la première page l’intitulé Epislola Albericij de Novo 



( I ) No 39 de Habbisse; voir ci-après § XV. 

(2) Les n°* 22, 30, 31, 23, et 2è de Habbisse. 

(3) Les n” 29, 28, 27 et 23 de Habbisse; la dernière de celles-ci (où le 
mot auperiorifms dans le titre est imprimé super idihiis) est évidemment 
sortie des presses de Jean Petit, il Paris. Quant au n° 28, imprimé cliez 
Gilles de Gourniont, et à l’égard duquel l'exemplaire de M. Lenox est 
supposé unique, il convient d’annoter qu’il eu existe aussi un exemplaire à 
la Bibliothèque Impériale i Paris, classé dans la réserve sous le n° O 1709. 
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.Vundo avec une vignette représentant un couple de 
sauvages (1). A la fin, un épilogue de l’éditeur, accom- 
pagné d’une figure de notre vieil hémisphère, est ainsi 
conçu : 

Habet nonnibil latentis energiæ prœcpdens Alberirij Epistola : quo circa, 
candide leciorf hæc subsequens tabula a Pioioinæi quïdeiu mente paululuui 
aliéna, cum experieniia auietn reconiiorum cosmograpliorum et narralione su* 
perius præmissa facile quadrans, haud sine causa huic operi est subjecta. In 
qua non modo Europam et Asiani verum etiam Affricam ipsam secunduin ejus 
contineniiam qucusque se in gradibus longitudinalibus et latiiudinalibus se* 
se proiendat haud diflicuUer absque ïamen diversaruin insularum annoiaiione 
propier tabulæ exi^uiialem, conspicere licet, ut non soluiu legere sed elcoraiu 
quivis Tidere posait. 

Quant aux cinq premières des dix éditions intitulées 
3Iundus Novus, trois seulement (2) écrivent par un c le 
nom de Vespucius à l’intitulé de la lettre ; les deux au- 
tres (3), ainsi que les cinq dernières, y substituent un t. 
Adéfaut de caractères plus précis pour régler le clas- 
sement de toutes ces éditions entre elles, alors surtout 
qu’au lieu de l’appréciation autoptique il faut se ré- 
signer à juger sur de simples descriptions, rarement 
assez précises, et parfois tronquées, il semble rationnel 
de le subordonner, comme nous le faisons ici, au de- 
gré de ressemblance plus ou moins complète avec l’é- 
dition originale de Jean Lambert. — Toutes, sans ex- 
ception, en transcrivant le nom du personnage à qui 
l’épître est adressée, négligent le deuxième des pré- 
noms de son père, et se contentent d’écrire Laurentio 
Pétri au lieu de Laurentio Pelri Francisci deMédicis. 

Parallèlement aux éditions latines, entre lesquelles 
deux seulement sont datées, l’une de 1504 chez Jean 

(1) Celle édition, la seule que nous n’ayons pas trouréedans la lUblio- 
theca de Harrisse, ne nous est connue que par la description qu’en a 
duui.éc Varsuâgen dans son Amerif/o Vcupucci, Lima 1865, p. 0, sous 
la lettre b. 

(2) N°‘ 22, 30 et 31 de Harrisse. 

(3) N"’ 23 Cl 24. 
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Oliiiar ù Augshourg (1) , l’autre (le 1505 chez Maüliias 
Hupfuir â Strasbourg (celle-là même (jue nous avons 
réservée pour un examen à part), il avait aussi paru 
une double lignée (l’éditions allemandes, les unes re- 
produisant exactement le double patronyme Pelri Fran- 
cisci du destinataire, et se rapprochant en même temps 
par la forme Vespuclius de l’orthographe Vespuccius de 
l’édition princeps latine : elles sont au nombre de 
quatre(2) , sans date, etl’une d’elles seulement énonce 
le lieu d’impression, Niirenberg (3); elles ont uniformé- 
ment, sauf quelques variantes d’orthographe, un titre 
ainsi conçu : 

iDon lirr nru) grfunbtr Hfgton Mf tiol 

ctn nidt g(nritntmaguirr!l(n, Slurcl) ilcii (tristlidjcn fiü 
nig non |lartugall, œunnbcrbarlidj (cfuntitn. 

et un épilogue portant ce qui suit : 

Tluss lottin (St bist missiiir in îîiiitsd) gnsgtn aiiss ücm fum))lar tins vsii 
ÿariss kam ^in miijcn monct naclj Cljristi gcburt, üuiitflscnljuiibcrt un!) üunft jitr. 

Traduelion : Cette lettre a été traduite du latin en allemand d’après l'exem- 
plaire <|ui est venu de Paris au mois de mai ISOS de la naissance de i. C. 

La deuxième série d'éditions nous en odre deux 
nouvelles (4) , datées l’une et l’autre de l’année 1506, la 
première de Strasbourg, la suivante de Leipzig, avec 
ce titre : 

t)on brntiüuien 3n- 

sulrn unb lanbcn sa grti BûrUlic^tn 
rfunbcn sjntburc^ ben kunigDi>n{l>irtugaU. 

Dans celles-ci, le nom de Vespuce est écrit par un (, 
et le patronyme de Laurent de Médicis se réduit à 

(1) Le n° 31 de Hahhisse. 

(2) N” 33, 38, 34 et 37. 

(3) N* 33. — Elle a élé reproduite en fac siinile à Paris, il y a quel- 
ques années, par le procédé PilinskI. 

(4) N”' 40 et 41 de HAaaisse. 
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Pétri. — 11 en p;irul encore, deux ans après, une autre 
semblable à Strasbourg (1). 

Tel est, au complet, le compte de toutes les éditions 
séparées que nous connaissions de la lettre dans la- 
quelle Améric Vespuce racontait avec détail à Laurent 
fils de Pierre-François de Médicis, dans les premiers 
mois de 1503, et conformément à la promesse qu’il lui 
en avait faite dans une précédente lettre sur le même 
sujet, son troisième voyage, accompli du 13 mai 1501 
au 7 septembre 1502, par les ordres du roi Emma- 
nuel de Portugal. C’était le premier éveil donné à la 
curiosité de l’Europe sur la découverte de ce vaste 
continent austral que le voyageur intitulait lui-même 
un JNouveau Monde ; « Novutn Mundumappellarelicel.n 

XIII. 

Ij'ftre (le Vefrjnice à Médicis'. — Reciteits où elle est reproduite, — Collec- 
tion vicentine de 1507. — Qui en fut le véritable compilnteur? — Mé- 
prise réceide à ce sujet . — Trois versions secondaires. — Latin de Ma- 
drignano. — Allemand de Ruehamer. — Français de Du Redouer, 

Cette lettre fut bientôt, et maintes fois depuis, tra- 
duite et retraduite, de première, d« seconde et de troi- 
sième main, en italien, en latin , en allemand, en fran- 
çais, dans divers recueils, avec des variantes et des 
altérations fortuites ou calculées, propres à dérou- 
ter plus d’un critique inattentif : il est essentiel en 
pareil cas de se tenir sur ses gardes, et de remonter la 
cliaîne des éditions pour revenir au texte le plus an- 
cien, le seul qui puisse légitimement faire autorité. 

Le premier recueil où elle prit place, très-rare et 
très-reclierché aujourd’hui comme toutes les publica- 

( 1 ) N* 50 (le HAnBissE. 
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lions Je celte épocjue où il était question du Nouveau- 
Monde, parut en italien à Vicence le 3 novembre 1507, 
quelques mois à peine après la Cosmographiæ introduc- 
tio de Saint-Dié. II avait été précédé, et peut-être in- 
spiré, par un mince livret, bien plus rare encore que 
tous ceux, dont nous avons parlé jusqu’ici, imprimé à 
Venise le 10 avril 1604, et contenant une version ita- 
lienne abrégée, faite en Espagne par le secrétaire de 
légation Ange Trévisan, de la première Décade alors 
simplement manuscrite et datée du 23 avril 1501, où 
le conseiller des Indes Pierre-martyr d’Anghiera avait 
résumé les voyages de Christophe Colomb, d’Alphonse 
Niùo et de V incent Pinçon (1). Un seul exemplaire 
connu, passé de la bibliothèque Canonici en la posses- 
sion de Morelli (2), et confronté par Zurla (3) il y a 
une cinquantaine d’années avec la collection vicenline 
de 1507, échappe depuis longtemps à toutes les recher- 
ches des bibliophiles, et la trace en semble perdue (4). 
11 avait pour titre : Libreüo de lutta la navigatione dei 
Ré de Spagna de le isole et terreni novamente Irovati. 

Qu’il eût inspiré ou non la collection nouvelle, le 
livret d’Ange Trévisan y fut compris (5) sous son pro- 

(1) Voir les Considérations géographiques sur l'histoire du Brésil, 
Noie X; |>p. 221), 222-223. 

(2) Morelu, Lettera rarissima, Bassano 1810, in 8”; pp. 43 4 46. 

(3) ZoRLA, Di Marco Polo e degli attri viaggiatori veneziani, Veiii.ie 
1818, in-4°i p. 108, à la note ; • Coüesio librctto, or posscdulo dall' ab. 
« Morelli, forma il quarto libro del Mondo Novo di Vicenza, corne coii- 
« frontal io stesso. » 

(4) Uarrisse, Bihliolheca americana vetustissima, n“ 32, p. 76. 

(5) Comme la part pour laquelle le Libreüo de 1604 est entré dans la 
eolleclion vicentlae de 1307 est exactement déterminée, et que celte part 
répond seulement à l’un des six livres de ladite collection, avec une éten- 
due matérielle moindre qu’un cinquième de l’œuvre totale, on ne saurait 
considérer celle-ci comme étant, pour la majeure partie, une simple reim- 
pression du Librctto, ainsi que paraît le croire un des bisioricns modernes 
do Vespuce. (Amerigo Vespucci, pp. 10 et 29 ) 
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pr€ tilre à peine inoilillé ; la Navigalione del Re de Cas- 
tiglia de le isole el pacsi novamenle relrovali- La lettre 
(le Vespuce fut imprimée à la suite sous la rubri(}ue 
consacrée déjà par douze éditions latines, de Novo 
Mondo. Le recueil commençait par trois livres des na- 
vigations portugaises jus([u’à Calicut, et se terminait 
par diverses lettres arrivées d’Espagne et de Portugal 
en Italie; mais les deux livres jugés avec raison les 
plus intéressants avaient seuls fourni les énonciations 
du titre général, qui circulait en lettres gothiques 
rouges sur les ondulations et les enroulements d’une 
handerolle flottante autour d’une sphère, en ces 
termes : 

^|lac9t tloiianunte rrtroDati. €t novo ülonbo 
îia2llbfrtco oeoputto ilorrnttno intitulato. 

Ce volume, de 126 feuillets petit in-4“ dont le der- 
nier est resté hlanc, est imprimé en lettres rondes, et 
se termine par l’explicit suivant : ^ 

Stampalo in Vicentia cû la impensa de MSfcro 
Heiirlco Viceniino : el diliRenic cura el indu 
stria de Zaraaria suo Ool nel Mcccccvii.a 
di lii de Novembre, cum gralia ei 
privilegio. 

Le compilateur de ce recueil, Fracanzio de Montal- 
hoddo (1), se déclare lui-même dans une épîlre dédica- 

(1) Le nom, abrégé eo Fracan. dans la publication de VIcence, était lu 
Fracanznno par Foscarinl, qui croyait y retrouver un membre de la fa- 
mille vicciiline de ce nom ; mais cette opinion a été combattue par le père 
Ange-Gabriel de Sainte-Marie, carme déchaux, auteur d’une Bihliotheca 
(H Scrittori di Vicenza, lequel a démontré qu’il s’agissait d’un professeur 
de belles-lettres, natif de Montalboddo dans la marche d'Ancone, établi à 
Vicence, et portant le nom de Fracanzo ou Fracanzio (en latin Fracantius\ 
célébré par le poète François PssFtLO dans son Picenum (SANTa-Uania, 
art. de Oiammaria yiugiolelti, Vicence 1775, iu-l” ; tome 111, pp, v-vj): 
Mons gelidam Bomus paulum déclinai in arcton; 

Beddidit hanc celebrem sapiens Fimcantics oram 
GramroaticBs, ilietur, vir geomelra buHus: 
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toire à son ami le vicenlin Jean-Marie Anzolello, à qui 
il tlit, en terminant ; 

■ Ho voluto cbe queitli viaiçgi venghino in luce et soUo del luo notbe «iano * 

publicati. Si perche havendo tu quasi luiia ta europa : et gran parte de) asia 
peragrato: in lania diversila de cosc discerne: quai siano piu maravigliose. Si 
anchera azo che H audienti oi cupidi lectori de cose novu mtendano te da noi 
et meritamenle essere ben Visio, et singularmente amaio. Vale. 

Le possesseur d’un exemplaire de ce recueil, le \é*- 
nitien Alexandre Zorzi, eut la fantaisie de le séparer 
en deux volumes, et d’ajouter en supplément à chacun 
d’eux diverses pièces manuscrites dont les dates suc- 
cessives descendent de quinze à vingt ans en çà de la 
compilation première. Par une singulière inadver- 
tance de Humboldt (1 ) dans la lecture d’une description 
de cet exemplaire d’amateur donnée occasionnellement 
par Baldelli (2), le bibliophile Alexandre Zorzi , simple 
possesseur et arrangeur de cet exemplaire de choix, est 
devenu, aux yeux du savant allemand, l’auteur ou 
compilateur original du livre même, à la place du vé- 
ritable collecteur et éditeur Fracanzio de Montalboddo ; 
et la tourbe des écrivains vulgaires, voire plus d’un 
critique trop confiant aux paroles du maître, n’ont 
pas manqué d’adopter, de répéter avec une sorte de 

Viderai banc graUim Vincenlia lola legentem; 

Slipabai juvenmii magna calerva latus. * 

Ces désignations sont lro|> précises pour ne point considérer comme déG- 
nilitie résultat accepté par Morelu (IMtcra rarissima, pp. . ■ 

(1) Examen critique,' tome IV, pp. 80, 97 ; tome V, p. 190. — Cosmos, , 5 

touie il, p. 585. • . A/. ’ - 

(2) Storia del Milione, pp. ixxij à xxxt. La rédaction de Baldelli, lue at- • •• ’ 

tenUvement, ne se prOte pdhit à l’interprétatioA de Humboldt, quoi(iue<> ' ' 
d'autres b sa suite semblent auribuer à Baldelli ropinion qu’avait cru Ini ' 
ciiiprunlerle docte crilii|ue . — Nous n’avons jamais trouvé dans les notes 

de Baldelli que ce qui y est en réalité (voir les Considérations géograplii- 
ques sur l'histoire du Brésil, p. 22t|). — Aujourd’hui l’on posséile, dans 
l’appeodiee de la Bibliotheca americana de Hsrrisse (pp. 467 à 482J, les 
pièces manuscrites colligées par Alexandre Zorzi pour former le supplé- 
ment de l'un des volumes (celui d'/tff&erico] du recueil qu'il possédait. 
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prédilection, une nouveauté si inconsidérément risquée 
par le grand historien critique de la géographie du 
Nouveau Continent. 

La collection vicentine de Fracanzio de Montal- 
boddo, à peine mise en circulation, devint aussitôt 
l’archétype de trois versions principales, latine, alle- 
mande et française, d’où il découla par la suite des re- 
productions nombreuses et diverses que nous n’avons 
garde de prétendreénumérer, encore moins décrire (1) : 
c’est déjà bien assez d’enregistrer la première généra- 
tion des translations directement exécutées sur la ver- 
sion italienne de Fracanzio. 

Ce fut d’abord le milanais Archange Madrignano, 
moine de Clairvaux en l’ordre de Citeaux, futur évê- 
que d’Avellino, qui fît sa translation latine (2), d’une 
infîdélité notoire, et dans laquelle il s’est montré tout à 
fait digne d’être stigmatisé par le concetto italien tra- 
duttore traditore. Le titre adopté par Montalboddo 
n’eut point son assentiment, et il se crut mieux inspiré 
en prenant pour argument du sien le sujet des pre- 
mières sections du recueil : voici celui qu’il préféra : 

3tin«ûrtu’îJortugûlUn6Îu’ e ffusitanta în3nî»lû’ rt in 
in ®aibnttrm tt betnunt ab ^Iquilnncnt. 

Le titre d’entrée, plus explicite, dit à peu près de même: 

ITINERARICH Portagallrnsiam ex Vlisbona in Indiam nee 
nun in Occidenlemacsepleinirioneni: ex Vernaculo aermone in^ 
iatinum traductum. Interprète Arctaangelo Madrignano Hedio 
lanense Honacbo Careuailensi 

et le volume se termine par cet explicit: 

Operi auprema manua impnaita eat kalendia gointilibns. Ludorieo gai- 
liarum rege bujua urbia inciile aceplra regenle. Jufio secundo ponliScemaxi- 
mo ortbodoxam Udem féliciter modérante : anno nrœ salulis. M.D.VIII. 

(1) Nous lions bornons aux Indications sommaires que nous avons jetées 
il y a une dizaine d’années dans les Considérations géographiques sur le 
Brésil, Notes H et X, pp. 165 é 173, et 218 1 226. 

(2) N° 58 do la Bibliothera de Haaaiase. 
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Sept feuilleU préliminaires sont consacrés à une lon- 
gue épitre dédicatoire au magnifique seigneur Giafi're- 
do Karoli, gouverneur du Dauphiné et vice-chancelier 
de Milan, où les amateurs de cuisine trouveront en 
grand détail le menu du dîner auquel le traducteur 
avait été admis par son mécène. Nous ne voulons em- 
prunter à cet indigeste fatras de pompeux commé- 
rages de toute sorte, qu’une indication particulière- 
ment digne de remarque, propre à éclairer l’histoire 
des études cosmographiques à cette époque : 

DeCosroographia tantum sermo âet: cujus cam faeris ta illastrator; non in> 
juria quiequid iuminis et decoris ab annis viginli suscepit : id totum tibi refert 
acceptum.... Quid plura? Vel ab ipsis Gadibus virot eruditoa et peritos naulas 
accersivisti, nulli impendio parcena : modo Cosmographie condacibile arbt- 
trarere.... , 

Ces simples mots en disent plus que de longs commen- 
taires sur les voies par lesquelles se pouvait opérer la 
diffusion en Europe des notions nouvelles sur les terres 
d’outre-mer. 

Pendant que le moine Madrignano faisait paraître à 
Milan sa traduction latine du recueil italien de Fra- 
canzio de Montalboddo, le médecin nürembergeois 
Josse Ruchamer achevait, et publiait environ trois mois 
après, sa version allemande (1), dont le titre même, cal- 
qué matériellement sur la publication de Vicence, s’en- 
roulait sur une banderolle ondulant à l’entour d’une 
sphère, et se lisait ainsi : 

Bfioe unbfkantt)e lanbt^r Ulnîî rtn tletor ntrllttr tn 
hurtz nrrgongrnen z(^tl)c rrfunbfn. 

Le volume, de 67 feuillets non chilirés, in-folio, im- 
primé en caractères gothiques sur deux colonnes , se ter- 
minait par l’explicit que voici ; 

(1) N* 57 de Hamiisbe. 
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Alto hit ïin endte dieses BQeblein, welcbes luts wellischer «prach in die 
dewlschen gebrachte and gemachte ist worden, darch den wirdigd und boch- 
gelebrten herren Jobslea Rochamer der freyen kttnite, und arizenneien Doc- 
tore etc. Und durch tnich Georgen SiUchssen zu MUreinbergk, GedrUckta 
und volendte nach Christi unsers lieben berren geburdte. M. ccccc.viij. Jare. 
am Hitwoch sancti Hatbei, dea heiliges apostols abentbe der do vas der 
iveynizigiate tage des Uonadts Septembris. 

Quant à la version française du même recueil vicen- 
tin de 1507, elle vit le jour à Paris (1'), à une date non 
indiquée, probablement assez prochaine, sous le titre 
développé que voici : 



S (Ell 0 Ugt 1( Hou 
orau iHonlXft na 
joiflûtions : fot- 

(tts fit (Cmtrtc bt Dtapuft (lorrntin. Brs 
pejs tt tslts nouDtUemtt treuiin oupanuiat a 
no’ incogntuiSont tn lrtl)tiipc q; arrobir, ci 
Itt^ut, et oultrrs plusteura régions estrages 
translate be italien en longue ftoneojse, par 
mot^urin bu rebouer licêcte es bit. 



A la fin du quatrième feuillet, où se termine la.table 

des chapitres, se trouve l’indication ci-après ; 

On les Tét i Paris en la rue neufee no 
stre dame Alenseigne de lescu de France. 

désignation certaine de l’imprimerie Trepperel (2), mais 
insuffisante pour déterminer une date approximative 
de la publication. Le volume est clos par l’explicit sui- 
vant : , ' . 

(T Cy 6nist le livre intitulé le-nouveau monde et navigacion 
de aiineric de Vespuce : des navigations faicies par le roy de por 
lugal es pays des mores et autres regios et divers pays. Im 
prime nouvellement a paris. 

• s 

(1) 83 de IlanaissE, qui compte ca outre quatre éditions, savoir, N» 84 
chez Jehan Jannot, K* 80 chez Galliot du Pré, N°lil chez Pheiippe le 
Noir, et N* 146 chez Denis Janot. Une seule (le N* 805, b pins récente peut- 
être, est accompagnée d’un privilège daté du to Janvier 1316. 

(2) Jean Trepperel, mort en 1302, avait été remplacé par sa veuve. 

I a Bibliothèque impériale possède trois exemplaires contenant unifornié- 
ment la même indication de rue et d’euseigne, avec des dilTérences de dé- 
tail qui ne permettent pas de les considérer comme identiques. 
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XIV. 

Lettre de Vespuce à Médieis. — A Itérations constatées dans les versions 
de seconde main. — Retour aux originaux. — Qui est le Jocundus inter- 
pres? — Opinion vulgaire erronée. — Désignation précise. 

Les trois versions s’accordent à déclarer, chacune 
pour sa part, qu’elles sont traduites de l’italien : ex 
vernaculo sermone in latinum — ausz wellischer sprack 
in die dewtschen — de italien en langue française : nous 
devrions dès lors retrouver dans toutes uniformément 
des énonciations concordantes pour l’expression d’un 
même fait; et cependant, tout en nous restreignant ici 
à la lettre de Vespuce à Médieis, sujet occasionnel de 
cette longue digression, nous avons plus d’un motif de 
surprise. 

Cette lettre forme le cinquième et avant-dernier 
livre de la collection vicentine, où elle est coupée, 
comme tout le reste, par petits chapitres chiffrés cxiiii 
à cxxiui dans la série générale ; et elle y porte la dési- 
gnation que voici : 

" Kl Noto Mondo de lengue Spagnole ioterpreUlo in 

Idiome Ro[mano]. Libro quinto. 

C Alberico Vespulio a lorenio pâtre de i medici Salotem. 

Evidemment la version italienne ainsi intitulée a eu 
pour type l’une des éditions latines où se rencontrent 
à la fois le titre Mundus Novus sans autre développe- 
ment, le nom du destinataire privé de la deuxième 
partie de son patronyme, et le nom de Vesputius écrit 
par un ( : triple condition à laquelle il est satisfait par 
deux seulement des douze éditions latines que nous 
avons il y a quelques instants passées en revue (1) : 

(1) Voir ci-dessus, § XII. r Nous faisons Ici allusion aux N-* 23 et 34 do 
Harrisse. 



Digitized by Coogk 







— 86 — 

la luenlion intercalée d’une translation faite d’espa- 
gnol en romain est un ornement additionnel, du chef 
de l’éditeur italien Fracanzio de Montalboddo. Quant 
à l’épilogue de l’éditeur latin, il est reproduit aussi 
dans la version italienne, dont il constitue le chapitre 
final (numéroté cxxiiii), mais avec une variante notable 
dans le début, car au lieu de l’énonciation originale. 
Ex italica in lalinam linguam Jocundus inlerpres hanc 
epistolam vertu, Fracanzio, conséquent avec lui-même, 
fait figurer ici les langues Espagnole et Romaine, comme 
dans l’intitulé de la lettre, et il écrit en propres 
termes : 

Dr Spaanola in lengua ro[mana] el Jocondo inlerprele que- 
ata epiiMla ba traducta. 

Celte liberté de la part du collecteur italien faussait 
dès l’origine une énonciation qu’allaient répéter après 
lui ses divers traducteurs. Le plus fidèle de tous, Ma- 
thurin du Redouer, en ouvrant son livre (ou naviga- 
tion) cinquième, l’inlitula à sa façon : 

r Le Nouveau Monde, translate de langue espaignolle en S'tall- 
enne el de ylalienne en françoys. 

C! C’est une lettre de alberic vespnee qu’il cscripuil 
t laurens pere de medicis. 

Mais en traduisant l’épilogue il se montre plus scru- 
puleux, et il écrit : 

De langue Espaignolle en langue Romaine : le 
joyeulx inleritfeMurceale episire a Iraotlalée. 

Ruchamer suit également d’assez près la rédaction 
italienne qu’il traduit, sans profiter des versions alle- 
mandes plus fidèles qui avaient déjà été directement 
fuites sur le latin du Giocondo. Nous n’avons point en 
ce moment à notre portée d’exemplaire auquel nous 
puissions emprunter sans intermédiaire les énoncia- 
tions à comparer avec celles que viennent de nous 
fournir Montalboddo et Du Redouer; mais les notes 
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d’Âlexandre de Humboldt (1) y peuvent suppléer en 
partie, en nous fournissant du moins les indications 
suivantes : 

Aost hyspanier spracbe ist diesel funfte bUcbleiD in die welyscben spracbe 
gewandeU, uod zuleize ausz der welyschen in die dewiscben gebracbt. 

Copia eines sendlbrieres so Âlbericus Vespulius gesandt bat Laurencio Pétri 
arlzte zu Florenlia. 

Pour Ruchamer comme pour Du Redouer, l’italien 
d’après lequel ils faisaient respectivement leurs trans- 
lations allemande et française, était lui-méme calqué 
sur un texte espagnol, selon que l’avait déclaré Fra- 
canzio, et ils le répétaient après lui. Le cistercien Ma- 
drignano en prit plus à son aise ; à la vérité il ne pé- 
chait que par omission dans l’intitulé : 

De novo orbe : e Ungua hiapaoa in llalicam tradncta 

en laissant à la table des matières d’expliquer qu’il 
s’agit là 

De Epistola Aiberici Vespulii loco probemii. 

Mais, à l’épilogue, il cumula sans scrupule l’omission 
du nom de Giocondo avec une variante de sa fantaisie 
pour la désignation de la langue employée dans le do- 
cument original; et il substitua le portugais à Vespa- 
gnol qui avait eu sans plus de raison les préférences 
de Montalboddo. Et de graves érudits (2) ont discuté 
sérieusement de pareilles autorités!... 

En voilà assez, bien assez, plus que nous ne vou- * 
drions, sur ces altérations de pure fantaisie qui, sui- 
vant l’expression énergique d’un critique anglais (3), 

(1) Examen critique, toipe IV, p. 1G3 note l; et p. 50 à la note. 

(2) Hdmboldt, Examen critique, tome IV, pp . 75-76 et 1 62 4 IBS. 

(3) Patrick Fraser Tttler, Progress of Discovery on the more northem 
coasls of America, New-York 1833, ln-18; p. 29. — [Richard Biodle] a 
Memoir of Sébastian Cabot, with a Revieto nf the History of maritime 
Discovery, Londres 1832, in-8°; pp. 251, 256, etc. 
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ont empoisonné les sources ^e l’histoire des décou- 
Tertes et répandu l’erreur à flots sur le monde entier. 
Encore une fois : c’est aux textes les plus anciens et 
les plus purs qu’il faut incessamment remonter pour 
leur demander au moins la part de vérité qu’ils nous 
peuvent donner. 

Revenons donc nous-mêmes dans notre étude actuelle 
à l’édition parisienne de Jean Lambert, type originel 
de toutes les autres, et rentrons avec elle dans l’appré- 
jciation des lumières que nous devons aux révélations 
inattendues de Gaultier Lud. La lettre de Vespuce à 
Médicis, dans les premières éditions latines, devant 
lesquelles doivent s’efiacer toutes les altérations pos- 
térieures, présente uniformément un épilogue ainsi 
conçu ; 

Ex ilalica in Ulinam linguaio Jocundus interpres banc epistolam rertU, ut 
iaüni onines înielliKanl ({uam mulia miranda in dies reperianiur, et eorum 
comprimatur audacia qui cœlum et majesiatem scrutari et plus sapere quam 
Hceat sapere volunt, quando a tanlo letnpore quo mundus cepit ignola sii vas- 
t\ias terræ et quæ coniineaotur m ea. 

^ TradueUon : 

L’interprète Giocondo a traduit cette lettre de l'italien en langue latine, afin 
que tous ceux qui entendent le latin sachent combien de merveilles se décou- 
vrent chaque jour, et de réprimer la hardiesse de ceux qui prétendent scruter 
le ciel et la inajesié suprême, et en savoir plus qu’il n’est permis de savoir, 
lorsque, depuis tant de temps que le monde a commencé, on ignore encore la 
grandeur de la terre et les êtres qui y sont contenus. 

Comme Vespuce lui-même, dans les Quatuor Naviga- 
tiones de la traduction de Jean Basin, énonce, au pro- 
logue du troisième voyage, que le roi de Portugal, 
afin de le déterminer à entrer à son service, lui avait 
. expédié Juliaflum Bartholomæum Jocundum, qui tune 
' in Lisbona erat, on a supposé assez généralement de nos 
jours, à l’exemple de Bandini(l), et d’une manière qui 
- ^ » « « 

(l) Vita e lettere di Amerigo Vespmci, pp. xlvj cl Ij-lij. — Houbolot, 
Examen critique, tome IV, p. 16t. Il y a abus de mois à dire que ni le 
Monda Novo de Vicence ni les traductions ne nien donnent le nom de Jo- 
cundus interpres: Fracanzio nomme El Jocondo inietpretc, et Du Re- 
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semblait parfaitement plausible, que lè Jocundus' in- 
terpres de la lettre à Médicis était précisément ce Giu* 
liano di Bartolommeo del Giocondo avec lequel le 
voyageur florentin était, à Séville et à Lisbonne, en 
relations d’amitié. C’était une hypothèse erronée, à 
l’égard de laquelle Gaultier Ludnous fait reconnaître 
notre illusion en nous fournissant une désignation • s 
suffisamment précise pour la rectifier. Nous apprenons 
ainsi que le Giocondo traducteur n’est autre que le cé- 
lèbre humaniste, épigrapliiste, architecte etmathéma- ‘ 
ticien véronais, Fra Giovanni del Giocondo (1), domi- 
nicain , lequel, à l’époque où Améric Vespuce venait 
d’accomplir son troisième voyage, se trouvait à Paris, 
occupé à diriger la construction de deux ponts sur la 
Seine (le pont Notre-Dame et le Petit-Pont), ce qui 
lui valut, de la part dupoëte Sannazar, présent alors 
lui-même à Paris, ce madrigal latin sous forme de dis- 
tique : 

Jucundus gerainos fecit libi Sequana pontes : 

Jure tuum potes hune dicere Ponlincern. 

Traduction — Seine! Giocondo Ca fait deux ponts Jumeaux : tu peux à bon 
droit déclarer qu’il est ton pontife. , 

On sait que le titre de pontife (pontifex, a ponte fa- 
ciendo, ditVarron) tire en eflet son étymologie dans 
l’antiquité classique, de la fonction même de présider 
à la construction des ponts. 

douer, Lejoÿeu/x interpréteur. — Varhbigeii {Amerigo Vespucci, pp. 0 , 10 
et 26), parle dans le meme sens, et parait ignorer de meme que des 
documents officiels français donnent à fra Giocondo le nom de frère 
Jean Joyeux. 

(1) Tibiboscbi, letteratura itatiana, Florence 1809, in-8°; tome VI, 
pp. 128, 203, llèè è 1150. — Sadtal, Antiquités de Paris, Pa.r\i yi2k, 
In-fol.; tome I, pp. 218, et 227 1 231. — R. H. Major, llemoir on a 
Mappemonde, pp. 21-22. 
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XV. 

Lettre de Vespuce à Médicis. — Edition donnée par Ringmann, désignée 
par Gaultier Lud. — Dédicace, et poematalum. — Préparation de l'é- 
dition de Ptolémée aux frais de Lud.— Parallélisme des travaux de 
Lud et de Waltzemüller, 

Lud, qui nous éclaire si bien sur la personne du tra- 
ducteur latin de la lettre de Vespuce à Médicis con- 
sacrée au récit du troisième voyage du navigateur 
florentin , ne pouvait se tromper en énonçant l’ad- 
jonction, à cette version du Joconde, des vers élégia- 
ques de Ringmann qu’il transcrit lui-méme à deux 
distiques près, et qui étaient transcrits aussi, après révi- 
sion et correction, en tête des Quatuor Navigationes de 
la version de Jean Basin : ni les dix éditions latines 
sans date que nous avons passées en revue, ni l’édi- 
tion d’Augsbourg datée de 1504, ne nous offrent, à 
la vérité, aucun accompagnement de ce genre; mais 
celle de Strasbourg (1), on le sait déjà, celle de Stras- 
bourg 1505, que nous avons réservée pour en parler 
spécialement ici, répond précisément de tout point à 
l’indication de Lud. 

Elle porte en soi divers caractères qui lui méritent 
bien cette place que nous lui faisons à part de toutes 
les autres : peut-être, au surplus, son rang chronolo- 
gique relatif, déterminé d’après certains indices tels 
que l'absence du second patronyme Francisci dans le 



(1) N” SB üe Sa Bibliotheca americana vetustissima de HaRMSse. — k 
défaut de S’exeiuplaire de Sa Bibliothèque Impériale, qui ne se retrouve 
plus, nous avons pu recourir, pour nos vériOcallons, à celui de- la biblio- 
thèque municipale de Strasbourg, où nous avons rencontré, de la part 
de l'obligeant bibliothécaire H. Auguste Saum, un concours si gracieu- 
sement empressé. 
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nom de Laurent de Médicis, l’orthographe du nom de 
Vesputius par un (, et l’adoption d’un titre présentant 
une formule nouvelle, devait-il effectivement lui assi- 
gner, en tous les cas, le numéro d’ordre douzième et 
dernier dans la série générale des éditions latines dé- 
tachées. 

Le titre en est ainsi disposé, sur trois lignes : 

0ra antarrtica 

fti rcgem |liirtugaUi( 

(iribrin instntii. 

et au-dessous, la page est occupée par une double vi- 
gnette, où l’on voit figurés quatre sauvages et cinq 
navires. Au verso est imprimée l’épitre suivante de 
Ringmann à Jacques Braun, son ami de cœur, son 
Achate, ainsi qu’il l’appelait tout naturellement au 
milieu de ses réminiscences vifgiliennes : 

M. Rinemannus Philesius A. 

Jacobo Bruno sua Achaii ; S.P.D. 

Cecinit in Eneide Virgilius noaler, cxirs aydera jacere lellurem. extra anni 
solisque vias, ubi cœlifer Allas aiem hamero lorquel alellis ardentibus aplum. 
Quant rem si quis forte miralos fuit haclenos, deainet cerle ideniidem fa- 
eere, ubi leget alienlius qua Albericus Vesputius magni xir ingenii nec mino- 
ns experienliæ de populo austrum versus sub antarciico quasi polo degente 
primus non faiso prodidil. Gentem esae ait (ut ex ipso intelliges) nudaro pror- 
sus, et qns suorum hostium trucidatorum non solum (ut Carmanhi Indis po- 
pulus) capita régi offert, sed ipsis qoidem interfectis inimieia copidissime solet 
vesci. Libellum ipsum Alberici caau nobis peroblatum pellegimus in transcursu, 
et singula ferme ad Ptolomeum (cujus tabulas ut nosti non versamus nunc 
indiligenter) comparavimus : subindeque de inventa nuper ilia orbis ora breve 
quidem sed non minus cosmographicum luaimua poematulum quam poeticum. 
Id tibi mi Jacobe tanquam alteri Ëgoni miltimus legendum una cum libello, ut 
me tut non esse imiiiemorem oognotoat. Vale. Cursim Argentins ex scholis 
nostris, Kal. Augusti anno M.D.V. 

Traduction. 

Virgile a chanté dans sou Enéide qu'au delà des astres qui Jalonnent la 
route du soleil et de l’année s’étend une terre où Atlas supporte de son épaule 
la voûte céleste aux brillantes étoiles. Si l’on s’en est étonné Jusqu’à présent, 
on ne fera certainement plus de même après avoir lu attentivement ce qu'un 
homme de grand esprit et de non moindre expérience, Améric Vespuce, a le 
premier raconté sans fletion, d’un peuple situé vers le sud presque sous le pûle 
antarctique. Il dit (comme vous l’aporendrei de lui-méme) que ce sont des 
gens tout à fait nus, et qui non-seulement (comme le peuple indien des Car- 
manni) offrent à leur roi les têtes des ennemis qu'ils ont tues, mais se nour- 
rissent avidement eui-mémes de la chair des vaincus égorges. Le propre écrit 
d’Améric étant fortuitement tombé sous nos yeux, nous l’avons lu avec em- 
pressement. et nous en avons comparé presque chaque partie avec Ptolémée, 
dont vous savei que nous examinons en ce moment les caries avec grand soin ; 
et par suite nous avons essayé sur celte région du globe nouvellement décou- 
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Tcrte, une pelite compotUion très -courte, i U fois cosmograpbique et poétique. 
Noue TOUS l’enToyons à lire, en même temps que le lirret, mon cher Jacques, 
comme i un autre Moi-méme, aOn que vous reconnaissiez que je ne vous 
oublie pas. Adieu. Ecrit i la béte, de notre Université i Strasbourg, le i*' 
août liai. 

Ce petit poëme, inspiré par ia lecture de la lettre de 
Vespuce à Médicis dans la version latine du frère 
Giocondo, ce n’est autre chose que le premier jet des 
vingt-deux vers élégiaques, tant de fois rappelés dans 
ces pages, et dont nous avons transcrit la dernière re- 
cension d’après le volume de la Cosmographisp intro- 
ductio. Nous ne craignons pas de les répéter ici dans 
leur forme première, avec l’intitulé que leur avait alors 
donné l’auteur. Ce sont de petites raretés qu’il con- 
vient de mettre à la portée des amateurs qui y peuvent 
attacher un légitime intérêt de curiosité. 



De terra sur cardine Anlarctico per regem Portugallie pri- 
dem inventa. M. Ringmanni Pbilesij Carmen. 

Rnra papyrireros qua irrorat pinguia Siros 
Et raciunt Luns stagna profunda nives. 

Ad dextram montes suntlus, Dancbis quoque Masche. 

Illorum Ethiopea inferiora tenent. 

Aphrica consurgit quibus e regionibus aura 
Aflans cum Libyco fervida régna notbo 
El alla populo Vullurnus parte calenti 
Indica vuloci per fréta ralle venit 
Subjacet bic nquo noctis Taprobana circo 
Bassaque Prasodo cernituripsa salo. 

Elbiopes extra terra est Bassamque marinam 
Non nota e tabulis o Ptolomee tuis. 

Cornigeri Zenith cui fertor tropicus birci 
Buic multœ cornes est ejaculator aquæ. 

At procul antarcto tellus sub cardine quœdam est 
Tellus quam recolit nuda caterva virûm 
Banc, quem Clara tenet nunc Portugallia regem, 

Invenit missa per vada classe maris. 

Et quid plural situm gentis moresque reperls 
llle hic perparva mole libellus habet. 

Candide sincero copias hune pectore lector 
Et lege non naso Hhinocerontis. Ave. 

Quant à la traduction, il serait abusif de la recom- 
mencer ici pour les quelques variantes qu’il y aurait 
à y introduire ; il est loisible à chacun d’y pourvoir à 
son gré. 

A la suite de la lettre de Vespuce, et sur le recto 



Digilized by Google 




— 93 — 



(lu dernier feuillet, se trouve rapportée l’attestation 
notariale assez curieuse que voici : 



Et ego Joannes Micbaelis, clericus Tibergensis diocesis, publicus aacra auc- 
tontalo aposiohca nolarius, præsens et personaliter fui Rhome in palatio sanc- 
Ussimi D. N. Juin papœ II. in consistorio publico, dura et qnando oralores reeia 
Portugallis fecerunt præfacto sanctissimo D. Julio obedientiam, et inter CBtera 
de et super ista terra ut præmittiturnoviter inventa : quod præsenti meo evro- 
grapbo perieslor. t r w*" 



Après quoi l’opuscule est clos par cette formule : 
Impressum Argentinœ per Matbiam BupruCT. M. V*. V. 



C’était bien là, nul doute n’est possible sur ce point, 
le livret de Vespuce ou du Giocondo auquel se référait 
Gaultier Lud en sa SpecuU orbis declaratio-, mais les 
dix-huit versiculi de incognita terra qu’il dit y avoir 
empruntés, ne sont point conformes à cette rédaction 
originale, et contiennent les retouches qui se remar- 
quent dans la reproduction mise en tête des Quatuor 
Navigationes : d’où il y a lieu de tirer cette conclusion, 
que la publication de Gaultier Lud à Strasbourg était 
postérieure à celle de Waltzemüller à Saint-Dié. 

Un troisième point important consigné dans l’opus- 
cule de Gaultier Lud, ce n’est plus à la vérité une révé- 
lation, mais c’est une confirmation d’un haut intérêt : 
la préparation pour une publication prochaine, par 
Waltzemüller, aux frais de Lud, d’une édition remar- 
quable de la Géographie de Ptolémée, accompagnée de 
cartes des nouvelles découvertes. La lettre de Ring- 
mann à Jacques Braun rappellerait, s’il en était besoin, 
sa part de collaboration dans cette grande entreprise, 
sur laquelle nous aurons à revenir plus tard avec dé- 
tail (1), quand l’ordre cbronologiijue des faits nous 
y ramènera. _ • , 

On ne peut manquer d’être frappé ’d’uuè'sorte'de 
parallélisme entre les travaux de Lud et ceux de Wal- 



(1) Voir ci-après §§ XXV à XXIX. 
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Uemüller: outre qu’ils préparaient en commun cette 
édition future de Ptolémée, tous deux ils dessinaient 
respectivement des mappemondes, que celui-ci appe- 
lait une Cosmographie, celui-là un Miroir du monde, 
et tous deux y joignaient un texte explicatif, Tunsous 
le titre d’Introductio, l’autre sous celui de Declaratio; 
mais tandis que dans cette dernière se reflète en toute 
occasion la personnalité de l’auteur, le nom de son 
émule, au contraire, avait sans son aveu disparu de son 
œuvre : il s’en plaignit, et c’est dans un ouvrage qui 
jouissait alors d’une grande renommée parmi les maî- 
tres comme parmi les disciples de toutes les universités 
et gymnases des deux côtés du Rhin, c’est dans la Mar- 
garita philosophica de Grégoire Reisch que Waltzemül- 
1er consigna sans ménagement les justes doléances qu’il 
était en droit de faire entendre, — Ceci nous conduit 
naturellement à la Margarita philosophica. 

XVI. 

Margarita philosophica de Heisch. — Atpect extérieur. — Premiers refus 
de publication. — Édition princeps constatée comme telle . — la se- 
conde et la troisième édition expressément numérotées de mime à leur 
rang. 

On pourrait sous plus d’un rapport comparer, dans 
ses conditions extérieures, la Margarita philosophica 
du XVI* siècle à certain dictionnaire usuel né sous nos 
yeux et dont les éditions se sont rapidement multi- 
pliées en se -grossissant successivement d’additions 
nouvelles : œuvre de compilation intelligente et soi- 
gnée, exécutée en quelque sorte dans le sein même de 
l’Université’par un homme de talent et de bien, qui 
comptait beaucoup d’amis dans le monde des lettres. Ce 
livre utile et compacte, ce billot si connu, que nous 



A 
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nous sommes habitués à appeler simplement un Bouil- 
let, nous représente en edet assez exactement en sa 
forme matérielle, en ses éditions multiples, son usage 
journalier, son fumet universitaire et les relations de 
l’auteur avec les doctes de son temps, le gros volume 
latin qui pendant tout le xvi* siècle a servi de vade- 
mecum aux étudiants de l’Europe lettrée. 

Grégoire Reisch, élève de l’Université de Heidelberg 
sous le généreux patronage du comte de Zollern, avait 
résumé dans des cahiers d’étude à son propre usage 
toutes les matières de l’enseignement scolastique , 
ainsi condensées en un seul corps ou Somme encyclo- 
pédique distribuée en douze livres, trois pour le Tri- 
vium ou les Belles-Lettres, quatre pour le Quadrivium 
ou les sciences mathématiques , les quatre suivants 
pour la Philosophie naturelle, et le dernier pour la 
Morale. Il n’avait aucunement l’intention de livrer 
cela au public ; mais sa résolution à cet égard fut vi- 
vement combattue par un de ses condiciples, Adam 
Wernher, de Thémar en Thuringe, qui lui adressait, 
le 3 des calendes de janvier 1496, c’est-à-dire le 30 dé- 
cembre, une pièce de vingt-deux vers élégiaques, qu’il 
n’est point oiseux de rapporter ici, parce qu’elle ren- 
ferme implicitement la solution d’un problème biblio- 
graphique dont Alexandre de Humbold, et sur sa pro- 
vocation notre illustre confrère M. Michel Chasles, 
l’auteur du savant Aperçu historique sur l’origine et le 
développement des Méthodes en Géométrie, avaient été fort 
préoccupés. • , 

Tu cohibere paras Epitoma, tui monamentaai 
Ingenii clarum, neeseaiillud opus. 

Palleris, et vano maritô rrusliabere «oto ; . 

Auctore invilo taie legeturopus. 

Docte vir, ignoras : serrala magie capiunlur 
Et raagis irritant quæque negata pulas 

Indignere lieet, cupidus prodire in apertnm 
In lucem veniel mox tune iste liber. 



Digitized by Google 




— 96 — 



Palladium fruslra acrvabat milile Troia. 

. Turris et inclusam non tenait Danaen. 

• Nec tua perpetuo, mihi crede. sepulta manebunt 
Seripla modo digilis (am studiosa lais. 

Ergo âge, sponte tua, precibus nosirisve rogatus, 

Annue, et in lucem mox volitabit opus t 
Annue quod fletquamvis probibeberis ipse 
Duedaïus impressor Tac tua scripta premat 
Haec puer atque senex. et si quem arcana juvabit 
Noscere quœ condU Phi) 080 <ihia, leget. 

* Sic tua inox vasium clarescei fama per orbem 

Vivoque, Gregori Reisch, tibi quisque canet : 

El si te baud capiet venlos® gloria famæ, 

Communi atsaliem commoveare bono! 

Ex Ueydelberga iij kr januarias m. cccc. Ixxxxvj. 

Traduction : 

Tu prétends tenir en séquestre le Résumé, monument remarquable de ton 
esprit, afin que cet ouvrage ne soit point publié. Tu t'abuses, et tu seras déçu 
dans ta vaine résolution. Malgré l’auteur, un tel ouvrage sera lu. Tu ne sait 
donc pas, savant bomme, que l'on désire davantage les choses réservées, et 
que les refus présumés excitent d’autant plus. Tu auras beau t’indigner, ton 
livre désireux de se produire publiquement viendra bientôt à la lumière. En 
▼ain Troie avait mis le Palladium sous la garde de ses soldats; la lourde 
Danaé ne la retint pas mieux prisionniére. De même, crois-moi. les pages 
que vient d’écrire ta main studieuse ne pourront demeurer perpétuellement 
ensevelies. Ainsi donc, de plein gré, ou gagné par nos prières, consens que 
ton ouvrage soit bientôt mis au jour; consens à ce qui arrivera malgré ton 
opposition. Fais imprimer tes écrits par un typographe habile. Ils seront lus 
par les Jeunes et les vieux, et par quiconque atme à connaître les secrets que 
renferme la Philosophie. Bientôt ainsi la renommée brillera dans le monde 
entier, et, toi vivant, Grégoire Reisch, chacun te célébrera; mais si tu n’es 

P as séduit par un vain souffle de gloire, laisse-toi du moins ébranler par 
olilité commune. 

Heidelberg, 30 décembre i496. 



Si ces vers constatent quelque chose, c’est à coup 
sùr que Reisch ne voulait pas publier sa compilation ; 
et l’on ne s’explique pas que des bibliographes célèbres 
aient pu prendre la date de l’envoi qui était fait de 
ces mêmes vers à l’étudiant Grégoire Reisch, pour 
celle d’une édition de son gros livre : aussi ne se faut- 
il étonner aucunement qu’ Alexandre de Humboldt et 
M. Chasles aient vainement cherché à en découvrir un 
seul exemplaire ; encore moins ce dernier savant était- 
il obligé à se mettre en quête d’une édition double- 
ment fantastique de 1486, signalée dans la Bibliogra- 
phie Astronomique de La Lande, uniquement par suite 
d’une désignation fautive (1) de l’édifion imaginaire 
de 1496. 

(1} Cette désiRnation fautire de 1&86 donnée par La Lande, est répétée 
dans hittoriqu» ,de$ Méthodes en Géométrie, p. 459, et ensuite 
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Ce fut en 1503 seulement, après que Reiscli fut de- 
venu prieur de la chartreuse de Freyburg, qu’il fit pa- 
raître dans cette ville (la patrie de Waltzemüller) son 
résumé encyclopédique, en un gros volume petit in-4°, 
dont le premier feuillet est rempli par une grande 
vignette allégorique surmontée de ce simple litre (1), 

iHargarita pt)Hoâopl)t(a 

développé au deuxième feuillet par l’énumération des 
matières contenues dans l’ouvrage, avec un avertis- 
sement explicatif et apologétique en faveur de cet 
« Epitoma omnis Philosophiæ, quanlilate quidem parvum, 
sed continentia immensum » , pour la correcte exacti- 
tude duquel « viderunt et reviderunt singula auctor ipse 
et omnium Facultatum non infimi professores » . 

Au troisième feuillet, sur le verso d’une nouvelle 
vignette remplissant la page, sont imprimés les vingt- 
deux vers élégiaques d’Adam Wernher, avec l’intitulé 
suivant, qui nous fait connaître le nom de l’auteur du 
livre : 

dans le Cotmos de Hdhboldt, édition Trançaise, tome I, p. liili, note 19, 
avec bien d'autres inexactitudes dont on trouvera le redressement naturel 
dans la notice actuelle des cinq premières éditions de la Margarita phi- 
lotophica, que nous avons examinées avec soin, aussi bien que cinq édi- 
tions ultérieures, de 1512, 1515, 1517, 1535 et 1583, plus la version ita- 
lienne de 1599. Nous n'avons potnt vu l’édition de 1523 donnée par Oronce 
Fine et signalée par Niceron, non plus que les éditions de Freyburg 150^, 
Strasbourg 1509 et 1513, mentionnées par Hduboldt [Examen critique, 
tome IV, p. 112, et Cosmos, tome 1, p. kltlt), ni celles de Strasbourg 1520 
et 1565 énumérées par La Lsnde [Bibliographie ylstronomique, p. 16); 
nous n’oserions en contester l'existence, mais nous n'avons aucun droit de 
l’aflirmer. Du moins pouvons-nous dire avec certitude que celles de 1509 
et de 1513 sont énoncées par erreur dans Humboldt au lieu de celle de 
Strasbourg 1508, qui seule oOre la particularité attribuée alternativemeni, 
par l’illustre savant, à chacune des deux autres par lui alléguées dans 
VExamen critique et dans le Cosmos, 

(1) L’exemplaire dont nous avons fait usage est celui de la bibliothèque 
Mazarinc, n* ltilti3. 

7 
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Suo üregorio Reisch. generosi Comiti-s 
de Zolrn alumno : Adara Wernherus 
Teiuarensis. Salulem F. D. 

La date ni le lieu où ces vers avaient été écrits, ne 
sont indiqués ici -, mais son ancienne qualité d’étudiant 
conservée à Grégoire Reisch, et son opposition d’alors 
à la publication de son livre constatée par ces mêmes 
vers, disent assez qu’ils sont déjà vieux; tandis qu’à la 
fin du volume, sur le recto du dernier feuillet, la nou- 
velle qualité de notre auteur est énoncée dans l’inti- 
tulé d’une autre pièce de vers qui lui est adressée du 
couvent de Schutterwald par le cénobite frère Paul 
Wolf d’Ofienburg: 

Epiirramnia frairis Pauli W'olzii OfTobur 
giif cœnobitæ Scbuuerani ex Sapphi 
CO el Adoiiico, ad R. pa(rem Georgium 
Reisch doiuus Carihusians prope Fri 
burgum priorem merilissimum. 

C’est une petite pièce de quatre strophes saphiques, 
qu’il serait oiseux de transcrire, et dont nous nous 
bornerons à signaler le vers adonique ou final de la 
dernière strophe ; « Chare Georgi! » pour faire remar- 
quer le prénon erroné de Georges attribué alors au 
père Reisch par le frère Wolf, qui du reste ne tarda 
point à reconnaître et à corriger son erreur. 

Immédiatement après V Epigratnme de Wolf, le vo- 
lume est terminé par cet explicit significatif : 

Cbalchographatum primiciali bac 
pressura, Friburgl p'JoannemScbo 
itumArgen. ciira (estûMargareibœ 
Anno gratiæ M. CCCCC. 111. 

(la veille de sainte Marguerite tombe le 19 juillet). 

Comment les bibliographes qu’a jm embarrasser la 
question des prétendues éditions antérieures n’ont- 
ils pas été frappés de ces mots qui résolvent si catégo- 
riquement le problème : « primiciali hac pressura »? 

Cette primauté absolue de l’édition de 1503 est 
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d’ailleurs confirmée par une seconde édition (I) donnée 
à Strasbourg, le 16 mars de l’année suivante, par ce 
môme Jean Schott qui avait imprimé la première. A 
Fa fin de la table alphabétique, qui termine l’ouvrage 
mais non le volume, on lit l’explicit que voici : 

Rursus exaralum pervi^iü. nova, itomque 
secundaria hac opéra Joannis SchuUi 
Ar^eiUinensis Clialchographi Civia : ad 
17. kl', apriles anno graiiœ 

Et nous avons encore une nouvelle preuve du même 
fait dans une troisième édition (2) donnée à Bâle, le 
16 février 1508, en compagnie de Michel Furter, par 
le même Jean Schott qui avait publié les deux pre- 
mières. Au bas de l’avant-dernier feuillet, sur le recto, ^ 
est imprimé en efiet l’explicit suivant: 

Teriio. industria compiicû Micba 
elis Furierii et Joannis Scoli, 
studtosi^sime pressa- Basiieœ ad. H kl’, niar 
lias. Anno Chnsli. 
iâ08. 

Il n’est plus permis, ce nous semble, après cette con- 
statation ordinale de première, seconde, et troisième 
éditions en 1503, 1504 et 1508, de supposer qu’il en 
eût pu paraître quelqu’une antérieurement à celles-là. 

XVII. 



.Margarita pbilosopbica de Reisn/i : seconde édition de Schott. — Origine 
et création de toutes pièces d’une édition imaginaire ancienne. — 
le prénom de l'auteur méconnu par des bibliographes modernes. — 
Concurrence de librairie.— Edition parallèle donnée par Grüninger. 

Revenons à l’édition de 1504, que Schott intitule 
expressément la seconde; elle nous offre encore quel- 

(1) Nous avons trouvé des exemplaires de cette deuxième édition à la 
bibliothèque Mazarine, à celle de Sainte-Geneviève, icelle de la Sorbonne, 
et chez notre confrère M. Chasles. ' 

(2) Des exemplaires de cette troisième édition existent dans la bibllo- 
ibèque de l’Institut, dans celle de l’Arsenal, et dans la Mazarine. 



Digitized by Google 




— lüO — 

tjues remarques à faire; d’abord, c’est qu’elle porte, 
sur le verso du titre, au bas des vingt-deux vers élé- 
giaques d’Adam Wernher, la souscription donnée alors 
pour la première fois, et qui n’a plus été reproduite 
dans les éditions ultérieures: 

Ex Ueydelberga iij krjanu 
arias ro. cccc. IxxxxvJ. 

C’est précisément cette date qui figure dans la notice 
donnée par le Manuel de Brunet (1), en ces termes : 
« Panzer (Annales typographici) et Hain (Reperloriutn) 
« décrivent une édition in-4° de la Margarita phihso- 
» phica, sans lieu ni date d’impression, dans laquelle 

l’ouvrage est daté ex Heidelberga III. Kaf. Januarii 
« M.cccc.Lxxxxvi, et ils supposent que ce peut être là 
U la date de l’impression». — Quelque réserve que 
Brunet (beaucoup plus prudent sur ce point que son 
homonyme M. Gustave Brunet de Bordeaux) ait ob- 
servée ici, il en dit trop en présentant comme une des- 
cription la simple mention que Hain (2) avait copiée 
de Panzer, et que Panzer (3) avait empruntée de Mi- 
chel Denis (4), qui lui-même, dans son supplément à 
Maittaire, déclarait l’avoir tirée du catalogue de la bi- 
bliothèque du couvent de franciscains de Saint-Hip- 
polyte, à Vienne d’Autriche, se bornant à cette énon- 
ciation : « Gregorii Reiscbii ordinis cartbusiensis 
« Margarita philosophica. Ex Heidelberga iii kalen- 
« das Januarias m.cccc.lxxxxvi in-4“ ». A quoi Panzer 

(1) Tome IV, col. 1201, de la nouvelle édition. 

(2) JttpKrlorium bibliographicum, Stuttgart 1838, in-8“; tome II , 
part. II, p. 213, 11 ° 13853. 

(3) Annale! typographici, Nüremberg 1793, in-û°; tome I, p. 459, 
n‘ ‘IS. 

(4) Annalium typographieorum V. Cl. Michaelis Maittaire Sup- 
plementum, Vieoae 1780, in-4°; tome II, p, 651, n° 5763. 
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avait ajouté cette conjecture ; < Porté ibidem eodem 
anno impressa ». Et Hain à son tour avait reproduit la 
conjecture de Panzer sous cette forme : a Sine loco, 
anno , et typographi nomine, in-4°. {Porté Heidelbergæ 
eodem anno) ». — Cette série d’énonciations nous fait 
assister à la création de toutes pièces d’une édition ima- 
ginaire sans lieu ni date ni nom d’imprimeur, et pré- 
sumée de Heidelberg 1496 : Brunet assure qu’elle a été 
décrite par deux bibliographes renommés, chez lesquels 
il ne se trouve en réalité qu’une simple indication, sui- 
vie d’une conjecture qui manque chez le bibliographe 
antérieur auquel ils se rélèrent; et revenus à la source 
nous y reconnaissons purement et simplement la 
désignation incomplète d’un catalogue particulier, 
à laquelle il suffirait d’ajouter, pour éviter toute 
équivoque ; « Argentinæ , Joannes Schottus, 1504, 

Car en effet l’édition donnée par Jean Schott à Stras- 
bourg en 1504 est la seule qui contienne la désignation 
expresse de la date soit de lieu soit d’année des vers 
d’Adam Wernher à Grégoire Reisch. 

Quatre autres pièces de vers, suivies d’un long er- 
rata, occupent les derniers feuillets du volume : — 
d’abord : « Theodorici Vlsenii Phrisii, artium et medi- 
cinæ doctoris, oraloris poetæque laureati, de Margarita 
philosophica Carmen n , souscrit « Ex Gymnasio Pribur- 
gense »; — en second lieu : « In eminentem Margaritam 
artifici situ Cyclopediam effingentem Jacobi Philomusi 
(Jacques Loeber) oraloris poetæque laureati Epi- 
gramma » ; — puis : « Vdalrici Zasii (Ulric Za»e) Le- 
gum doctoris incïiti studii Priburgensis Pæonicon » ; — 
enfin : « Epigramma fratris Pauli Wolzii offoburgii cœ- 
nobitæ Schulterani Sapphicum ad auctorem Margaritæ 
pkilosophicæ ». Cette dernière pièce est la même qui 
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avait paru daps l’édition princeps, adressée formel- 
lement alors, comme on l’a pu voir plus haut, nadpa- 
trem Georgium Reischr> ; et nous avions fait remarquer 
le prénom de Georges ainsi attribué par inadvertance 
au père Reisch. Sans doute dans l’intervalle le frère 
'Wolf avait été averti de son erreur, et il la corrigeait, 
non-seulement dans la suscription de ses vers, mais 
aussi dans l’adonique terminal de sa dernière strophe, 
en eOaçant l’ancien « Chare Georgi » pour y substituer 
cette fois « lieysch benedocten . 

Eh bien ! le croirait-on? malgré le prénom de Gré- 
goire que Wetnher, Locher, Zase, consacraient par 
leurs vers, et qui figure sur le titre des dernières édi- 
tions aussi bien que dans les notions bibliographiques 
données par Michel Denis, Panzer et Hain, malgré 
même la correction patente faite à ce sujet par le frère 
Wolf, c’est précisément le prénom fautif de Georges 
qui est adopté dans le Manuel du Libraire réputé si 
exact, et dans l’article Reisch de la Biographie univer- 
selle de Michaud, signé de M. Gustave Brunet de Bor- 
deaux, et de même dans la Biographie générale de Di- 
dot, où se reconnaît la même source. L’expérience de 
chaque jour confirme de plus en plus cette triste vé- 
rité, piquante comme un paradoxe, qu’entre des asser- 
tions diverses, n’y en eût-il qu’une fausse, c’est celle 
qui a toutes chances d’être choisie, et toutes chances 
de se maintenir inamovible contre les plus louables 
efiorts tentés pour la déraciner. 

La série de petits poèmes ainsi rassemblés à la fin 
de la Margarita philosophica réimprimée à Strasbourg 
en 1504 par Jean Schott. avait pu masquer aux yeux 
du bibliothécaire franciscain de Saint-Hippolyte de 
Vienne copié par Michel Denis, l’explicit consigné au 
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bas de la page précédente, laquelle est, de compte fait, 
la huitième en remontant. Il nous reste à annoter que 
cet explicit est immédiatement suivi, comme complé- 
ment, d’un distique ainsi conçu : 

Ad Lectorem. 

Uoc nisi spectelur signaium nomine SchoUi, 

Nunquam opus exaclum candide Leclor eines. 

Traduction : — Garde-tou candide Lecteur, d’acheter des exensplaires qui 
ne soient pas marqués du nom de Schoti : ils ne sont jamais exacts. 

C’est un cri à la contrefaçon, évidemment dirigé contre 
une édition rivale, exécutée concurremment à Stras- 
bourg, dans l’officine de Jean Grüninger, et dont nous 
allons parler tout à l’heure. — Et ce que Schott di- 
sait en vers, il ne manquait pas de le répéter en prose, 
après la dernière strophe saphique de Wolf : 

Ad Lectorcm. 

Accipo candide lector Hargarilam philosopbicam ab auclore sue denuo re- 
cogiiiiaiiu casiigaiam, sententiis «l flguris novis et auclarn et illustratara : 
superadditis erraiis quæ uUimo calcoaraphorum obtuius fugere poiueruni. 
In qua præter alphabetum nihil de hebræo auctor ipse immiscuit. Quod ergo 
in aliorum impressione superaddiium coniperies, alienuiu a Margarita nosira 
intelligas. Yale. 

La concurrenceétait vaillamment soutenue : si Schott 
se targuait de la révision de l’auteur lui-méme , s’il 
ajoutait un soigneux relevé des errata à corriger, s’il 
ornait son édition de nouveaux Epigrammes des deux 
poètes lauréats Ulsen et Locher, et du professeur fri- 
bourgeois Ulric Zase; le Grüninger de son côté relevait 
le mérite de sa publication par les développements et 
les promesses du titre(l), dontl’orthograpbe singulière 
avait peut-être aussi son attrait : 

AEPITOMA OMNIS PHYLOSOPHIAE ALI 

ASMARGARITA PHYLOSOPHICA TRACTANS 

de Omni genere scibili : cuin addiiionibus quæ in aliis uoo babenlur. 

et il insérait en effet, entre le premier et le deuxième 
livre une addition de vingt feuillets contenant une 

(1) L'exemplaire que nous avons examiné appartiem i M. Cbasles. 
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grammaire hébraïque, précisément signalée par l’aver- 
tissement de Schott comme n’étant point l’œuvre de 
Reisch ; protestation superflue, puisqu’on y lisait tout 
au long une dédicace spéciale ainsi conçue ; 

INSIONI VIRO UTRIUSOUE JURIS DOCTORI CONSUL- 
TISSIMO JACOBO GALLO ARGENTINENSIS CURIÆ OE- 
Fir.lALI MAGNIFICO : SL'ÜS CONRADUS PELLICANUS 
RUBIACENSIS MINORITANUS. IN DOMINO SAI.UTEM I). 

avec la date : 

« El Basilea Kalendas Mail, Anno M. Diij ». 

Quant aux ornemenls poétiques, Jean Grüninger 
avait seulement réimprimé ceux de la première édi- 
tion intitulés des noms de Wernher et de Wolf avant 
que le second eù t substitué son J?ej/scft benedocte à l’an- 
cien Chare Georgi. 

Le volume était clos par les lignes suivantes ; 

Explicit phylosopbica Hargarila, castigalione acri 
In nobili Uelvecioruin dvilaie Argentina, Cbalcogra 
pbaturn ; per Joannem GrUninger Civem Argentinuin, in vigilia 
Matuiœ Anno incarnationis Salvaloris M. ccccciii). 

Valele el Plaudite. 

La veille de saint Mathias répondaitau 24février 1504 ; 
l’impression avait donc été poussée chez Jean Grünin- 
ger de manière à devancer de vingt jours l’émission 
préparée chez Jean Schott. 

XVllI. 

Margariüi philosophica de Heisdi : troisième édition de Schott. — Pièce 
de vers de Ringmann. — Nouvelle édition parallèle de Grüninger, 
avec des additions. — Traité d’ Architecture et de Perspective de 
Waltzemüller. — Dédicace à Ringmann. 

Le tirage avait probablement été, chez l’un et chez 
l'autre, assez considérable pour suffire aux besoins de 
plusieurs années ; et l’on ne vit reparaître de nouvelles 
éditions qu’en 1508. Ce fut alors Jean Schott qui prit 
les devants, el qui, s’associant à Michel Furler, de 
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Bâle, fit paraître en cette ville, comme nous l’avons déjà 
dit, la troisième édition (l) avouée par l’auteur, ainsi 
que le déclarait le titre même, séparé en deux groupes 
de lignes par une grande vignette allégorique nou- 
velle, et formulé ainsi qu’il suit : 

illardartta ptjUoâopljtca 

cum aibitionibus nonis : nb mutort sua 
slubiasissima rcuisionc tcitia supcrabbitis. 

( Vignette ) 

Jo. SchoUus Argen’, leclori S. 
liane eme, non pressant mendaci stigmate, Lector : 

Pluribus ast auctani perlege ; doctus eris. 

Basileœ isos. 

Les additions annoncées avaient sans doute été fon- 
dues dans le texte par l’auteur lui-même; car il n’ap- 
paraît d’aucun supplément distinct comme nous au- 
rons à en signaler dans une édition rivale. 

L’explicit, que nous avons transcrit plus haut, était 
accompagné, comme dans l’édition précédente, du 
distique et de l’avis en prose que nous avons fait con- 
naître, mais qui cette fois étaient placés dans l’ordre 
inverse, immédiatement avant l’explicit. Après celui- 
ci venaient successivement les trois pièces de vers 
d’Adam ’Wernher, du frison Ulsenius, et de Jacques 
Locher. 

Mais il y avait en tête du volume, au verso du titre, 
une pièce de vers élégiaques comptant non moins de 
vingt-un distiques précédés d’un intitulé qui devait 
naturellement attirer notre attention ; il porte : 

pijiUaiua Oagtsigena bc taubibus 
et fructn jnargarttir p^ilasop^icir. 

C’est Ringmann, alors professeur de cosmographie à 
Bâle, qui prend place dans le recueil et semble en pré- 

(1) Nous nous sommes particulièrement servi de l'exemplaire de l’Arse- 
nal, plus entier que ceux de l’Institut et de la Mazarinc, 



Digitized by Google 



— lOG — 



parer l’accès à scs amis du Gymnase de Sainl-Dic. 
Nous n’avons garde de songer le moins du monde à 
insérer ici cette longue tirade ; mais nous lui voulons 
seulement emprunter deux distiques d’un intérêt con- 
firmatif direct pour la question bibliographique déjà 
posée et résolue. Parlant du père Reisch et de son 
œuvre, Mathias Ringmann en nombrait ainsi les trois 
éditions successives données par l’auteur ; 

liane Pater ipse suam natam non invidus unam 
Ornavil; iarga rursus et auxil ope. 

Tertia quaiD ducli laudala inipressip Scbolti 
Fu&o nunc niiidis fabrical œre nuiis. 

Traduction : 

Celle nile unique (de Reisch), son père lui>fDéme Ta libéralement dotée ; 
il a une seconde fois largement accru sa richesse; le docte SchoU en fa« 
briqae moinlcnant une troisième impression soignée, en beaux caractères 
d’airain fondu. 

Freyburg 1503, Strasbourg 1504, Bâle 1508, telle 
est bien la série avérée des éditions faites avec le con- 
cours de l’auteur, dont malheureusement aucun pri- 
vilège ne sauvegardait les droits contre les spéculations 
de la librairie. 

La concurrence que Jean Grüninger avait élevée en 
1504 à l’égard de la seconde édition de Schott, il la 
maintenait résolument à l’égard de la troisième, ne 
négligeant rien pour se procurer l’avantage sur son 
émule par de nombreuses additions, des figures mul- 
tipliées, et les recommandations élogieuses des poëtes 
en renom. Devancé de six semaines par l’édition de 
Bâle, il avait mis à profit cet intervalle pour donner à 
sa propre publication (1) quelque nouvel élément de 
supériorité. Il conserva au titre de l’ouvrage sa pre- 
mière simplicité : 

^ MARGARITA PHILOSOPHICA ^’OVA. 

(1) Nous avons eu entre les mains, de cette édition rivale, des exem- 
plaires appartenant 1 la bibliothèque de l'Arsenal, et à M. Chasles. 



Digitized by Google 



— 107 — 



et il fit de son explicit la contre-partie de celui qu’avait 
dirigé contre lui son concurrent dans les deux dernières 
éditions originales; voici le sien placé d’une manière 
plus saillante à la fin même du volume. 

Ad lectorem presentis operis. 

Accipe, candide lector, Margarilam pbilosopbicam iam denuo recognilam, 
rasligalam et emendalam senlentiis quoque Iraclaiibus et figuria novis et auc- 
tam et lllustralam ; quam si libi pro viatico coinparaveris parvo arrc : 
babebis dubio procul rem scitu et lectii iucundam. Cuius te delectatio con- 
servabit ; qua) sludtoso tibi salisfaciet ad vota. Ut enim Marganlæ ipsœ guiu- 
inas et lapillos preciosos : facile nitore suo randidissimo superant : lia et 
præsenlis operis lectio raulta aliorum scripla opéra præstare judicatur. Cum 
c|U0 le bene valere industrius vir Joannes GrUningerus operis eicussor et 
optât et præcalur. Ex Argentoraco veteri Pridie kalendas Aprilis, Anno re- 
demptionis nostrs oclavo supra mille quingenlos. 

A Strasbourg la veille des Calendes d’avril, c’est-à- 
dire le 31 mars 1508. 

La première feuille tout entière, sauf la page occu- 
pée parla grande vignette de titre, était remplie par 
les petits poëmes à la louange du livre « Epigrammata 
in commendationem operis » ; non-seulement il répé- 
tait tout ceux que Jean Schott avait donnés à Stras- 
bourg et à Bâle, mais il en ajoutait encore deux nou- 
veaux, ceux-là même qui ont persisté à l’exclusion de 
tous les autres dans les dernières éditions. Celui de 
Ringmann n’était point oublié; mais comment le re- 
produire intégralement, avec les louanges directes 
qu’il décernait explicitement à l’édition rivale dans 
les quatre vers que nous avons tout à l’heure rapportés 
plus haut? Les deux distiques furent simplement re- 
tranchés, et de quarante-deux vers le nombre fut ré- 
duit à trente-huit; cependant Ringmann lui-même in- 
tervint sans doute, ainsi que le décèlent quelques 
remaniements dictés exclusivement par le goût de 
l’auteur. 

La seconde feuille commençait triomphalement par 
un nouveau titre plus développé que le premier; 
c’est-à-dire qu’à la suite de l’intitulé principal venait 
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l'énuinéralion raélhotlic^ue des matières, en faisant res- 
sortir à leur rang, au moyen d’un paragraphe rubri- 
que, les traités ajoutés en supplément par le nouvel 
éditeur : il y en avait deux en addition au livre P’’; 
deux après le livre III; un après le livre V ; un après 
le livre VI ; et un dernier après le livre XII. Ces addi- 
tions étaient expressément signalées d’une manière gé- 
nérale par le distique explicatif suivant, terminant la 
page. 

Lecior, prstixus quibus ipse paragraphus exlat 
Priacutn præler opus addita quæque scias. 

L’addition au livre VI est la seule dont nous ayons 
à nous occuper ; elle est ainsi désignée sur le titre gé- 
néral : 

Inlroduclio Archilecturœ et Perspeclivæ. 

Elle occupe quatorze feuillets en deux cahiers signés 
CC et DD, le premier ternioii, et le deuxième quater- 
nion. C’est l’œuvre de Waltzemüller, ainsi que le con- 
statent un prologue et un épilogue qui ont disparu des 
éditions subséquentes, et auxquels nous aurons à nous 
arrêter ; mais auparavant disons un mot de l’œuvre 
même. 

Elle a pour titre propre : 

3rcl)itecturar rt |)erâpfcttoae 
{^ubimenta 

à la suite duquel viennent immédiatement quelques 
définitions générales de l’Architecture et de ses trois 
divisions, Ichnographia, Orthographia et Scenographia ; 
après quoi, laissant de coté les deux premières, il s’oc- 
cupera seulement de la Scénographie, qui a pour an- 
nexe la Perspective, — La Scénographie pratique a 
pour objet la mesure des lignes, des surfaces et des 
solides, et se sert à cette fin d’instruments appropriés; 
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d'après cette vue, le traité qu’il lui consacre est par- 
tagé en deux sections, l’une de la construction des 
instruments de mesurage, l’autre de leur emploi et 
de leurs applications. Les instruments qu’il décrit sont 
en premier lieu des quadrants ou quarts de cercle à 
échelles d’ombre directe et d’ombre verse, avec ou 
sans curseur, et en second lieu une verge ou baguette 
•à jauger. Leur emploi a pour objet et pour résultat 
l’altimétrie, la planimétrie, ou la polymétrie, suivant 
qu’il s’applique à une seule, à deux, ou .à l’ensemble 
des trois dimensions. — A la suite vient un petit traité 
de perspective artificielle positive, avec une série de 
six planches qui rappellent, par la manière, les des- 
sins du célèbre traité de perspective de Jean Pèlerin, 
chanoine de Toul, ‘publié trois ans auparavant dans 
cette ville, sous le nom de Viator, 

L’épilogue final est ainsi conçu : 

Habes optime leclor de Scénographie et perspectiva positiva 

traclalulos : tlguris et exemplis apposiiis mutUpliciler aileslatum : in quo non 
graviiatem vel ornatum verborum : sed ma^^is sensuura ad linem proposilum : 
rgiorie scilicet principis artiflcum Dci) requiras. Ceterum in perspectiva quaa 
formas dicis planas : artifices ipsi vocant plaieas sive platas formas. Ordiuniur 
antem formæ hujusmodi per payiiuenia rue designata : annumeratis eiconsi- 
deratis super eis spaciis seu aistanciis vel mensuris oporiunis. El hœc jam de 
perspectiva dicta sufliciunt. Speramus aulem ope exceisi multum tnajora ac 
latiora hujus discipline ad fulurum producenda. Vale. 

Martinus llacomylus Friburgensis cecinit. 

Mais la portion de cette publication accidentelle de 
Waltzemüller qui présente le plus d’intérét pour l’ap- 
préciation exacte des procédés du Gymnase de Saint- 
Dié à son égard, c’est le prologue, préface ou épître 
dédicatoire que, de Strasbourg, il écrivait en fé- 
vrier 1508 à son ami Ringmann à Bâle. C’est un do- 
cument trop important pour nous dispenser de l’insé- 
rer textuellement ici : 

Martinus llacomilus Friburgensis Philesio suo Saluteni. 

Cum fais diebas Bachanalibus solalij causa qui inihi nios est in Germaniaiii 
venissem e Gallia : seu potius ex Vogesi oppido cui nomen Sancto Deodalo 



Digitized by Google 




— 110 



iibi ut noftli meo potissimum duciu labore licet plehque alij faiso sibi passiin 
ascribant, Coaniographiam oniversalem lara aoliaam quant planam non sine 
gloria et laude per orbem disseminalam nuper composuimus 2 depinximns : et 
impressiinus. collegi in angulo paulisper semolus : dum ali] tutnuliuarcniur : 
qucdam ex divers)» aurtoribus ue Scenographia quœ species est Arcbilectura* 
et de ipsa perspectiva positiva : quarum cerie rerum non ignarum oportet esse 
eum qui se Geometriæ scium. Et id quidem rei tibi imprimis Pbylesi dicare 
siaïui : euro et in Matbematicis sis pulcbre eruditus : quippe qui fabruro Sta- 
pulensem oronis Matheseos peritissirouro babuisii in Parhisiorum Lutécia præ- 
reptorem : et nunc in Acbademia Basiliensi Cosmographiaro publice proutea- 
ris. Preterea etiaro uti audio doctissiroum principeni Cristoforum de Ulenbeiin 
sacrum Basiliensem Antistiiein : siudiosorum fautorem roaximura eis io rebos 
privata lectione insiruxeris. Vale mi Phiiesi : hæc qualiacuinque boni consu- 
lens et ea sludia diligere non cessa quæ curant ne a platonico auditorio exclu • 
daris. Iteruro Vale. Argentinæ. 

Traduction : 

Martin WaltzemUtler de Freyburg à son ami Ringmann salut. 

En ces jours de carnaval, afin de me distraire, suivant mon habitude j’ai, 
pour l’Allemagnp, quitté la France, c’est-à-dire plus exactement celle ville des 
Vosges que l’on appelle Saint-Dié, où, comme vous savez, nous avons naguère, 
principalement par mes »^oiiis et mon travail, quoique çà et là faussement plu- 
sieurs autres se l'aUribuent. composé, dessiné et imprimé une figure univer- 
selle de la Terre, tant en forme de globe qu’en planisphère, circulant par le 
monde avec quelque honneur et quelque applaudissement. Un peu relire dans 
mon coin pendant que les autres se divertissaient bruyamment, j’ai recueilli 
de divers auteurs quelque chose sur la Scénographie qui est une section de 
rArchileciure, et sur la Perspective positive elle même, que ne doit certes point 
ignorer quiconque prétend savoir la Géométrie. Et c’est tout d’abord à vous. 
Ringmann, que j’ai résolu de dédier cela, car vous êtes irés-instruit en roathé- 
malique, vous qui avez eu pour précepteur à Paris Le Kebvre d’Eiaples si 
habile dans toutes les mathématiques, et qui maintenant enseignez publique- 
ment la Cosmographie à l’Universiie de Bâle, et qui de plus, a ce que j^en- 
tends, donnez aussi en particulier des leçons sur ces matières au docte prince 
Christophe d’Uieiiheim evéque de Bâle, grand protecteur des gens d'étude. 
Adieu, mon cher Ringmann, ne cessez point, en vous occupant de tout cela, 
d'aimer aussi les éludes qui assurent votre place dans l'enseignement des 
belles'iettres. Adieu encore. Pe Strasbourg. 



XIX. 

Cosmographlæ introductio de WaltzemfiUer. — Remaniement qui produit 
la quatrième édition de Saint-Dié. — Cinquième édition donnée par 
fauteur, ii Straebourq. 

Ceci nous ramène à la Mappemonde ou Cosmogra- 
phie que Wallzemüller avait publiée tant en globe 
qu’en planisphère, et pour laquelle il avait écrit et 
imprimé la Cosmographiae introductio parue à Saint- 
Dié le 25 avril précédent, avec son nom, qui en avait 
ensuite disparu, d’abord au moyen de quelques car- 
tons, puis dans une réimpression intégrale datée du 
29 août. Une déclaration si catégorique de son véri- 
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labié titre d’auteur, et de la fausseté des prétentions 
d’autrui, déterminèrent sans doute une réaction contre 
l’inique altération de son œuvre, et il s’opéra, par 
suite, à l’égard de la troisième édition de ce livre, pa- 
rue au nom du Gymnase de Saint-Dié, la contre-partie 
de ce qui avait eu lieu sur l’édition originale : les 
quatre feuillets, 1", 2“, 5“, et 6*, furent supprimés, 
et remplacés par les feuillets correspondants non dé- 
truits de l’édition originale ; et l’on eut désormais 
ainsi une quatrième édition (1) conservant, en concur- 
rence avec la troisième édition, la date finale du iiij 
des calendes de septembre 1507, mais reprenant et la 
dédicace à l’Empereur intitulée du nom académique 
adopté par Waltzemüller, et le decastichon ou dixain 
précédent, parallèlement intitulé du nom académique 
de Ringmann. 

Une trace irrécusable devait subsister de cette ré- 
paration exigée par l’équité ; dans la réimpression in- 
tégrale du 29 août, il y avait eu, au passage du sixième 
au septième feuillet, ainsi que nous l’avons remarqué 
en son lieu, un changement dans la disposition des 
mots de la petite phrase : t Hinc et Virgiîius in Geor- 
gids ait», les syllabes gicis ait se trouvant, dans les 
deux premières éditions, renvoyées au haut de la pre- 
mière page du cahier B ; tandis que dans la troisième 
édition la phrase entière était, au moyen d’une abré- 
viation, resserrée au bas de la dernière page du ca- 
hier A, de cette manière : « Virgiîius in Georgi. ait, » , en 
sorte que les syllabes gicis ait avaient été retranchées 

(1) N° A7 de la Bibliotheca amtricana vetustissima de (Iariusse , qui 
en signale un exemplaire appartenant à M. James Lenox à New-York ; 
nous en connaissons un autre en la possession de M. Chartener à Metz ; 
il en existe un aussi à la bibliothèque Mazarinc (n’iGiSS), mais ne conte- 
nant que les trente-huit premiers feuillets. 
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du haut de la page suivante ; ces mêmes syllabes res- 
taient donc en lacune dans la quatrième édition entre le 
feuillet 6 de la première et le feuillet? de la troisième. 

Ainsi se trouvent définitivement rangées dans leur 
ordre chronologique d’émission, et caractérisées cha- 
cune en particulier par des signes précis, les quatre 
éditions imprimées à Saint-Dié sous la date uniforme 
de 1507 avec une seule variante dans le quantième 
mensuel. Pour résumerd’unc manière aussi simple que 
commode, en les réduisant à leur plus brève expres- 
sion, les marques auxquelles se peut immédiatement 
reconnaître chacune de ces quatre éditions, il nous 
suffit de mettre en parallèle dans un petit tableau 
comparatif une seule ligne de chaque édition, la pre- 
mière du titre, en y joignant le quantième corrélatif. 
Ce petit tableau, le voici dans toute sa simplicité; 

Edilion I COSMOGRAPBIAE INTRODV. ... vij kl’ Maij. 

Édition II. .. . COSMOGRAPHIAE INTRODVCTIO. vij kl’ .Maij. 

Édition III.. . . COSMOGRAPHIAE iijj kl' Septembris. 

Édition n COSMOGRAPHIAE INTRODV iiij kl’ Seplembris. 

Pour en finir avec l’histoire bibliographique de la 
Cosmographiæ mtroâuclio, il nous en reste à vérifier 
deux autres éditions encore, avec l’une desquelles coïn- 
cide la publication simultanée d’un autre opuscule qui 
semble s’y rattacher par des références assez explicites, 
et sur lequel nous allons à ce propos jeter un coup- 
d’œil. Mais au préalable, disons ici tout de suite que, 
non content de la satisfaction forcée qui venait de lui 
être donnée à Saint-Dié, Martin Waltzemüller fit im- 
primer lui-même a Strasbourg, chez Jean Grüninger 
déjà éditeur de son traité d’Architecture et de Perspec- 
tive, une nouvelle édition de son précédent ouvrage, 
qui parut l’année suivante, en un volume petit in-4* de 
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32 feuillets avec une planche pliée(l) : l’impression, faite 
d’après l’édition originale, en caractères gothiques 
compacts, offre un titre ainsi disposé; 

Co0mograp!)te intro 

iuctio cum quibusbam 
tritc ac Sstraninniœfnnci 
fWi ab cum rem 
nrctssiirijs. 

3 n«U{)(rquiittuor ^mtrici Uc 
«giucii nanigatiimta. 

Unbtrsalis CgsmaqrofitjiDC b( 8 cri|itio 
tum in aolibo qi |)lami / rts rtiam 
insrrtis qu(T ptoltmtro 
ignstn / O nuf tris 
rrjirrtn sunt. 

QDum brus astrn rrgst / et terrIC climstn Ctrssr 
tire trllus / ntc ris s];bcra nuiius Ijabtnt. 

Le titre des Quatuor navigaliones, occupant le premier 
feuillet du cahier signé O, présente, dans la disposition 
des vers de Ringmannetde Basin, une interversion qui 
transporte au recto de ce feuillet, entre le titre placé au 
haut de la page et le distique ajouté au bas, les vingt- 
deux vers de Ringmann, remplacés sur le verso par 
le décastique de Jean Basin, précédant immédiate- 
ment ainsi la subsequentem terrarum descriplionem dont 
il était le translateur. — Cette édition est close, au 
recto du 32* feuillet, par l’explicit suivant, où l’on voit 
figurer expressément comme correcteur le biographe 
futur de Frédéric Barherousse, le médecin strasbour- 
geois Jean Adelffus de Mühlingen : 

PRESSIT APUD ARGENTORA- 
C08 hoc opus In^eniosus vir Johannes 
GrUninf^er. Anno posi natumSal 
valorem supra sesqui mil 
lesimum nono. 

Jeanne Âdelpbo Mulicho Argenlinensi casilgalore. 

(i) 60 de Harribsb , qui cd mentionne six exemplaires. Celui dont 

nous nous sommes servi appartient à la Mazarine, où Ü est conservé sous 
le n® 16160. 

8 
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XX. 



Globus .Mundi unonymc, joint à la l'inquième édition de la Cosmogrn- 
phiæ iniroductio. — Référençai explicites au livre précédent . 

Avec cette cinquième édition de la Cosmographiæ 
iniroductio paraissait à la même époque, imprimé dans 
le même format, avec le même caractère et la même 
justification, un opuscule de quatorze feuillets (1) por- 
tant ce titre ; 

(&lobus tmindi 

jDfclartttt0 ôiuf îrcacriptio munîii 

et totiui orbis terratum, jlabuLi rotimbo compiirati ut soit 
bo. Oltuii cutuio ctioin mcbtocritcr boeto ob oculum uibere lûet un- 
tif obeo esse, quorum prbeo nootrts oppositi ount. <£t quolitcr in unn- 
quoque otbis porte domines uitomngercqueuntsolutornn, oolesin- 
gulo terrCC loco illustrante ; qu(C tomen terra in naruo oere penbere 
nibetur ; solobcinutu sustentata, aliisquepcrmultis bc quarto or bis 
terrorum parte nuperob ^merîco reprrto. 

Immédiatement au-dessous est figuré (en projection 
grossièrement tracée suivant ce qu’on appelle aujour- 
d’hui le système globulaire, sur un parallèle moyen un 
peu au nord de l’équateur) un hémisphère dont l’Afri- 
que remplit justement le milieu, et sur le bord duquel, 
vers le sud-ouest, on aperçoit une partie du nouveau 
continent, avec cette inscription médiocrement lisible : 
Nüvd welt. Malgré les promesses du titre, le livre ne dit 
presque rien de l’Amérique, et se réfère diverses fois 
à cet égard à un autre écrit. 

On y trouve, au chapitre IV, de Descriptione Terræ, 
une comparaison de la situation des parties du Monde 
à celle des parties du corps humain : 

Caput ipsum est Oriens sive Asya ; pedes Occidens et ipsa America noviter 

(I) N" Cl de Habrisse. Nous nous sommes servi de l'exemplaire de la 
Mazarinc, qui iion-seulomeitt est annexé à la Cosmographite Jntroduc- 
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rpperia, quarta orbis pars : Africa est bracbium dextruiii : et Europa terra 
uostra sinisirum figurât brarbiiim. 

puis, au chapitre X, l)e orlu et occasu soHs ■' 

Est insuper jam reperta nova quædam insula sivc quarta orbis pars si dicerc 
mavts, major ipsa Europa multuin, non tamen cxcuiia propter incogniium ejus 
purtis situm, quæ juxta Europbni aique Africam ad laUis occidentale prolen* 
diliir per circules omnes prætlicios iransversaiiler. De qua si quid latius scire 
desideras« fac ca legas quæ présent! libre fide digno schpta suiit. Sicque 
dcinpla bac parle noviler inventa, omnes provinliæ lotius terræ sunt ixxxv. 

Au chapitre XI, De situ Terræ et ejus ordinatione , après 
avoir dit qu’on mettait autrefois les homes du monde 
à Saint-Jacques de Compostelle, l’auteur ajoute : 

Ultra incognita terra erat Propter careniiam navigiorum et Cosmogra> 

phiæ, nemo se in pelagus oceanuin iinmergere audebat. Sed cnm homines 
callidiores, subtiliores, magis imbuti talibus alque muniti navibus et armis, 
mulla per eos comperla sunt nova, quemadmodum liber iste edocet. 

Le chapitre XII, servant d’épilogue, contient quelques 
indications curieuses à relever ; 

Quantum vero locus unus a reliquo dislat, difficile cognitu est in hoc parvo 
globo propter gradua, qui assignari omnes non possunt in eo. Si vero id 
ipsum scire volueris, mappain inajorem considerabis Cosmograpbiæ planæ, in 
qua certius et verius appréhendés secundum longuni et latum extensos... 

Quæ vero mirabilia in unaquaque regione existant, exinde imprimenda sta> 
tuiinus. Vâleto féliciter. Ex Argentina nltima Âugusii, Anno posinatum Salva- 
torem M. D. ix. . 

Joannes grüninger impri 
mebat. Adelpbo 
castigatorc. 

Evidemment ces renvois à un præsenti libro fidedigno, 
aux découvertes nouvelles quemadmodum liber iste edo- 
cet, ne sont point applicables à ce livret même, lequel 
ne contient sur l’Amérique absolument rien de plus que 
les phrases ci-dessus transcrites. Or, si l’on veut bien 
remarquer l’espèce d’annexion intentionnelle que sem- 
ble trahir la simultanéité et la similitude complète 
d'impression, et l’adjonction (jui existe matériellement 
dans certains exemplaires, entre ce même livret et 
l’édition strasbourgeoise de la Cosmograpbiæ introduc- 
tio, peut-être se laissera-t-on induire à penser qu’il y 



tio (le 1509, n» 16169, mais qui s’y trouve même, par inadvertance, in- 
Icrrali par la reliure. 
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a ici quelque indice d’une connexité plausible (1). Le 
petit Globe et la grande Cosmographie plane désignés 
dans l’épilogue, ne viennent-ils pas aussi, comme na- 
guère la lettre de Jean de Trittenheim à Guillaume 
de Velde, réveiller l’idée du Globe et de la Cosmo- 
graphie plane de Waltzemüller ? Nous livrons ces ré- 
flexions, pour ce qu’elles valent, aux méditations des 
critiques et des bibliographes, qui sentiront le besoin 
de recueillir dans les publications du temps les moin- 
dres étincelles qui puissent éclairer la question. 

XXL 

Cosmographiæ introductio de Waltzemüller . — Sixième et dernière édi- 
tion. — Faite sur la seconde édition de Saint-Dié. — Pltts falsifiée en- 
core. — Dédicace à Jacques Rohertet. — Préface de Jean des Escales. — 
Addition finale. ^Fixation de la date d’impression. 

Il se passa plusieurs années sans édition nouvelle 
de la Cosmo^raphiæ introductio de Waltzemüller ; nous 
n’en connaissons même d’autre qu une seule (2), de 
trente-deux feuillets non chilïrés, sans date ni lieu 
d’impression, et qui n’est qu’une honteuse contrefa- 
çon reproduisant, avec un surcroît d’indignes interpo- 
lations, les deuxième et troisième éditions falsifiées de 
Saint-Dié. Le frontispice contient, à la suite du titre 
ordinaire copié des éditions précédentes ( spéciale- 
ment de la deuxième, ainsi que le constatent quel- 
ques indices de détail), huit vers substitués au simple 
distique de celles-ci, et adressés à un nouveau person- 
nage. 

(1) Cette connexité a pareillement été remarquée par M. Major, Me- 
moir on a Mappemonde, pp. 25-26. 

(2) N° 63 de Harbisse. Entre les divers exemplaires que nous en avons 
rencontrés nous nous sommes servi plus particulièrement de l’un de ceux 
de l’Arsenal. 
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AD DOMINUH JACOBUM 
ROBERTETÜM. 

Qaœ lenebroaa fuit ptiscis Jacobe diebus 
Quando habuit lilulos pagina nulla suos, 

Ber capita ecce micat Lodovici culta labore ; 

Luce micat propria ; nec relut ante j«uet. 

Indice quin radiât priscia erepta tcnebris : 

Nox veluti Claris lulgida syderibus. 

Ergo animum magis hoc Jacobe impendere cura : 

Nunc facilem certo bunc ordine quando vides. 

Nous ne prendrons point le souci de traduire ces 
vers. Pour leur trouver une signification, il faut sup- 
poser la présentation à Jacques Robertet d’un exem- 
plaire antérieur, manuscrit sans doute, où auraient 
manqué les divisions, les intitulés et la table des cha- 
pitres, tandis que la plus merveilleuse clarté s’était 
faite depuis que l’on avait suppléé tout cela!... Pas- 
sons. 

Avant de tourner la page, cependant, annotons, dans 
le titre même, une particularité qui peut avoir son 
utilité comme repère, ainsi que nous aurons occasion 
de le montrer : au lieu des 

ASTRONO 
MIAE PRINCIPIIS 
AD EA.V1 REU NECESSARIIS 

copiés de la seconde édition, l’édition actuelle porte, 
à la troisième ligne de ce petit groupe ; 

AD EAMDEM NECESSARIIS. 

Au verso du titre il ne faut point s’attendre à trou- 
ver, bien entendu, les noms académiques de Waltze- 
müller ni de Ringmann ; mais il n’y faut même pas 
chercher le nom collectif du Gymnase vosgien : tout 
cela a disparu, et voici ce qu’on lit à la place : 

REVERENDO IN CHRISTO P.ATRI 
et dno do. Jacobo Roberto albien\ presuii 
dignissimo dnoq; observandissimo 
ludovicus Boulonger. S.D.P. 

Si laborem si vigilias : in opéré Cosmographiæ lanquam bonarom arUam : 
nialorumque roeorum inseclator. Si industriam (quantum daretur) in eo colo- 
caverim. congratulandi. R .P. T. causa fuit. Non polui integraerrata enucleare : 
et continentibus Calcograpbiæ laboribus instanler vacare propler muUivaga 
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quibus distineor negotia : verutn si cnjæ sinl liUeræ ; Ciphri. Dicliones ; inter- 
rupiæ : seu eversæ parcendum est : Tum (ut soles; mearo gralanter lucubra- 
tioneni excipe. auclam a ceteris globis ab aliis jamdudum In lucem ediiis. 
Gradibus : Aequalionibus Distantits : Terris : Insulis pluribusque in rebus ut : 
Tïpus edocei et res scitu dignas in eo quamTacilUme pcrviæ sunt ; qui raulto 
studiosos exonerabii : labore : cœterum si quid laudi in eo acium sit, soli deo 
graïulandum ; sin amtssüin indigestuiiive huroano indulgendum est ingenio. 
Yale paier ReverendiSi>ime, et me (ut soles) aiiia. 



Et cela est immédiatement suivi, sans avertissement, 
sans même aucun indice d’auteur et de destinataire dif- 
férents, de i’é|>itre dédicatoire primitivement adressée 
à l’empereur Maximilien par Martin Waltzemüller , 
])uis falsiflée et interpolée au nom du Gymnase vos- 
gien , et qui devient aujourd’hui un complément de 
l’épitre du susdit Louis Boulenger, lequel substitue 
simplement, par deux fois, au Cæsar inviclissitne et au 
Cæsar inchjlissime de l’auteur légitime, un Jacobe pru- 
dentissime applicable au prélat dont le nom est inscrit 
en tête de ce singulier assemblage de dédicaces; lais- 
sant d’ailleurs subsister la date de lieu et d’année; 
B Ex superius metnorato Simcli Deodali oppido, anno post 
natum Salmtorem supra sesquimillesitnum septimo. » 

Et ce n’est pas fini. A la suite de cet impertinent 
amalgame, voici une recommandation qui surpasse 
encore tout le reste. 

Jo. Descolis medicine professor iectoribus. S. P. D. 

Lectores carissimi honos ingens vobis sit: vasa amplissima sainte : Cum 
huperioribus diebus a cuhs infirmorum vacarem. Et potins ei parti medicine 
incambercro quani theoricam vocant : Cosmograpbiamque Ptoiomei: atque 
Pii pape in ciirops : Asiæque descriptione perlegerem : venit forte mihi ad 
inanus Cosmographie raagisiri Eudovici Boulengierii : viri excellentissimi 
naiuræ : et iugenii ; qiiæ pre cæleris lucidior : clarior : breviorque visa est : 
neqoe hoc arroganter dictum exisiiroari velim : quin lectores ipsos judices 
facio : Quarc gaudeo mihi : cœterisqne nicdicins professoribus : qui induslria 
tanti viri omnium ciimalum : navigationum : provinciarumque situm com- 
plexionein : uno inluitu oculi (ut ita loquar) cognosccre poterimus. Quts 
eniiA medicoruni est (nisi forte stolidus aut silveslris) qui médicamenta ordi- 
nare audeat cuipiam moriati? nisi climatum latiludinem longitudinem ; corn- 
plexionem rccio noverit? El quaromaxime illius climaiis in qtio residet. Gum 
dicai^rinceps ille Avicennu primo primæ t capite de complexiomhus quod alio 
regitmne eget indus alio sclavus intelligendo per indos morantes in regionibus 
fervidissimis : et per sclavos qui incolunt regiones frigldissiinas : quod egre- 
gie movit ille Noe propheta venerandus : fugiens corruplionem et frigiditaiem 
ex moDlibus Armeoiœ : relinquens arebam : in Caldeam aerein quœrens ca~ 
lidum SC translulit. Quaro areipite quasi alacres tant! viri Cosmograptiiam : 
illam visite : vosque excrcilate in ilia : neque vos perterreat inslrumenti ro- 
tunditas : aut illius difïictilias . cum explanalionem facilcm invenietis Gau 
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(ieaat greci : lalinî : barbari : qui forte Per biijustnodi Cosmographiam 
munuscula aurea conaequentur : et valete fœlices : i.odovicumque vesirum 
diligite sperantes ab eo majora : si Deus proloiigaverit suuiii desyderium. 

Cette nauséabonde réclame se jioursuit jusqu’au mi- 
lieu de la quatrième page, dont le surplus est occupé 
par le Tractandorum ordo de Walizemüller, à la fin 
duquel le hasard d’une faute typographique, substi- 
tuant au mot Vespucij celui de Despucii , rappelle ainsi 
fortuitement l’une des variantes offertes par les docu- 
ments espagnols de Navarrete. — La Cosmographix 
inlroduclio proprement dite occupe les feuillets 3 à 13 
de l’édition actuelle, et une demi -page environ du 
feuillet 14; mais VAppendix des éditions précédentes 
est retranché, et les mots Descriptionem Americi sub- 
sequentem sectati fuerhnus sont immédiatement suivis, 
sur la même page, des vingt-deux vers élégiaques de 
Ringmann. 

La planche qui doit accompagner le chapitre VIII 
ne s’est rencontrée dans aucun des exemplaires que 
nous avons pu vérifier ; cependant l’un des deux que 
possède la bibliothèque de l’Arsenal contient, tiré en 
blanc, avec la signature C, le double feuillet destiné à 
recevoir, à la retiration, la figure absente; mais l’aver- 
tissement mis par Waltzemüller au dos de la figure, 
si intéressant par les détails qu’il renferme sur la Cos- 
mographie du géographe fribourgeois, est ici remplacé 
par un texte tout autre, imprimé en dix lignes trans- 
versales, avec suscription comme voici : 

AD LECTOREM. 

Ilabes candide lector tabellam preinscuiptam tibi latUudinem graduum re- 
gionum : orarutn quaniiutena existenleni quolibet in paralello ostendentem. 
In globo vero diei quantilatem et noclis. Horasque omnes in regiones : tain in 
hyenie quam estaïc : vel curricuio temporis quod sol est in æquinocliali. Verum 
ad cognoscendum boras versus Polum Arciicum. Aspice circnlum graduum 
locumque linearum ; et paralellorum ubi insculpie sunt bore : tibi quantas 
ostemJet boras sol pcragil in die in capricorno exislente ; hoc est in luinutis 
diebus Et versus Antarticum : e converse. Sic tibi eruni pervia loca inhabiia> 
bilia habitabiliaque. Quoilque qui in regionibus sexaginla tria graduum sunt: 
habent soiis boras viginli. Qui vero antipodes colunt quattuor. Sic compre- 
hendere potes oinni de regionc lamper globum quam per sexagenarium. 
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Les Quatuor Americi Vesputii navigationes commen- 
cent au verso dufeuillet 1 et se poursuivent jusqu’au 
verso du feuillet 31', se terminant par la signature 
Americus Vespucius in Lisbona, Mais à la suite vient un 
épilogue, déjà signalé par Bandini (1) comme se trou- 
vant dans une réimpression des Quatuor navigationes 
qui aurait été comprise par Francesco Giuntini au 
livre III de son commentaire sur la Sphère de Sacro- 
bosco, où la collation la plus attentive n’a toutefois 
jamais pu nous rien faire découvrir de semblable. 

Ouvrons immédiatement ici une parenthèse, pour 
vider, sans désemparer, la question incidente. — Cet 
épilogueou post-scriptum, cette bellissima partieolarità, 
Bandini déclare ne l’avoir vue nulle autre part que 
dans le livre qu’il désigne, altrove non osservata-, ce 
qui veut dire qu’il ne l’a rencontrée qu’en un seul en- 
droit. Or, vérification faite, ce seul endroit, ce n’est 
pas comme il le croyaitle commentaire de Giuntini sur 
Sacrobosco ; mais s’il ressort de quelque indice signi- 
ficatif que l’édition de la Cosmographiæ introductio dont 
s’est servi Bandini, est justement celle qui contient 
l’addition signalée, il s’ensuivra de toute nécessité 
que c’est là, sans conteste, qu’il l’aura rencontrée, et 
que la méprise sera provenue de quelque interversion 
accidentelle entre des notes détachées puisées à di- 
verses sources. Or, si l’on se rappelle notre remarque 
sur les astronomiae principiis ad eam rem necessariis 
uniformément ainsi énoncés dans les cinq premières 
éditions, et remplacés dans le titre de la sixième et 
dernière par des princtpiis ad eamdem necessariis, et que 
d’un autre côté on relève dans Bandini astronomiêr 

(t) nta » lelttre di Amerigo f^espucci, pp. I»ij-Kilj. 
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principiis ad easdem necessariis, il ne sera guère loisible 
de douter qu’il n’eût sous les yeux celle qui est stigma- 
tisée par eamdem au lieu de eam rem. Il lui attribue à 
la vérité la date de 1507 , tandis qu’elle est sans date; 
mais c’est un détail sans portée, tant il est fréquent de 
voir désigner par la date de la préface ou de l’épître 
dédicatoire les livres où manque la date de l’impres- 
sion; et dans le fait le catalogue de service de la Bi- 
bliothèque Impériale présente, à l’article de Louis 
Boulenger, justement le même susdit volume, avec la 
date de 1507 , qui 6gure seulement au bas de la dédi- 
cace. En résumé Bandini a remarqué sa bellissima par- 
licolarità à l’endroit même où nous la retrouvons au- 
jourd’hui: sur quoi fermons la parenthèse et poursui- 
vons. 

Cet épilogue ou post-scriptum, dont le savant ita- 
lien semble disposé àfaire honneur à Vespuce, mais qui 
nous parait une addition évidente de Boulenger, en cor- 
rélation avec la légende de la feuille C, est ainsi conçu ; 

Ypocratis ac aliorum antiquorum mores volens imilari hajusce instrumenii 
asironomici cariora in capsula conclusi instrumenlum puia seiagenarium sic 
astronomie nominatum : quod si betie ritnaveris quecumque in aslrolabio 
noiantur : et multo plura lum in astronomicis quam geomeiricis aciibus corn- 
peries uii in probleuraaiibus noviier edilis lucide notaïur Comperiesque insu- 
per in dicta capsula instrumenlum quasi calamistrum in quo perpendiculum 
plumbeurn inventes quod in capite tili in diclo sexagenano pendeniis ligare 
oportel insuper in diclo : calamistro duas eretri coinperies penulas quas te 
oportet in duobus foraminibus dicii sexsagenarii secure flgero: qiiibus longi- 
tudines ac la;itudines quascumque capere poieria : prout in probleumaiibus 
astronomicis lalius deciaratur. 

Nous n’avons ni l’intention, ni le loisir de nous ar- 
rêter à cet appendice hétérogène, fort peu clair alors 
même qu’on adopterait et compléterait l’expurgation 
commencée par Bandini! Le nom initial d’Hippocrate 
donnerait à conjecturer que le professeur de médecine 
Jean des Escoles pourrait bien avoir collaboré à cette 
rédaction embrouillée, si la nature du sujet n’aver- 
tissait dès l’abord que le nom d’Hippocrate n’est lui- 
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môme, suivant toute apparence, placé là que par suite 
<l’un quiproquo, au lieu de celui d’Hipparque. 

Enfin, le volume est clos, vers le haut du feuillet 
trente-deuxième et dernier, par un explicit de quatre 
lignes, rédigé avec le môme charlatanisme que les pré- 
liminaires que nous avons rapportés. 

Explicit fœliciior cosmoffraphiæ universalis descripiio 
cum ({uâtluor Atnerici uespucii navigationibus uigi- 
lantissimc Imprcssa perJohannem de la Place. 

Vl nec mendula quidem superstl. 

FINIS. 

En décrivant cette édition dans son Manuel, Brunet 
observe qu’elle a dû être imprimée à Lyon, où l’impri- 
meur Jean delà Place exerçait son art dès l’année 1510. 
Nous pouvons être un peu plus explicite en nous repor- 
tant à la dédicace, laquelle s’adresse, ainsi que le hui- 
tain du frontispice, à Jacques Rohertet évêque d’Alhi. 
La famille de Rohertet, qui fournit pendant le xvi“ siè- 
cle deux lignées jumelles de Secrétaires du Roi et de 
ses finances, s’éteignant toutes deux presque simulta- 
nément à la troisième génération dans la charge de Se- 
crétaires d’Etat (1), est assez connue pour que le nom 
de l’un de ses membres nous puisse servir de repère. 
Des quatre enfants de Claude Rohertet, de Montbri- 
son, les deux aînés, François et Florimond furent em- 
ployés dans les allaires publiques, et le second, titré 
baron d’Alluye et de Brou, acquit même , dans le ma- 
niement des intérêts de l’État, le plus haut degré de 
considération et de renommée ; les deux autres, Charles 
< et Jacques, furent d'église (2) : Charles, archidiacre 
d’Orléans et prieur de la Réole sur Garonne, élu à l’é- 



(1) Facvelëi du Toc, Uittoire des secrétaires d'Jistat, Paris 1668, 
iu-4” ; pp. 21 4 23, et 111 à 117. 

(2) Callia Christiana, Paris 1715, iii foP; tome I, coll. 36-37 : Ecclesia 
Albiensis, n“‘ tixiv el txxv. 
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\êclié d’Albi, dont il prit possession en 1511, mourut 
le 5 (les ides [9] d’août 1515, après avoir déclaré rési- 
gner son diocèse en faveur de son frère Jacques, ar- 
chidiacre de Bourges et titulaire d’un grand nombre 
de bénéfices ecclésiastiques; mais le chapitre d’Albi 
n’admit pas cette transmission, etporta son choix, pour 
le remplacement de son évêque, sur le cardinal Fran- 
çois de Clermont-Lodève archevêque d’Auch et légat 
d’Avignon (1); il en résulta des difficultés auxquelles 
le nouvel élu se détermina à couper courten cédantlui- 
même aux prétentions de Jacques Robertet, qui prit 
enfin possession de son évêché le 22 novembre 1517, et 
mourut sur son siège six mois après, le 7 des calendes 
de juin [26 mai] 1518. C’est donc, comme on voit, dans 
cet intervalle du 22 novembre 1517 au 26 mai 1518 (et 
avec le plus de probabilité en 1518) que doit être pla- 
cée l’édition actuelle, subordonnée qu’elle est à la dé- 
dicace adressée à l’évêque d’Albi Jacques Robertet par 
le très-expert géométrien et astronome maître Loys 
Boulenger (2) , ainsi qu’il s’intitulait lui-même dans un 
ouvrage postérieur, publié pareillement à Lyon en 
1525. 

XXII. 

Livre différent de celui de Waltzemüller et portant le même titre. — Er- 
reur de Humboldt à ce sujet, — L’auteur est Pierre Bienewitz. — Di- 
vers tirages de l’édition princeps. — Quatre éditions ultérieures. 

En résumé, nous avons reconnu, de la Cosmographisp 
introduclio de Waltzemüller, six éditions, dont quatre 

(I ) Gallia Chritl., Ibid. col. 1002 : Ecclesia Àusciensis, ii* lxxxiii. 

(2) Lelong, Bibliothèque historique de la France, Paris 176 8-78, in 
fol.; tome I, p. 56, n” 768, et tome IV, p.226,suppl. — Medsel, Biblio- 
theca historica, Leipzig 1793, in-8”; tome VI, part. 2, p. 99. 
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de Sainl-Dié avec la date de 1507, une de Strasbourg 
avec la date de 1509, et une dernière sans lieu ni date 
mais que nous venons de vériflerdevoir êtredeLyon 151 8. 

Cependant Alexandre de Humboldt (1) en cite deux 
autres, qu’il déclare avoir été exécutées à Venise en 
1535 et 1554. Comme il n’a su distinguer qu’une seule 
édition de 1507, et qu’il n’a pas connu celle de 1518, il 
n’en compte au total que quatre, sous les dates succes- 
sives de 1507, 1509, 1535, 1554. Il y a de sa part, à 
la fois lacune et excès : excès en ce qui concerne les 
deux dernières, ainsi admises au nombre des éditions 
du livret de Waltzemüller par suite de méprise sur un 
opuscule trop légèrement assimilé à celui-ci, et qu’il 
faut se garder de confondre avec lui malgré d’assez 
étroites analogies qui l'en rapprochent : analogies 
de titre, de disposition des matières, et même de ré- 
daction en certains passages qui peuvent sans hésita- 
tion être taxés de plagiat. Mais il y a, dès l’abord, cetie 
dilférence frappante, que le format et l’étendue sont 
généralement beaucoup moindres, que les voyages de 
Vespuce n’y sont point annexés, et cette autre diffé- 
rence moins apparente, mais fondamentale, que c’est 
l’œuvre d’un auteur distinct. 

Cet opuscule nouveau, dont il existe d’autres éditions 
que celles de Venise signalées par Humboldt, est ano- 
nyme à la vérité, mais il n’y a aucune incertitude sur 
l’auteur : nous possédons nous-même un exemplaire de 
l’édition que nous supposons la première, et dont le 
titre est ainsi disposé : 

®®|e® c O S M O- 

GRAPHIAE INTRODUCTIO : CüM 

qHibtuâam Geometriw ac Aitronomiœ prin- 
«ptM ad eam rem neceuariit. 

(1) £xamen critique, tome IV, pp. 102 et 116. 
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au-dessous, la projection scénographique ptoléméenne 
du globe terrestre inscrit dans la sphère armillaire; 
et ensuite ; 

EXCUSUM INGOLSTADII 
M. D. XXIX. 

C’est une plaquette de format petit in-8°, en quatre 
feuilles d’impression ou trente-deux feuillets, dont le 
dernier est resté blanchies seize premiers sont chifi’rés, 
mais non les seize autres ; au verso de l’avant-dernier 
feuillet, au bas de la page, est portée en signature 
cette nouvelle date : 

Ingiltladij, Anno 
M. D. XXXII. 

Cette dernière indication varie suivantles exemplaires, 
et paraît se rapporter à divers tirages d’une seule et 
même composition; celui que Jérôme de la Lande a 
compris dans sa Bibliographie astronomique énonçait 
l’année 1533, que M. Henri Harrisse a retrouvée sur 
un exemplaire de la bibliothèque de M. Samuel Bar- 
low à New-York (1), tandis que d’un autre coté il avait 
relevé l’année 1531 sur un exemplaire duBritish Mu- 
séum (2). 

Sur le titre de notre exemplaire, un ancien posses- 
seur a écrit, auprès des motsCosMOORAPHiÆ introdtjctio : 
« Empta Frisingœ 2 cruciatis 1 532 V nonàs [3] octobris » , 
et au bas de la page, ce distique où l’auteur du livre 
est nominativement désigné : 

« En vaucis terram deseribit Apianui omnem^ 

MuUii quant Magnut vincere non pptuit. » 

Les exigences de la mesure prosodique ont introduit 
ici vincêre pour vinclre", gardons-nous du mauvais goût 
d’une querelle pédantesque à propos d’une si vénielle 

(1) N° ISO de HinRissE;M. James Lenox eo a pareillement un exemplaire. 
— La Laxde, Bibliographie astronomique, p. 47. 

(]} N* 149 de Harrisse. 
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peccadille. Quel est le Magnus dont la prolixité est 
mise en opposition avec la concision d’Apian, nous ne 
saurions le dire : nous voulons seulement inscrire ici 
une constatation expresse et contemporaine de la qua- 
lité d’auteur assignée par ces vers à Pierre Bienewitz 
de Leysznick, professeur de matliémaliques à Ingol- 
stadt depuis 1524, et qui y possédait meme une impri- 
merie, ainsi que le démontre la souscription nEx offi- 
cina Apiani dieGjuliian. 1532 >•, de son Horoscopion 
generale, in-folio. Il y a tout lieu de penser que les 
nombreux tirages de sa Cosmographise introductio, datés 
d’Ingolstadt sans nom d’imprimeur, sortaient préci- 
sément de son propre atelier typographique. 

Nous connaissons des éditions ultérieures de ce petit 
livre parues en d’autres lieux, notamment celle de 
Venise 1535 imprimée chez Jean-Antoine Nicolini de 
Sabio pour Melchior de Sessa ; c’est celle qu’avaient 
citée Canovai en 1788, Cancellieri en 1809, et d’après 
eux, en 1837, Alexandre de Humbolt (1), qui se per- 
suada qu’il s’agissait du livre de Waltzemüller : il y 
avait en efiet une ressemblance très-grande, mais non 
complète toutefois, dans la citation que voici textuel- 
lement, et qu’avait transcrite Canovai : 

Non solum autem prædiciæ très partes [Asia* Africa, Europa] nnne sunt 
latius lustraUc, veram et alia quarla pars ab Amt^rico Vesputio sagacis ingeoii 
viro, inrenta est. Quant ab ipso Americo ejus invenlore Amerigen quasi Ame* 
rici (errant sivo Americam appellari voluot. 

Tl y a aussi une édition de Venise chez le même im- 
primeur, et pour le même éditeur (2) , avec la date de 

(1) Examen crilique, tome III, pp. 33, 102-103. — Canotai, Elogio di 
Amerxgo Eespucci, Florence 1788, 1798, et 1817, in-8" ; p. 300 de la der- 
nière édition. — Canceiuehi, Dissertazioni epistolari bibliografiehe , 
Rome 1809, in-8; pp. 46-47. — C’est le ir 202 de Harbisse, qui le décrit 
d’après l'exemplaire de M. Samuel Bariow. 

(2) N° 236 de Barrisse. L’exemplaire que nous avons examiné appar- 
tient à la Mazarioe, n° 30113. 
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1541. Nous possédons nous-niénic une édition datée de 
1551 à Paris cliez Guillaume Cavellat ; celle-ci ajoute 
aux dix-neuf chapitres des précédentes éditions, neuf 
autres chapitres avec un appendice, parmi lesquels il est 
aisé de reconnaître, notamment, ceux de la deuxième 
partie du Cosmographicus liber du même auteur. 11 y a 
lieu de supposer que l’édition de Venise 1554, chez 
François Bidonis, mentionnée par Alexandre de Hum- 
holdt, contenait les mêmes additions que celle de Paris. 
— Entre CCS chapitres additionnels, le XXVIIP, con- 
sacré à l’Amérique, reproduisant en entier le cha- 
pitre IV de la seconde partie du Cosmographicus liber, 
commence par cette énonciation d’un fait désormais 
accompli conformément à la proposition qu’en avait 
émise Waltzemüller sans prévoir qu’il en serait fait 
une application aussi étendue : « America, quæ nunc 
quarta pars terræ dicilur, ab America Vespulio ejusdem 
inventore nomen sortitaestn. — Personne n’ignore, au 
surplus, que dès 1520 ce môme Pierre Bienewitz ou 
Apian avait publié la première mappemonde connue 
sur laquelle ait été inscrit ce nom qui ne peut plus être 
effacé : America. 



XXIII. 

« 

Grammalica Ggurala de Ringnuxnn. — Rédigée svr le conseil de Gaultier 
Lud. — Exemplaire unique à Strasbourg. — Dédicace de Gaultier Lud. 
— Prologue et épilogue de Ringmnnn. 

Nous avons fait jusqu’ici, au gré du moment, tant 
au delà qu’en deçà de la Cosmographix inlroduclio, des 
excursions et des digressions au milieu desquelles se 
laissent plus d’une fois entrevoir h l’horizon les tra- 
vaux préparatoires de la grande édition en projet de la 
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Géographie de Ptolémée. Ringmann, que nous avons 
vu, dès le mois d’août 1505, si diligemment occupé à 
feuilleter les cartes du savant Alexandrin (1), et cher- 
chant sur leurs marges une place pour les terres nou- 
velles révélées par les premiers récits de Vespuce ; 
Ringmann dont la présence est bien certainement sous- 
entendue parmi les collaborateurs avec le concours 
desquels Waltzemüller nous dit, en avril 1507, qu’il 
révisait sur le texte grec (2) la version latine à publier; 
au mois d’août 1508, le jeune et actif professeur Ring- 
mann avait quitté Bâle pour aller faire en Italie un 
voyage (3) qui devait profiter à l’œuvre commune, et 
d’où il rapporta en effet un nouveau manuscrit grec 
de Ptolémée pour une collation itérative. 

Cette étude des manuscrits grecs occupait ses veilles 
aussi bien que ses journées, et peut-être sa santé en 
éprouvait-elle quelque fatigue. Gaultier Lud lui repré- 
senta la nécessité de laisser un peu de côté ce travail 
sérieux, afin de se distraire par des fantaisies plus 
gaies; et pour lui en fournir lui-même l’occasion, il le 
convia à rédiger des éléments de Grammaire en ima- 
ges, propres à mettre les jeunes enfants à portée d’ac- 
quérir en jouant ces notions rudimentaires. Telle fut 
l’origine d’un livre que Ringmann exécuta sur-le-champ 
avec une merveilleuse rapidité, et que Lud se mit à im- 
primer aussitôt à Saint-Dié, avec l’aide de Ringmann 
lui-même, qui remplissait l’office de correcteur. L’im- 
pression en fut terminée le 1" juin 1509, et l’ouvrage 
parut sous le titre suivant (4) : 

(1) Voir ci-dessus, § XV. 

(2) Voir ci-dessus, § V. 

(3) Voir ci-après, S XXVI. 

(è) Les deux premiers mots de ce titre sembient taillés dans un bloc 
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GRAMMATICA 

FIGURATA 

OCTO PARTES ORATIONIS / SECÜN- 
dum Donali editioneni et reitulam Remigij 
ita imaginibus expressae vt pueri iucQ- 
do cbanarum ludo faciliora Grama- 
ticae præludia discere et exer- 
cero queant : 

Tetraslicbon. 

Schemata Gramalieas bec designanlia parles 
Quisq; velit vigili mente vidcre puer. 

Cdmixlum ludo luirabilur vtileduici 
Dum discit gracili Grgmata nosira ioco. 

Le volume est orné de figures représentant chaque 
partie du discours et ses diverses fonctions : le curé et 
son vicaire désignent le nom et le pronom; le roi et la 
reine c’est le verbe et l’adverbe ; un moine remplit le 
rôle du participe ; un échanson a pour office la con- 
jonction; le marguillier représente la préposition, et 
c’est au fou qu’est dévolue l’interjection. Toutes ces 
figures, réunies sur une seule planche en tête de la 
Grammaire, reparaissent ensuite chacune en tête de 
son chapitre, où bien d’autres figures leur sont ad- 
jointes à tout propos ; les genres, les nombres, les cas, 
les degrés de comparaison, les temps, les modes, les 
personnes, les divisions, subdivisions et modifications 
de toute espèce fournissant de nombreux prétextes à 
une verve graphique des plus fécondes et des plus 
naïves. 

Ce livre est rarissime, et n’était encore connu que 
par la description, insuffisante sur beaucoup de points, 
que le grave Jérémie-Jacques Oberlin a donnée, à la 
fin du siècle dernier (1) , de l’exemplaire qui avait passé 

xylographique, et non composés en caractères mobiles. On en peut dire 
autant des quelques lignes de grec qui se rencontrent aussi dans l’ouvrage, 
soit au dos du titre, soit à l’explicit, et que nous aurons l'occasion de rap- 
porter un peu plus loin. 

(1) Magatin encyelopédiqus, tomeV delà V* année (1799), pp. 521 
a 333. 

9 
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en 1765, avec la bibliothèque de Jean-Daniel Schœp- 
flin, dans celle delà ville de Strasbourg, où il se con- 
serve encore aujourd’hui. C’est cette description qui a 
servi de guide à Panzer ainsi qu'à Brunet (1). Nous 
avons pu craindre d’abord d’être réduit nous-méme 
à cette unique source d’information : tous les soins 
qu’à notre prière le bibliothécaire actuel (l’obligeant 
et modeste M. Auguste Saum) avait bien voulu, dès 
son entrée en fonctions, consacrer à la recherche de 
cette curieuse rareté, étaient restés longtemps stériles, 
et nous commencions à redouter qu’elle n’eût malheu- 
reusement disparu dans un de ces honteux larcins qui 
ont créé tant de déplorables lacunes dans nos plus ri- 
ches dépôts littéraires, et procuré de si précieuses cu- 
riosités aux bibliothèques publiques et privées de quel- 
ques pays étrangers. 

Mais elle n’échappait aux recherches que par une 
fantaisie insolite de classement, qui la tenait à l’écart 
de sa place naturelle ; découverte inopinément dans sa 
cachette entre les dlsatica historiques, elle a été aussitôt, 
à notre intention, l’objet d’un examen empressé, dont 
le résultat nous a été mandé sur-le-champ avec une 
courtoisie à laquelle l’excellent M. Saum nous a si 
doucement habitué. Et nous pouvons ainsi donner 
avec plus d’assurance et de précision une esquisse som- 
maire de la plaquette rarissime, où se trouvent consi- 
gnés quelques détails de plus à recueillir sur l’auteur 
et correcteur Ringmann, en même temps que sur s>on 
imprimeur, éditeur et patron Gaultier Lud. 

Comme il y avait lieu de le présumer, l’ouvrage 
actuel est de même format, même justification, même 

(1) PiNXER, Annales typographici, tome IX , p. 45&. — Brdset, Ma- 
nuel, tome IV, col 606. 
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caractère et même papier que la Cosmographiæ intro- 
duclio de Waltzemüller et le Novus conficiendarum, epis- 
tolarum tnodus de Basin de Sendacour, imprimés pa- 
reillement l’un et l’autre à Saint-Dié, sous la date de 
1507. Le volume se compose de 32 feuillets chiffrés de 
[l] à 32, répartis en huit cahiers d’assemblage, tous 
duernions, signés depuis A jusqu’à n. 

Au verso du titre que nous avons rapporté ci-dessus 
est un décastique latin surmonté de cet intitulé grec : 

àixâîlj^ov Ttpôo 
Toüff TtaiSoûcr 

Le deuxième feuillet est occupé sur les deux pages 
par la dédicace du livre, adressée par l’éditeur Gaul- 
tier Lud à son diocésain l’évéque de Toul Hugues des 
Hasards, et immédiatement suivie d’un nouveaudécas- 
tique de l’auteur pour le meme prélat. Nous n’avons 
que faire de ces dixains élégiaques de Ringmann à 
destination soit des jeunes écoliers qui étudieront sa 
Grammaire, soit du grave personnage à qui Lud en 
fait les honneurs. Mais l’épitre dédicatoire même du 
chanoine imprimeur à son évêque, offre un intérêt 
particulier qui nous commande de la rapporter tex- 
tuellement en son entier. 

Epislola 

sacro antistUi Flugoni de Hasardis episcopo 
Tullensi Guallherua Lud. Deodaten. Ca- 
nonicus S. D. P. 

Dignissime praesul, quia non omne tempus seriis rebus allribuendum, sed 
nonnunquam comiter jocandutn et mens alterna laxanda quiete putatnr ; ideo 
dum bijs diebus riderem Pbilesium nostrum (quem habeo in offlcina mea lile- 
raria castigatorem) volumina Graeca (juxta praeceptum Flacci Horatij] noc- 
turna rersare manu rersare diurna : commoneroci ipsum omissis seriis inter- 
dum quoque Jocosis esse vaeandum. Et banc illi dedi a ncgocijs respirandi 
ociandique ansam ; ut generaliora Grammaticae rudimenta que in Donato et 
Remigii régula reperiuntur ita elTectis flguris et imagiiiibus explicaret quod 
pneri in tenera aetatula liberaliter ludendo talia progymnasmata discere et 
memoriae mandare pussent. Quod ille studio minuenle laborem mira celeritale 
et quasi dicto citius perfœcit. Nichil enim abhorruit ludum docere. qui et ipse 
in Parbisiorum acbademia ab inclyto praeceptore suo Fabro stapulensi se 
ludum Hilhmiomachiae didicisse identldem commemorarc solet. Itaqiie pla- 



» 
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cuit mkhi res Unlum. vt duxerim me non prsler ofGciuro facturum si lypis 
formularijs divulgandam mandarcm et tibi amplissimo Leucorum antisiili 
dedicarem : qui cum sis bonorum studiorum culior feruenlissimus et quoque 
tnaximus studiosorum fouior. Hinc tuain claemcntiam supplex obsecro vi bec 
qualiacumque (qua es benignitate) patiaris sub vinbra fauslissimi nominis tui 
caeieris eliam iniiotescere, et luo (veluli acbillis) clipeo a frementibus obloquu- 
toribus prolecta tutissimein lureni prodire. Videbis Chrisio favente propediem 
digniora ex armario nostro. Inter quae plarebil (ni fallor) maxime Claudii Plo> 
iemaei geographia e Graeco originali ditigentissiine casligata variarumque 
rerum additione ornaiissima. Vale antistiium decus. £x oppido diui Deodali. 
Kal. Aprilis. Anno M. D. ]. X. 

TraducUon : 

Tré$<digne prélat, attendu que tout notre temps ne doit pas être consacré 
aux choses sérieuses mais qu’i) faut quelquefois se divertir convenablement, 
et qu’on estime des intervalles de repos propres à délasser l’esprit : donc, 
voyant ces jours derniers notre Philesius (que j’ai pour correcteur dans mon 
atelier d’imprimerie) au milieu de ses livres grecs, occupé (suivant le précepte 
d’Horace) à les feuilleter le jour, à les feuilleter la nuit: je lui remontrai que 
laissant un peu les matières sérieuses, il fallait aussi rechercher les amuse- 
ments; et je lui suggérai, comme un moyen de se distraire du travail et de se 
reposer, ridée de développer en dessins de fantaisie et en images les éléments 
les plus généraux de la Grammaire renfermes dans le Donat et dans la Kégle 
de Hemi [d’Auxerre] de manière que les enfants de l’âge le plus tendre pus 
en jouant avec une entière liberté, apprendre et retenir parcceurces 
rudiments. Le goût qu’il y prit lui rendant la tâche facile, il la remplit avec 
une merveilleuse proinptitude, et pour ainsi dire plus vile que la parole. Il 
ne lui répugnait, en eflet, nullement d’enseigner un jeu, lui qui se plaît à rap- 
peler qu’â l'Université de Paris il avait lui-méme appris de son illu.sire pro- 
fesseur Le Febvre d’Etaples le jeu de la Rhylhmiomathie [ou versification]. 
Aussi la chose me plut tellement que je pensai ne rien faire de trop en la 
publiant par la voie de l’impression et la dédiant à vous-roéme, illustre 
évêque de Toul, qui êtes à la fois le plus fervent adepte des bonnes études et 
le plus grand protecteur des gens studieux. Je supplie donc inslaroraenl 
^otre clémence de permettre que ce petit ouvrage soit propagé sous les heu- 
‘'eux auspices de votre nom, et se produise en toute assurance au grand jour, 
protégé par votre appui (comme par le bouclier d’Achille) contre les criaille- 
ries des détracteurs. Vous verrez bienidl. Dieu aidant, de plus importantes 
Publications de notre fonds, entre lesquelles (si je ne m'abuse) vous plaira 
surtout la Géographie de Piolémée diligemment corrigée d’après l’original 
et enrichie de diverses additions. Salut, modèle des prélats. De la 
de Saint-Dié, le i" avril de l’année 1509 . 

Voilà encore, au passage, un mot sur la prochaine 
édition de la Géographie de Ptolémée présentée tou- 
jours par Gaultier Lud comme une œuvre à laquelle 
a une grande part ; et cependant nous verrons bien- 
tôt <ïue dès cette époque il ne comptait plus dans 
^ entreprise dont la direction avait passé en d’autres 
*®ains. 

■^Près le décas tichon de Ringmann qui couronne la 
*iédicace de Lud, l’auteur fait précéder sa Grammaire 
*uiages d’un prologue directement adressé au pa- 
**’oo qui ig 1^. t demandée ; et il y consacre les deux 
du froisièrt*® feuillet. Il serait oiseux de le tran- 
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scrire d’un bout à l’autre, et il est bien suffisant (si ce 
n’est même déjà plus qu’il ne faut) d’en rapporter ici 
près de la moitié : 

ANTELOQUIUM 

Excellenliss. viro Gualihero Lud canonico 
Deodalensi Philesius Vogesigena Sal. 

In nova feri animus rautaias dicere partes 
Corpora : tu cœpiis (nam nunc tua jussa capesso) 

Aspirato racis, primaquea fronle libelli 
Mente bilari varias quæso cognoscc Uguras. 

Libet ornalissime vir in prinripto hujiis Ogmenii te quasi eisdem alloqui 
Terbis, quibus trunsformator rerum Uvidius in Metamorphoscos initio suos 
compeilat deos. Tu enim ilie es qui mea pectora duris fessa minislerijs mulces 
reparasque labori ; dum me in seuerioribus siudiis negocijsque vigiliarurei 
pleins iniricaiiim et pene sepuUum, ad ieve quoddam neque injucundum 
commenium eftingendum excitas veluii Morphea aniücem simulatoremque U* 
guræ Itaque luo horlalu qiiod iii Grainmalica pueri babebant scripitim : jam 
mutatuin cerni'ur (ut Nazonis ulamur verbis) m liurnum, saxniuque, undain- 
que, trabemque. Fit fera, lit volucris, tli longo corpore serpens. Fitque res 
adeo ludicra te horiante (cui cognomen Ludio) vl artis præludia ludo disci et 
exerueii possinl 

Vale vir integerrime» et me libi commendatum habere memento. 

Traduction : 

La fantaisie me porte à enseigner les parties du discours transformées en 
des figures nouvelles : Vous, secondez mon entreprise (puisque ce sont vos 
conseil! que je m’empresse de suivre), et dès le frontispice du livre, recon* 
naissez gaiement, je vous prie, leurs images variées. 

J'ai voulu, trés-honoré maître, au début de celte fantaisie, vous saluer à 
peu près des mêmes paroles par lesquelles le grand transformateur Ovide, au 
commencement de ses Métamorphoses, interpelle ses dieux. Car c’est vous qui 
calmez et mettez en étal de reprendre le travail, ma poitrine fatiguée par de trop 
rudes labeurs et par les veilles qu’exigent les affaires au milieu desquelles 
J’élais plongé et presque enseveli, pour me faire composer quelque légère et 
agréable fiction, à l’instar des images que produit ou simule Morphée. Voici 
donc, selon votre désir, ce que les enfants trouvaient écrit dans la Grammaire, 
changé maintenant (pour me servir des termes d'Ovide) en terrain, en rocher, 
en eau, en poutre; c’est une béic, un oiseau, un serpent au corps allongé. Et 
cela est devenu si divertissant d’après vos conseils (vous qu’on appelle 
Ludiua (l’Enjoué]), que le» principes de la Grammaire pourront ainsi être 
appris et mis en pratique en jouant 

Salut, irréprochable maître ; et veuillez ne point oublier de me tenir en vos 
bonnes grâces. 

A la suite de ce prologue, vient l’ouvrage propre- 
ment dit, qui commence avec le feuillet 4 et se poursuit 
jusqu’au verso du feuillet 31, où se trouve un épi- 
logue débutant ainsi : 

PERORATIO. 

Hæc sunt vir eximie quæ succesiuis horis vario schetnate et flguris eflinxi* 
mus pro facili et ludicro puerorum exercitio in eiementis Grammaiicæ, te ad 
id potissirnc horiante et quùsi urgente. Que si libi placuisse cognouero * 
salis superquü michi fueril 

Traduction : 

Voilà, homme excellent, ce qu’en des heures de loisir, pour rendre facile et 
amusante aux enfants l’élude des éléments de U Grammaire, nous avons 
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desiidè en Hgares et images variées, principalement d’après vos conseils et 
presque par votre ordre. Que si j'acquiers l’assurance de vous avoir agréé, je 
serai complètement satisfait 

Cet épilogue se termine à la page suivante sous un 
nouveau titre courant , en ces termes : 



CONCLUSIO. 

Uijs igitur sic absolulis, bunc In modum cum iransformatore Ouidio cum 
quo etiam incœpimus, nobis est receptui canendum. 

Nunc opus exegi : qaod si Jovis ira vel ignés 
Vel polerit ferrum, ve 1 edax aboiere vetustas 
Guallbere insignis : tamen bec tua jussa peregi, 

Aique tuo semper (ni fallor) pectore vivam. 

TradMction : 

Ayant donc ainsi rempli notre tâche, de môme qne nous avions commencé 
avec Ovide et ses Métamorphoses, nous pouvons, en prenant congé, chanter 
aassi avec lui en cette façon .* » J*ai achevé mon œuvre : que si la colère de 
Jupiter ou ses foudres, si le fer ou l’action rongeuse du temps la pouvaient 
détruire, Illustre Gaultier, du moins ai-je accompli vos ordres, et si 
ne m'abuse, je vivrai perpétuellement dans voire estime, n 

Âu-dessous, le milieu de la page est occupé par une 

vignette représentant un ange ailé, vêtu d’une chappe, 

ayant sur le front une croix en forme de diadème, et 

tenant de chaque main un écusson armorié. Sous la 

vignette, et terminant à la fois la page ainsi que tout le 

volume, est consigné le double explicit que voici : 

Est locus in Vogeso iam notus vbiq; per orbem 
A Deodate tuo nomine nomen habens : 

Hic Gualtberus Lud necné Philesius ipse 
Presserunt miris bec elementa typis. 



Anno Domini M. D. IX. 

Kalen. Jonij. 

’£m‘t(i>piv)tr xiôv éxToü) Toû Xo^oü |jies5)v 
xà xéXod cùv 6eü) 

XOÜ T:£pÎTtV6U|i.ax”, 

Traduction ; 

mil Vosges un lieu connu dans le monde entier, ayant pour nom 

propre, é Saint-Dié : c'est là que Gaultier Lud et Kingmann Ini- 
cme ont imprimé ces éléments en admirables caractères. 

L'an du Seigneur 1509 , le i*' juin. 

Quant au colophon grec terminal (qui paraît im- 
primé au moyen d’un seul bloc xylograpbique au lieu 
caractères mobiles) , sans nous arrêter à en relever 
pédantesquement les inadvertances ou les méprises 
orthographe et d’accentuation, nous pouvons bien le 
traduire littéralement en son équivalent latin 
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Epitomes ocio oraiionii parlium 
finiSy juvante Deusancto^ 
de spiritibui. 

mais nous ne parvenons pas davantage à deviner quelle 
application, dans la pensée de l’auteur, peut être faite 
de xoû icepl 7cv£v>|iâT(uv à son rudiment enfantin de gram- 
maire latine. 

XXIV. 

iDStructio manuductionem præstans de Wallzemûller. — Dédicace au duc 
Antoine de Lorraine. — Descriplio Europæ de Ringmann. — Lettre de 
Ringmann à Waltzemüller. — Mort de Ringmann. 

Après le délassement que s’était donné Ringmann , 
à dessiner, composer et imprimer sa Grammaire en 
images pour les enfants, il reprit sans doute son tra- 
vail de collation du Ptolémée en compagnie de Wal- 
tzemüller, qui l’associait en même temps aux œuvres 
séparées dont les cartes nouvelles qu’il avait préparées 
pour servir de supplément moderne au géographe 
alexandrin lui fournissaient les éléments naturels. 

Waltzemüller en effet rédigea une grande Carte iti- 
néraire de l’Europe, résumant dans son ensemble les 
cartes particulières d’Espagne, de France, de Grande- 
Bretagne, d’Allemagne, d’Italie, de Grèce, de Pologne, 
Bohême, Hongrie, etc., qu’il avait dressées depuis un 
certain temps déjà, en ajoutant dans les marges les 
armoiries des souverains, complément utile qu’il ai- 
mait à ne point négliger; et ce fut Ringmann qui prit 
plaisir à en faire le sujet d’un texte explicatif, qu’il 
proposa à son ami de publier en même temps que la 
carte : c’est ce qui eut lieu en efiet. Waltzemüller pré- 
senta, sous la date du 1" mars 1511, au prince Antoine 
qui depuis le 10 décembre 1608 avait succédé à son 
père René II dans ses duchés de Lorraine et de Bar, sa 
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Carte itinéraire de l’Europe, avec le texte descriptif de 
Ringmann précédé d’une Instruction préliminaire ré- 
digée par lui-même. La Carte, qu’ Abraham Oertel avait 
vue et citée (1), semble n’avoir pas laissé d’autres ves- 
tiges; mais le mince volume qui l’accompagnait et qui 
avait été imprimé en avril 1511 à Strasbourg chez 
Jean Grüninger, se retrouve encore parmi ces rares pla- 
quettes qu’il n’est donné qu’à un petit nombre de bi- 
bliothèques de posséder (2). 

C’est un petit in-quarto de vingt-deux feuillets chif- 
frés , dont le dernier est resté blanc , formant cinq 
cahiers d’assemblage, dont le troisième, signé C, 
compte six feuillets, tandis que les quatre autres ca- 
hiers, A, B, B, B, ont seulement chacun quatre feuil- 
lets. Le titre, occupant la moitié supérieure de la 
première page, est ainsi conçu : 

^ 1N8TRVCTI0 MANVDVCnONEM 
l>RESTA^S IN CARTAU ITINE 
RARIAH MARTINI HILACO 
* MILl : CVM LVCVLEN- 

, TIORI IPSIVS EV- > 

ROPAE ENAR- 
RATIONE 
ARIN 

GHANNO PHILESIO CONSGRIPTA. 

Le surplus du feuillet de titre est resté blanc. Le 
recto du feuillet II est occupé en entier par la dédicace 
que voici : 

IlluBtrissimo Principi Anlhonio Lolhoringiœ ac 
Barri Duci ; Martinus Hylacomylus tete 
bumiliter coœmendat. 

Mob luit olim illustrisBime princepB Parlhorum reges salutare : sed id Don 
Bine munere. Ego quoque in preesenlia cum te salutare instituiBBem i putavi 
id aiiquo inunusculo faciendum. Munuscuio autem non aureo (neqne enim 
ta auro eges ; qui inter ceteros principes ut generis nobilitate ita etiam 
divitiis plurimum poiles] sed cartaceo et eo quidem hujusniodi qoo illustris 
genitor tuus Renalus i] Syciliœ rex ; qui pridem e sscnio migrans banc ritam 

(1} Voir ci-dessus, S II. 

(2) Nous nous sommes servi des ezempiaires de la Mazarine et de la Bi- 
bliothèque Impériale. Un exemplaire en a récemment été vendu, par le 
libraire Liepmannssobn, à M. Beaupré, de Nancy. 
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cam celesti commutavU ; miruin in modum deleclatus fuissel. Erat enim 
optimaram artium siadijs præsianlium principum prœstaniissimus : et liue- 
rarum liUeraiorumque amantissimus ; eut qutcquld industrij ac sagacis acu* 
meningenü; prs se ferebat dici non poiest quantum semper plaouerit. Neque 
enim oblili sumus qua aurium clemeniia ; quam hilari vuliu eiquam grato 
animo generalem orbis descripiionem : ac aiia eiiam litterarij laboris nostrî 
monimenta sibi oblata a nobis susceperit. Et quia cuncii passim predicant 
per omnium virluium gradus te ipsius vestigia insequi : nulli principum quam 
libi nostram Europs cartam ofTerendam existiinaul : qua principaliores Cbrw 
Blianitalis regiones : oppida : urbes : montes : Humina (ut quæque sita sunt) certis 
eorundem distanliis observaiis : non sine regum ac principum insignibus : ho- 
minum oculis subjeci. Obsecro igitur supplex ut qualemcumque hune labo* 
rem noslrum : una cum compendiosa ipsius enarratione a Pliilesio concinnala : 
faustissimo noniini tuo dicatum serena fronte excipere digneris. Quod ubi 
factum intellexero babunde mihi occasionem puiabo datam ut et indefessa 
cura quædara id generisjam inchoata absolvam : et alacriori etiam animo 
cetera obire non duoitem. VaLE princeps illustrissime. 

Ex oppido Divi Deodati Anno Dni M. D. XI. kl' martii. 

Traduction : 

C'était autrefois l'usage. Illustre prince, de ne saluer les rois des Parûtes 
qu'en leur offrant des présents. Moi aussi, ayant aujourd’hui le dessein de 
TOUS saluer, J’ai pensé que je devais le faire avec quelque petit présent; non 
un présent d’or (car vous n’avez nul besoin d'or, vous qui êtes puissant entre 
les princes par les richesses aussi bien que par la naissance), mais avec on 
présent en papier, et d'un genre dont votre illustre père Hené II, roi de Si* 
cile, qui depuis un certain temps a quitté celte vie pour celte des bienheureux, 
aurait été extrêmement satisfait. Il était en effet le plus distingué entre tous 
les princes distingués par leur excellente instruction; grand ami des lettres 
et des lettrés ; à qui avait toujours plu. à un point qu’on ne saurait dire, tout 
ce qui présentait quelque chose d’ingénieux et de sagace. Car nous n’avons 
point oublié avec quelle attention indulgente, quel agréable visage et quelle 
gracieuse disposition il accueillit une carte generale du monde, et quelques 
autres échantillons de nos travaux littéraires, que noos lui présentions. Et 
comme tout le monde indistinctement proclame que vous suivez ses traces 
en tout genre de mérite, i’ai pensé qu’à nul autre prince que vous ne devait 
être offerte notre carte d^Burope, où j’ai mis sous les yeux des gens les prin- 
cipales contrées de la chrétienté, les villes et cités, les montagnes et les neuves, 
ainsi que tout cela est situé, en observant leurs distances constatées, sans 
omettre les armoiries des rois et des princes. Je vous supplie donc humble- 
ment de daigner agrCer avec bienveillance notre travail tel quel, avec l'eipli- 
cation sommaire qu'en a rédigéo Ringmann, mis sous le favorable auspice de 
votre nom. Dés que j'en aurai l’assurance, j’y trouverai l’occasion fécondé 
d'acbever avec un soin persévérant d’autres travaux de ce genre déjà commen- 
cés, et d'en entreprendre encore d'autres avec plus d'entrain. Salut très- 
illustre prince. 

De la ville de Saint'Dié, le i*' mars I3ii. 

Il est des exemplaires où la date du 1” mars 1511 
n’est pas imprimée au bas de cette dédicace, et qui 
ofirent en outre quelques autres dissidences, de ma- 
nière à donner à penser qu’il existe plusieurs tirages, 
sinon plusieurs éditions de cet écrit (1). Les quatre 
pages suivantes sont consacrées par Wallzemüller à 

(1) La dédicace datée ne se trouve que dans l’un des deux exemplaires 
delà Bibliothèque Impériale, dans lequel la suscription présente en même 
temps le mot commodat fautivement écrit pour eommendat. 
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son Introduction générale préliminaire, dont il indique 
le but dans les termes suivants : 

Ad apertiorem intelligentiam usus cl commodi provenieolis ex itineraria 

Europffi charla raanuductionem banc tolius Europæ descriptioni a Rinç- 

manno Pbylesio bomine plurinis erudiiionis conscriptœ præmittendam duxi- 
mus t ut quibuscumque cartæ bujus scientiæ cupidis aditua paleal vel apertis- 
simus. 

Au bas du feuillet IIll recto, est inscrite la formule 

Manndnctionis in ctrtam Eurapœ Finit. 

Le verso est blanc, et le travail de Ringmann, dé- 
signé en titre courant par les mots Descriptio Europæ, 
commence avec le feuillet V, par une épître à Waltze- 
müller qu’il est expédient d’insérer ici : 

Detcriptio Europs 

Pbiletius Vogesigena Martino Hylacomylo S. P. D. 

Cum Cosmographiœ noUcia non parum conducibilit esse inveniatur ; pluri- 
mam libi devincis Martine studiosorutn pectora. qui cum pridem generalem 
totius orbis typum dedalitsime publicaveris ; et non parro jam tempore in 
describendis tabulis Ptolemei magnam locayeris operam : putans id utis non 
esse t nuDC solam Europam lalissime extensam bominum oculis conspiciendanx 
miro ingenio parafe roluisti. lia ut partiales provincite ; montes ; llumina : civi- 
lales. Hispani». Galliæ. Brilanniæ. Germani». Italiœ. Poloniœ. Hungariæ. Bo- 
bemiœ cætcrarumque Europæ regionum paucis dumtaxat exceptis quœ bac 
in area tetragona comprcbendi non poterant sub oerta dimensione et milia- 
rium ab invicem distantia clarissime intueri liceat adjectis omniquaque 
ad latera Cœsaris. regum. principum. ducum cæterornmque potentatuum ar- 
mis (quœ propriis ac refis coioribus distincta conspiciuntur) non sine labore 
conquisitis. quœ omnia sunt allalura ulilitatem pariter ac voluptalem non 
modicam spectatoribus talinm rerum studiosis. Equidem nunc ipsum Europæ 
typum inspiciens et perpendens quam valida sit Hispania quain opulens 
et bellicosa Gallia ; quam ampla pariter ac populosa robustissimorumque 
ferax virorum Germania ; quam forlis Britannia quam audax Polonia : quam 
strenua Hungaria. et (ut alia pleraque régna non pœnitenda prætereamus) 
quam dives et animosa rerumque bellicarum perila Italia ; non potui non mul- 
tum dolere acerbissima : pernitiosa : et funesta bella a nosiris geri principibus : 

a ui conlinuis dissidijs et privatis odijs inter se de agri possessione: de regno: 
e imperio ; de gloria contendentes dum domi dissident : a Tburca et Ddei 
nostrœ hostibus Cbristianum sanguinem eBundi : urbes deleri s vaslari agros : 
sacras œdes incendi rapi virgines : violari matronas ; et quœcumque immanis- 
sima scelera perpeirari patiuntur. Qui si bujusmodi graves periculosasque 
seditlones inimicicias et simullales tollerentisi unanimes essent et pacem 
inter se habereni : conjunclisqne viribns adversus communem hostem arma 
snmerent ; facile toti orbi frena imponerent : et Cbristum qui in Europa dun- 
taxat ; nec in ipsa quidem tota colilnr (sicul ante adrenlum Cbrisii notus solum 
in Judea Deus) omnibus gentibus prœberent colendum. Sed quid laterem 
lavo? Cum mibi præsenlata esset bæc Europæ pictura : eamque omniquaque 
lustrarem ; et non mibi modo plus quam queat dici placeret ; verumetiam a 
clarissimo atque doctissimo viro Andrea Reginio miriflcis laudibus extollere- 
tur : putavi me tibi et plerisque aliis barum rerum studiosis non ingratam 
facturum : si breviler aiquo in transcursu quodam ; insigniores Europæ rcgio- 
nes : civitates ; montes : Rumina attingercmus : eaque ita in libellum collecta 
ad te mitteremus ; ut si tibi ad rei intelligentiam nonnihil conducere visa (ue- 
rint pro libilu addas: demas corrigasque : et una cnm ipso typo in Incem pro- 
dire paliaris. VALE. Ciirsim ex Nancein. 
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Traduction : 

Comme il est reconnu que la science de la Cosmographie n’est pas de mince 
proflt, vous avez gagné, Martin, l’estime de beaucoup de gens studieux en 
publiant précédemment une carte générale trés-artisiement faite du monde 
entier, et en consacrant, depuis longtemps déjà, une grande application à tra- 
cer les cartes de Ptolémée : trouvant que ce n’est point encore assez vous avez 
voulu préparer avec une merveilleuse habileté, pour la mettre sous les yeux 
du public une carte trés-étendue de la seule Europe, de manière qu’on voie 
clairement, avec leur grandeur exacte et leurs distances mutuelles en milles, 
les subdivisions provinciales, les montagnes, les fleuves, les villes de l’Es- 
Mgne, de la France, de la Grande-Bretagne, do l’Allemagne, de l'Italie, de la 
Pologne, de la Hongrie, de la Bohême et des autres contrées de l’Europe, saut 
le petit nombre de celles qui ne pouvaient entrer dans les dimensions du 
cadre, en ajoutant tout à Pentour les armoiries de l’Empereur, des rois, des 

f irinces, des ducs et des autres potentats (représentées avec leurs vraies cou- 
eurs) vérifiées non sans peine; ce qui ne sera pas médiocrement utile et 
agréable aux gens curieux de telles choses. Pour moi, en regardant cette 
même carte d’Europe, et considérant combien est puissante l’Espagne, com- 
bien riche et belliqueuse la France, combien grande et peuplée dmommes ro- 
bustes l’Allemagne, combien est forte la Grande-Bretagne, combien intrépide 
la Pologne, combien vaillante la Hongrie, et (en laissant de cêté nombre d’é- 
tats qui ne sont point à dédaigner) combien riche, courageuse et expérimentée 
en Part militaire est l’Italie; je n’ai pu que regretter douloureusement les 
guerres cruelles, pernicieuses et funestes que se font nos princes, en perpé- 
tuelles dissensions et haines personnelles, se disputant mutuellement chez 
eux pour des questions de territoire, de souveraineté, de suprématie, d’amour- 

r pre, pendant qu’ils laissent le Turc et les ennemis de notre foi répandre 
sang chrétien, détraire les villes, dévaster les campagnes, incendier les 
églises, enlever les filles, violer les femmes, et commettre les plus grands 
crimes. Tandis que s’ils écartaient ces graves et périlleuses querelles, ces 
inimitiés et ces naines, s’ils s’accordaient et avaient entre eux la paix, et que 
réunissant leurs farces ils prissent les armes contre l’ennemi commun, ils 
soumettraient aisément le monde entier et arriveraient à faire que le Christ, 
maintenant adoré dans l’Europe seule, et même pas dans toute l’Europe (ainsi 
qu’avant l'arrivée du Christ le vrai Dieu n’était connu que dans la Judée) de- 
vint l’objet du culte de toutes les nations. Mais à quoi bon perdre mon temps? 
— Lorsque cette représentation de l’Europe m’a été montrée, que je la par- 
courais des yeux dans tous les sens, et que non-seulement elle me plaisait 
plus que je ne saurais dire, mais qu'elle était en même temps l’objet des plus 
magnifiques éloges du célébré et savant André Reginius; j’ai pensé que je 
ferais une chose qui ne serait désagréable ni à vous ni à beaucoup d'autres 
amateurs de ces choses, si nous effleurions brièvement et pour ainsi dire à la 
course, les principales contrées, les villes, les montagnes et les fleuves de 
l’Europe, et si nous vous envoyions tout cela réuni dans un cahier, de manière 
que si cela vous paraissait avoir quelque utilité pour l’intelligence de la chose, 
vous y ajoutiez, retranchiez, corrigiez à votre gré, 'et que vous en autorisiez 
la publication en même temps que celle de votre carte. Adieu. 

A la hâte, de Nanci. 



A la suite de cette lettre vient la description de 
l’Europe, ainsi préparée par Ringmann, et divisée en 
neuf chapitres dont l’ordre et le sujet sont récapitulés 
dans un petit avertissement préliminaire que voici : 

Non inconveniens fuerit antcaquam rem aggrediamur ; paucis præfari quo 
ordine ; et quot capitibus rem simus traclatnri : quidque singutis capitibns 
continsbitur. 

Novem igitur canita scribemus. Quorum 
Primo tractabitur de terra : ipsiusque partitione : et quædam de Europa. 
Secundo de Hispaniis 
Tertio de Galliis 
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Qaarlo de Britannia 
Quinlo de Gerniania 
^xlo de llalia 

Sepltnio de Sarnialia et Griecia 
Ociaro de Insulis 

Nono de Dominis : eoramque insignibus et armis. 

Les seize feuillets suivants sont consacrés à la des- 
cription annoncée, qui se termine par un épilogue dont 
il nous suffit de transcrire les dernières lignes, d’une 
navrante signification : 

Tu nobis isla sine eleganlia et latina venuslate scribenlibus justam non ne> 

f ;abis veniam, Martine, composiiionis celeriiaiem, et gravem niorbi nostrt in- 
estaiiooem aitcndens. 

Enarrationis Europæ 
FINIS. 

Argentorati Ex OQicina Impressoria loannis Gruninger : 
îulio Secundo Ponliflce Maxime in ecclesia presi* 
dente. Maiimilianoque Cæsare Rhomano 
Auguste : inclyto :vicioriose. Et 
Ludovico. xij. poten- 
lissimo Gal- 
le- 

rum Rege. 

Christiani orbis habe 
nas : unaniroiier ac felicissime ira 
ctantibus. Anne Salutis. M.D. XI. Men> 
se Aprili. 

Ringmann survécut à peine à cette publication ; il 
alla terminer prématurément, à l’université de Schletl- 
stadt, une vie que le travail avait remplie et abrégée. 
Ses collègues Béat Bilde de Rheinau, et Jean Rus- 
ser (1), lui consacrèrent dans le cloître de l’église de 
Saint-Jean, un tombeau sur lequel fut gravée en leur 
nom cette épitaphe : 



CHRISTO OPT. HAX. 

MATTniÆ RIR(;MAN:<0 PHILESIO V0GE8ICENÆ, POL1TIORIS LITBRATtmÆ 
APÜD ELSATF.S mOPACATORI, LATlSvE LINCCÆ ERUDITISSIMO, GRÆCÆ NON INDOCIO 
VU IPSO ÆTATIS FLOUE NOX SINE GRAVI UTERARGH DETRIMBNTO PRÆHATURA 
MORTE SLBLATO BEATUS RQENAKGS ET JO. RCSSKRtS AMICU D. H. STATUERURT. 

VIXIT AMNIS XXIX. OD. AK. M. D. XI. 

Waltzemüller se trouva ainsi privé désormais de 
l’ami, du compagnon, du collaborateur dont le nom 
s’était toujours par quelque point associé à ses publi- 

(1) Oberlin , Magasin Eneyelopédique, b' Annie, Paris 1799, In-S”; 
tome V,p. 3J9. 
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cations, tantôt parce que Ringmann adjoignait une 
pièce de vers ou un appendice au travail du géographe 
fribourgeois, tantôt parce que Wallzetnüller de son 
côté dédiait ses élucubrations à l’humaniste vosgien. 

Lui survécut-il lui-même de beaucoup? Nous ne 
saurions le dire avec assurance; du moins sa mort 
n’est-elle mentionnée que plus de dix ans après, à 
l’occasion de la reproduction d’une série de cartes où 
son nom n’avait pas été inscrit, mais dont il était bien 
le véritable auteur, et dont la restitution était légiti- 
mement faite à sa mémoire par un nouvel éditeur plus 
explicite que ses devanciers. Suivant toute apparence, 
l’écolier de 1490, déjà mort en 1522, n’avait guère 
vécu plus d’une quarantaine d’années. 

XXV. 

Géographie de Ptolémée : grande édition préparée par Waltzemùller , 
avec la collaboration de Ringmann, — Le format, le papier, la dispo- 
sition générale. 

Depuis le mince volume destiné à accompagner la 
grande Carte itinéraire de l’Europe de Waltzemùller, 
et dans lequel s’étaient trouvés réunis pour la dernière 
fois de leur vivant les noms des deux amis, une seule 
publication, qui vit enfin le jour deux années plus 
tard, contenait pareillement réunis les résultats du 
labeur persévérant de tous deux. On devine que nous 
voulons parler de la grande édition de la Géographie 
de Ptolémée, parue à Strasbourg chez Jean Schott en 
1513. Ce magnifique volume, signalé comme rare, et 
mémecomme très-rare, par quelques écrivains tels que 
Reland et Raidel, existe cependant en général dans les 
grandes bibliothèques, et nous nous dispenserions d’en 
donner une description bibliographique détaillée, si 
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nous n’avions rencontré dans toutes les notices qui ont 
passé sous nos yeux, des indications insuffisantes ou 
erronées, qui trouveront leur complément ou leur 
redressement naturel dans les énonciations .plus exactes 
que nous allons présenter. 

La dimension du papier, qui nous montre souvent 
dans le filigrane une fleur-de-lis de 35 millimètres 
de haut, est celle qui était déterminée, dans l’ancienne 
nomenclature (1), par le nom de Petite fleur-de-lis, in- 
termédiaire entre les deux grandeurs aujourd’hui con- 
nues et usuelles sous les noms de Grand jésus et de Grand 
raisin, ou plus simplement de Jésus et de Raisin. — Il 
n’est pas sans intérêt de remarquer en passant, à ce 
propos, que les divers exemplaires que nous avons 
examinés présentent uniformément un léger défaut 
d’homogénéité dans l’ensemble du volume, et laissent 
distinguer l’emploi de trois sortes de papier, certaines 
séries de feuilles, sans aucune marque dans le fili- 
grane, oflrant à l’œil comme au toucher un grain 
plus sensible, et une autre série portant dans le fili- 
grane une couronne ouverte fleurdelisée plus haute 
que large (45 millimètres sur 40), que nous supposons 
appartenir au Grand royal étranger de l’ancienne no- 
menclature , intermédiaire entre le Super-royal ou 
Grand jésus et la Petite fleur-de-lis. — Tout curieuse que 
pourrait être une digression sur les qualités, les di- 
mensions, le filigrane et les marques variées des an- 
ciens papiers de chille, dont le rôle est si important 
dans l’étude des incunables, force est de nous en abs- 
tenir ici, tant elle nous entraînerait loin de notre 
sujet désormais unique, le Ptolémée de 1513; et di- 



(1) Voir l’article Papier dans V Encyclopédie de Diderot et d’AIembert. 
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sons tout de suite que si nous avous frùlé au passage 
cet autre objet de curiosité et d’étude, ce n’est nulle- 
ment par simple flânerie d’érudition, mais avec la pen- 
sée précise que la diversité des papiers successivement 
employés pour l’édition sur laquelle est dirigé notre 
examen, se rattache peut-être à des intermittences et 
des reprises de travail qui ont une importance parti- 
culière dans l’histoire de cette remarquable édition. 

La justification des pages est de 21 centimètres de 
large sur 37 centimètres de hauteur pour le corps 
d’ouvrage, imprimé en lettres rondes sur deux co- 
lonnes; la largeur atteint 22 centimètres pour l’index, 
qui est imprimé sur trois colonnes ; elle n’est au con- 
traire que de 14 à 18 centimètres pour les épîtres et 
avertissements imprimés à longues lignes, et même de 
12 centimètres seulement pour les deux pages de grands 
titres. 

Le volume, comprenant deux parties distinctes, est 
ainsi composé : 1° deux feuillets préliminaires ; 2° les 
huit livres de la Géographie de Ptolémée, occupant 56 
feuillets chiffrés qui commencent avec le chiffre 5 et 
la signatures, et se poursuivent par ternions jusqu’au 
folio 60 recto, signé liij ; 3° un index commençant au 
verso de ce même feuillet liij, et se continuant sur 14 
autres feuillets non chiffrés, qui conduisent jusqu’à la 
signature W inclusivement, le tout par ternions, sauf 
le cahier IH qui n’a que deux feuilles ou quatre feuil- 
lets ; 4° les cartes de Ptolémée au nombre de 27, toutes 
sur feuille entière, destinées à être montées sur onglet 
par le pli du milieu, sauf la dernière, Taprobane, qui 
n’occupe qu’une demi-feuille. — Ensemble, pour cette 
première partie, un total de 125 feuillets. 

Le surplus, constituant la seconde partie, nous offre 
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ensuite: 5“ un feuillet de titre; 6* vingt cartes mo- 
dernes, toutes sur feuille entière à monter suronsclet, 
sauf la dernière, la Lorraine, qui n’occupe qu’une demi- 
feuille-, 7* enfin une série de 16 feuillets non chiffrés 
dont le dernier est resté blanc, assemblés en trois ca- 
hiers signés a, b, c, dont le premier et le dernier sont 
ternions, et celui du milieu duernion ou de deux feuil- 
les seulement. — Ensemble 56 feuillets pour cette 
deuxième partie. — Total général pour le volume en- 
tier, 181 feuillets, auxquels s’ajoutait sans doute, pour 
compléter un nombre entier de feuilles, quelque feuil- 
let blanc disparu à la reliure et dont la place aurait été 
entre les deux parties de l’ouvrage. 

XXVI. 

Géographie de Ptolémée, édition de Waltzemüller : Première partie. — 
Titre et explicit. — Lettre de Giraldi à Ringmann. — Lettre de Pic de 
la Mirandole aux éditeurs. — Gaultier Lud n'est plus pour rien dans 
C Œuvre . — Dédicace à l'Empereur. — Avertissements et notes re.stés 
anonymes, dus probablement à Waltzemüller. 

Après cette première vérification de la composition 
matérielle du volume, il convient d’en examiner de plus 
près les éléments, qui doivent prendre une place par- 
ticulière dans notre étude. Le titre, dont les deux 
premières lignes seules sont d’une grande et élégante 
écriture gothique, et le reste en lettres rondes minus- 
cules, est ainsi conçu : 

ClauUti ÿtolftttfi 
îjtri îlUranîïrini 

Malhematic® disciplinæ Phlosopbi 
doctissimi 

Geograpbiœ opus novissima traduclione e Grœco- 
rum arcbetypis castigalissime pressom : cœteris 
ante lucubralorom roulio prsslantiuâ. 
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Pro Prima parle cotUinens 

1 CI. Plolemæi Geographiam per octo libres pariitam, 
ad antiquUatcm suam. intégré et sine ulla corruptionc. 

•2 Una cum coUatione dicUonuin græcarum e regione 
ad lalinas certissima graduum calculaiione. 

3 Registraiionem item novani regionum, præfeclurarum, 

civilalum, fluminum, mariura, lacuum» porluum, silva- 
rum, oppidoruni. villarum ac genlium, ad ordinem 
chariarum et columnarum singula certissimo mon* 
strans indice. 

4 Quam brevis et docUssima Gregorij Lilij subsequiiur in- 

structio de Græcorum numeraii suppuiatione, in tradu- 
clione græca res sciiu aurea. 

3 Tabularum dein Auctons vigintiseplem ordo hic est 
Generale orbis juxta descriplionem Plolemci Una. 

Euronæ labulæ Decem. 

Aphrlcæ tabulæ Qualtuor. 

Asiœ labuls Uuodecim. 

Est et una corporia Spherici in piano juita Ünem. 7. li. 

Pars Secunda moderniorum lustr.itionum Viginti tabii 
lis , veluli supplemenium quoddam antiquiiatis ,obso 
leis, suo loco quæ vel absirusa, vel erroiiea videbait' 
tur resoluüssitne pandit. 

Adnexo ad fînem iractatu siculi lectu jucondissimo, 
iia et utilissinio de variis moribus et ritibus gen> 
tiuni: eorumdemque ac iocaUum nominum originibus. 

Brevis conünenlia Libri. 

Oppida, régna, lacus, montes, et æ>|uora. silvas, 

Ac hominum mores bic Ptoleixiæus habet. 

Cum gralia et privilegio Impérial) 
per 4 annos. 

En corrélation avec^ce titre se trouvent, au Las du 

feuillet 72” verso, la date d’impression et le nom de 

l’imprimeur, en cette forme : 

ANNO CHRISTI OPT. MAX. MD XIII. MARCII XII. 

Pressiis hic Plolemæus Arcenlinæ vigilaiKissiiiiacasti- 
gatione, industria(|ue Joannis Scholli ur- 
bis indigenea. 

. , ' REGNANTE MAXIMILIANO CÆSARE 

SEMPEU AÜGUSTU. 

La presijue totalité de cette même page est occupée 
par un exposé du système des notations numériques 
des Grecs, faisant le sujet d’une lettre adressée à Riiig- 
mann pendant son voyage en Italie, par le docte ferra- 
rais Gilles-Grégoire Giraldi, à la date du x des calendes 
de septembre (c’est-à-dire du 22 août) 1508. Au dos du 
titre initial est imprimée pareillement une lettre, de 

10 
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cjuelques jours postérieure à celle-là, et qui se rat- 
tache de même au voyage de Riugmann en Italie : nous 
allons y revenir tout à l'heure, après avoir spéciale- 
ment noté que la page suivante, recto du deuxième 
feuillet, est consacrée à la dédicace à l’empereur Maxi- 
milien, par les éditeurs Jacques Aeszler et Georges 
Uebelin, sous la date du 15 mai 1513. Ces trois épitres 
méritent d’être lues 5 mais leur longueur nous interdit 
de les transcrire ici dans leur entier, et nous devons 
nous borner à en donner seulement quelques frag- 
ments choisis, propres à nous éclairer sur l’histoire de 
l’édition que nous avons sous les yeux. 

Suivons l’ordre chronologique tel que nous venons 
de l’établir, et commençons en conséquence par celle 
qui est placée à la fin du texte de la première partie 
du volume, où elle est précédée par quelques lignes' 
d’avant-propos bonnes à recueillir ici : 

Ad Lectorem. 

Ne vero lector optiniOf suspensum le forte leneat : cujus studio græca re- 
coenitio facta sit : Pbilesii diligeniiam in hoc pluriraiim cooperatam scias : 
oujus Adeli doctaque manu lotum quod vides opus iransscripiuro, secundaria 
dein revisione ejus qui præssit summis vigilanlia et excubiis œrcgrapbatuni 
est. Super Græeorum autern rninutiis et numéro consultus per Philesium doc- 
tissimus tlle Gregortus Liiius Ziratdus brevibus in bœc respondit. 

Lilius Gregorius Ziraldus suo Pbilesio S. D. P. 

Cum bine Venelias versus proflciscereris suavissime Pbilesi, ex me petiisU : 
ui breviier tibi oonlegerem Grecorum numerorurn, et eorum particularum 
Agoras quæ in Cl. Plolenaæi tabulis reperiuntur. Kxigebas tu quidem ab amico, 
de quo tibi possis omnia polliceri, rem brevem : verum cum id allius consi- 
derarem ut morem gererem, visum est mihi rem non ingratam tibi fore •* si 
numéros omnis, et eorum figuras, cbarecleresque tibi lanquam in abaco hic 
in parva pagina efTmgerem : ut nedum xû>v 'nivdx(ov Ptolemœi, sed græci cu- 
juscumque Authoris ariihmeiicas figuras possis vel legere, vel tumei effingere. 

Quod ut tenacius memoriæ insideat, brevi canone conclusi Absolvi atque 

etiam cum inanlissa, ut puio quod postulabas. Si complacui : eraium mei 
laboris præmium accepi, quod abs te amor. Vale Ferranœ. x. car. septemb. 
MDVni. 

Distichon ejusdem. 

Cbarlula qu« numéros concludit parva Pbilesi est : 

Sed tibi quo dem animo claudere nulla potest. 

Hæo graïus lector non spernat : aurea namque sunt et scitu dignissima : 
lesiimonio correctionis appendice quodam subjuncia. 

Ce n’est plus à Ringmann que s’adresse la lettre dont 
la date relative marque la place à la suite de la précé- 
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(lente, mais qui^ apparaît la première dans le volume, 
au verso même du frontispice : elle est destinée aux 
éditeurs, Jacques Aeszler jutis utriusque doclori et ses 
associés {compUcibus) , et elle a pour auteur Jean-Fran- 
çois Pic de la Mirandole comte de Concordia, neveu de 
celui qu’a rendu si célèbre le fameux programme de 
conférence publique où il devait disputer, disait-on 

plaisamment, de omni re $cibili et quibusdam aliis. 

Le neveu, homme d’un grand savoir lui-même, prê- 
tait un concours efficace à l’édition projetée de la Géo- 
graphie de Ptolémée, en remettant à Ringmann un 
manuscrit grec important, pour servir à une confron- 
tation nouvelle .de la version latine usuelle, celle de 
Jacques d’Angiolo délia Scarperia, avec le texte ori- 
ginal. La lettre est beaucoup trop longue pour songer 
à lui donner ici une place qui dépasserait de beaucoup 
les proportions raisonnables d’une insertion acciden- 
telle : nous nous réduisons à ce qu’elle contient déplus 
directement relatif à notre sujet : 

* Joannes Franciscus Picus Mirandulæ Dominus, Goncordiæque 
Cornes : Jacobo Æszler J. V. Doclori, et coiiiplicihus S. 1). 

Neque me tanli a vobis putassem üeti : ul cuperetis Pbilesium atriusqiie 
veslrum ainaiuissimum« convenieiidi mei causa luliam repetere. Nec mibi 
ipsi persuasissem in ista Vogesi rupelegere viros adeo docios beneiiue insii- 
tuios, ut quam maxime possent prodesse omnibus in re litteraria velient. Sed 
ut ego nil minus cogiians posiremuni hoc ofTendi vetuti lucruro ex inesperaio : 
ita vereor ne vobis inulta de me speraniibus queanl pauca præsiari. Ne tamen 
aiil vos pceniteat voli ; aut Pbilesium pigeât iiineris : illi ipsi ad vos data est 
grieca Ptolemati Geographia : quam si latinæ variis typis excuss composuc' 
rtU> : cognoscelis forsitati et banc ab ilia tantum abesie quantum Piolemæus 
abruit a regio stemmaie : quo larnen utornareiur. Aboasar insigni delyrio sa^ 

legit..^ Quo’ niagis in bonis animi lucris apponenda esiquæ vos incessil 

c ra : ut demptis erroribus ipse lerrarum orbis speclari posait de&cripius a 

Piolemæo Cujus viri diligentis pleraque vos adbibituros retulit Phite> 

sius : inier quæ ilia cum Ptolemeo ipsi, tum cœteris ignola scriptoribus, nosira 

æiaïc iniro provideniiœ inunere, lusitana classe reperla Veruin vobis in 

opéré communicando ne iransversum quidem ut aiunl ungueni remiUenda est 
diligentia ; alioquin facile eveoeril eorum quæ magno labore paravistis, nullo 
labore liât jactura ob îinpressorum vel imperitiain, ve( negligeniiam. Quam 
SI expugnaveritis: cur vos non putem prsstantiores Hercule? Valeie. 

Novi quarto Calendas Seplemb. Annoa partu Virgin» M D VIII. 

Bien que la suscription de cette lettre s’adresse à 
Jacques Aeszler, et à ses associés, compUcibux, au plu- 
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riel, la première phrase nous révèle aussitôt qu’Aesz- 
1er et ses complices ne forment à eux tous que deux 
personnes, utriusque veslrûm ; et la seconde de ces deux 
personnes est nominativement désignée dans la suscrip- 
tionde la dédicace à l’Empereur, à laquellenous allons 
arriver ; c’est Georges Uebelin, avocat, ainsi que son 
associé, près les tribunaux ecclésiastiques de Stras- 
bourg. Ce sont eux qui ont envoyé Ringmann en Italie, 
qui ont entrepris la publication du Ptolémée, qui doi- 
vent y ajouter les nouvelles découvertes maritimes, 
qui ont en définitive pris à leur charge les soins et la 
dépense du grand labeur entrepris depuis 1505. — Eh 
quoi? plus un seul mot de Gaultier Lud, naguère la 
cheville ouvrière, le collaborateur payant de l’œuvre 
commune? C’est un fait dont on ne peut manquer d’étre 
frappé, et auquel nous aurions cru possible de trou- 
ver une explication assez naturelle dans la mort du 
royal protecteur de notre zélé chanoine, s’il nous avait 
été permis de supposer, en recourant aux différences 
de comput si fréquentes entre les divers Etats de l’Eu- 
rope, que l’apoplexie qui frappa le bon roi René II 
le 10 décembre 1508, avait, malgré l’apparence, pré- 
cédé, au lieu de le suivre, le voyage de Ringmann en 
Italie ; mais nous ne savons découvrir ici nulle équi- 
voque sur l’ordre relatif des dates, et il faut nous 
borner à constater le fait sans nous risquer à en pui- 
ser l’explication à cette source décevante qui s’appelle 
la conjecture. 

Venons donc, sans plus tarder, à l’épitre dédicatoire 
adressée à l’empereur Maximilien par les successeurs 
de Gaultier Lud dans le rôle de promoteurs de l’édi- 
tion, maintenant enfin terminée, à laquelle Ringmann 
et Waltzemüiler, dont ils ne font aucune mention quel- 
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conque, avaient pris une part eRective si considérable. 
Cette dédicace est fort longue, et nous ferons pour 
elle, et plus aisément encore, l’opération procustique 
à laquelle nous avons soumis les deux précédentes let- 
tres, nous bornant au choix des passages les plus es- ' 
sentiels pour notre objet. 

Inviclissimo Romani Imperij semper Augusto, Cæsari Maximiliano^ 

Jacobus Æszler et Georgius Ubelin curiarum ecclesiasticarum Ar- 
gentin. cauaarum paironi subjectionem debitam proütentur. 

CK Plolerasi Geographiam, opus sexennali pene socordia negiectum, al no- 
stris vigilanLia sumptibus et cura renatum, cui magis quam sacratissimæ ma- 

Jesiali tus, Cæsar inviclissime dedicareraus, invenieirius neminem Quia 

vero iusiralorum omnium orbis verior et perilior consiet sacraiissimœ majesla* 
lia tuæ scienlia : Ubique jure auo Piolemæus revixerit: suscipias inviclissime 
Cœsar lopograpbum hune digna luiiione : tanta liberalitate donc missum, 
quantum .Majestas tua fecerii. Indubii certe, rem graiissimam agere nos ; si 

tua fulius auctoritate in lucem prodeat polilior Generosus ille Cornes Hi- 

randulæ dominus Franciscus Ficus Concordiæ dominus, vir nulli eliam doc- 
lissimo secundus:MajestaÜcæsareæ ratus rem noningratam sese faclurum: ex 
peneiralibus Grscorum exemplar selectum ad nos dédit :quod antiquitatem 
illam incorruptius traderet: plura familiarius scribens epistolio dignalionis 
suæ operi præmisso. Cuius in primis nobiscum stat sentenlia. Planumesse 
Ptolemæum non ex Regaii prosapia natum ; neque Kegum Aegypti temporibus 
floruisse, quemadmoaum Vincentius in portentosa volumiois sui mole, cui 

Spéculum nistoriale nomen est libro sexto cum cœieris vulgo opinaïus est 

IncorruptioneiTvautem tanti Philosophi, omnino placuit inlegrius elucu* 

brare; ne vel alieni laboris argueremur suppressores. Tel moderniorum lus* 
trationibus inconsultiori confusione adbœrenles. Anliquilatis enim bistorias, 
cum neoierica veteribus immixla cernet ; quis sanius intelligei? Hincpluri- 
roorum partus notabilis error: qui dum rem propius scribere coneniur, in 
despectum abeuni veliiii ridiculus inter pavones pracchus. Hue accedit, Auc- 
torem ipsum studiosissima relectione ad exemplar Græcum casligatum, no- 
vissimaque Registratione decoratum: qua nihil vel antiquitatis minime prs- 
teriium est. Siudiosi lecioris sit, moderniora veteribus adaptare docliori 
calamo : erroris ignaviam non Auctori, sed venus temporum routationi impin- 
gendo. Id quod facilius consequeiur ex viginiL labulis neolericif Secunds 

parti subordinatis Omnis ilaque cootroversis materlam curiosius Tor* 

San quam par sit ccrlanlium, tollant moderniorum luslraliones per nos tt- 
delius tabulalæ,*et ad vetustiora collatce. EtcumAuctori plusquam picturs 

fldes dabiiiir : palebit lucidius Geographaniis inquisUio Vale. Datum 

Argentin» sub Annum Doniini M D Xlll. Marcij. xv. 

On voit qu’au mois de mars 1513 les deux juriscon- 
sultes strasbourgeois, qui avaient pris en main dès le 
milieu de 1508 au plus lard la direction de l’entreprise 
à la tête de laquelle Gaultier Lud se trouvait encore 
dans la seconde moitié de 1507 (et dans laquelle il 
prétendait même une part en 1509), déclarent que 
leur activité, leurs dépenses et leurs soins ont redonné 
la vie à cet ouvrage, qu’une indolente négligence lais- 
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sait traîner depuis près de six années, ce qui nous 
ramène en termes généraux vers cette même époque de 
1507. Tout ce queWallzemüller et Ringmann ont exé- 
cuté, les éditeurs nouveaux s’en font directement hon- 
neur, comme ils en ont pris à leur compte les charges 
matérielles : c’était, paraît-il, leur droit, et ils en 
usaient. Le nôtre est de rendre aux auteurs véritables 
du travail la part légitime qui leur est due, surtout à 
Waltzemüller, plus effacé encore que son collabora- 
teur et ami Ringmann, justement parce que sa part 
était plus considérable, et que peut-être (voire selon 
toute probabilité) il était lui-même le rédacteur des 
avertissements ou notes explicatives insérées en di- 
vers endroits du volume, et que les éditeurs ont systé- 
matiquement laissées anonymes, comme on le peut 
voir en tête de la lettre de Lilio Giraldi rapportée 
ci-dessus, et encore en tête de l’Index, et enfin à la 
préface du Supplément moderne, auquel nous allons 
bientôt arriver. 

Voici ce qu’on lit au haut du folio 60 verso, en tête 
de l’Index, sans suscription aucune : 

Quoniam Majorum traditiones in descrtbenda locoram orbis tnfinilate, re\ ob 
eorum corrupiiones, vel temporom mutationes varie suntatque dispare», saoo 
tumque sii incorruplam servare antiquilatem: quo et excubiis et ingénié illo- 
rum a Posteris utcunqae gratitudinis manere respondeatur. Visum est non abs 
re factumsi monstrosum iUud chaos quo registratum vidimus Piolemœum ilium 
Géographie principem aliquando corruptione susse prodat. Quod tanta ordinis 
sui contusionc scatet : ut inplerisque locis an modernioribus, an Plolemaeo ipsi 
conquadrel, iector etiam studiosissimus oesciat. Unde fit: ut dum quæratur 
Auctoris traditio,nescio quis fucus obtinet eundem. Placuitergo Lector oplime: 
quia Piotemœum e regione grsca traduciione pressimus ad latinam, cuin iole* 
gra sui numerorumque caTculatione et ilium ipsum, rescissis quæ externa 
Gbrqnicarqmsunt, integrius ad aniiqoitatem suam registrare. Id quod et Auc* 
lor ipse libre 2. capite i. expresslus proiestalur. Sicubi ergo moderniorum 
posiliones , luslraliones, vel norninum mutationes quærantur: resoiutissime 
dabil posterior Piolemesus tabulatus : veiuii ex illo parius. Qui adusque sœ- 
culi bujuB luslraliones, perinde ac enchiridion quoddam omnis cum Geogra- 
phiæ, lum Hydrographiæ perfeclissimus opéré hoc elucubraïus est. VALE. 

On peut se demander si les allusions qui se rencon- 
trent ici, et que nous retrouverons plus loin sur Tin- 
convénient de confondre ce qui est de Ptolémée lui- 
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même avec les variantes et les redressements fournis 
par les explorations modernes, se rapportent en géné- 
ral aux cartes nouvelles entremêlées aux anciennes dans 
les éditions d’Ulm et de Rome, ou bien s’il y faut voir 
une application intentionnelle toute spéciale au Pto- 
lémée vénitien de 1511, dont les cartes sont complète- 
ment refaites d’après les connaissances actuelles, sans 
respect suffisant du texte Ptoléméen. Nous inclinerions 
volontiers de préférence vers cette dernière hypothèse. 

XXVII. 



Géographie de Ptolémée,éditionde Walizemûller: Seconde partie. — Titre 
spécial. — Avertissement au lecteur . — Le mot Portugal mis par inad- 
vertance pour celui de Castille. — Découverte de Colomb proclamée 
trop tard . — La carte de Lorraine, et TAustrasie. 



La séparation tranchée que Waltzemüller jugeait 
indispensable de maintenir entre l’ancienne et la nou- 
velle géographie, est rigoureusement observée et main- 
tenue, dans la publication de 1513, au moyen d’une 
coupure expressément accusée par un second titre, 
ainsi conçu : 

3n Clau^tt |3t0ifm;t 
Oupplcm^ntum 

modernior lusiratio lerræ marisqoe 
singuU positionibus certiasiinis re- 
gulatius (radens ad sæculi noslri 
peragrationes. Pars Secunda. 

Præmissus Canon brevis a tergo Cbarlœ Lectorem 
resolulissime ab errorum ambagibus absoluit. 

Post tabulœ numéro Viginli sequentes sese 
ordine suo sic locantur. 

I Hjrdrographia, sive Cbarta marina : continens tjpum Orbis 
universalem Juxia Hydrographoriim iradiiioneiii. 

Oecem parliculares tabulœ Europœ. 

7 Occani oci'idenlalis, seu Terrœ novs. 

3 Ibernis, Angliœ. et ScoHœ. 

4 Ispa li». 
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^ Galliæ. 

6 Germaniæ. 

7 UungariK, Polonie, Russice, Prusi^is ei Vualachiæ. 

8 Norbegiœ, etGoilbiæ. 

9 Iiaiiœ, Siciliæ et Sardiniæ. 

10 Iialis et Siciliæ altéra. 

11 Bossinæ, Serviæ, Greciæ et Sclavonis. 

Duæ particularea tabule Apbricæ, ei 
Chartis Porlugalensium sunipte. 

13 Primæ porlionis Apbricæ. 

13 SecuDdæ portionia Apbricæ. 

Très particulares tabule Asie. 

14 Asie miiioris prima, sive major Turcia. 

15 Terre sanclæ. sive Judeœ Palestine etc. 

16 Indici maris accolas bec habet. 

Quatuor deinde Cborographlœ, pariiculariores 
et magis extensæ prædictis tabulæ. 

17 Chorographia ereroi Elvctiorum. 

18 Chorograpbiâ provinciæ Rheni. 

19 Chorographia Cretæ. 

30 Chorographia Lolbaringie. 

Traclaïus de varüs moribus et ritibus gentium, nominumque 
localium et gentium declarationibus per. 6i. capita distri- 
buius linem operi ponit : ieclu dignissimus, admiraiione 
plenus, utilitatis simul ac oblectaiionis precipue. 

Ce dernier traité, reproduit ici des éditions d’Ulm 
et de Rome, a pour auteur, comme on sait, le béné- 
' dictin allemand dom Nicolas Hahn (?), 

Au verso de ce deuxième titre est imprimée une pré- 
face anonyme que nous transcrivons ici en son entier 
par le double motif qu’elle contient diverses indica- 
tions intéressantes concernanlles vingt cartes modernes 
rassemblées à la suite en cinq groupes successifs, et 
qu’elle nous paraît être, comme ces caries mêmes, 
l’œuvre directe de Waltzemüller. 

Ad Lectorem. 

Ne vero te Lector optirne, nescio quis vel erroris, vel adroiraiionis acrupu- 
lus seducal: placuii brevibus quæ scitu digna sint recensere. Plolemsi Geo- 
graphiam prima parte clausimus opeiis: ut incorrupiior et selecta stet antl- 
quilas sua. Verum quia temporis lapsus roulla quidem iabililate quoque sua 
indies mutât: plerisque visas est auctor nolabilius a moderniohbus fdeviasse. 
1t1 quod cernere licet in utraque Pannonia, nuæ nunc Uungaria et Austria vo* 
caiur. Et quæ regio dum floruii unica appellatione Sarmaiia, sive Sauromalia 
dicebatur: nuncdivisim Poloniarn, Russiam, Prusstain, Moscoviam et Lilua- 
niam nominamus. Populorum denique usai plaçait transtnulatio vocabulorum. 
Quos enim veiustas Élvetios et Sequanos, nunc vulgo Burgundiones Suiten- 
sesque vocamas. Quædam et civilates primitivis nominibus orbatæ sont. Quis 
«nim juxta Rhenum fluvium, Canodurum. Augustam rauricum^ Elcebum et 
Beriboinagum urbes a Ptolemæu cornmemoratas digiio monstrabit.’ Hcc vel 
his similia non est qui Auctoris iiupcriiis subscribat. Quin potius boc Supple- 
luento modernioris lustrationis discatse ipsum ceriius inroroiare. Qua tripar* 
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tili orbis eiplanalionem planius ad tcmpora noslra videbil. Cbaria auiem 
Marina, quaoi Hydro^rapliiam vocant, per Admiralem quondain serenissimi 
Porlugaliæ regis Perdinandi, cæieros denique lusiraiores veh^sirais peragratio- 
nibuslustrata : iiiinislerio Renati dom vixU, nunc pie mortui Ducis iliusirissirai 
L4>iliaringiæ liberius præiographationi iradita est: ciiin certis (abulisa fronle 
hujus cbartœ specificatis. Cujus item Ducis Ulusthssimi hunon cedii extensa 
ad QnemDominii sui tabula sludiosissime pri'ssa. Nam cjus terræ laiebris, Vo> 
sagi dico rupibus nobite hoc opus incœpium, licet quorumdam desidia ferme 
aopitum, a sexennali sopore per nos tandem excitaium est. In reliquis etiain 
tabulis non minus studium est «dbibitum : quo limatius ex vahis lustralorum 
proloiypis Iransformarentur. Quod in Italia duplici planumest assentiri. Ta- 
.. Dularum ergo harum neotericæ positiones Lecior opiime, sicubi a Ptolemæi 
' traditionibus antiqois alien» tibi videbuniur* non miraberis cuni quæCœsareœ 
dedicationi supposiia sont in primæ partis protofolio studiosius ad hæc perle- 
geris. Cumque didièerii in bis veram cœli laliludinem observatum. Regionum 
quippe longitudinem acrutari laboriosuin est valde. Hinc variain causal sUua- 
tionem diinensio quoque varia. Tuum sii pro graia pietate quadrata longis 
apiare: ne vel illiusaniiquilatis, vel laboris nosiri judiceris censor ingratus. 
SufBeiant inquam hæc post Majorum antiquitates fidelius lucubrasse, quæ 
sæculo suo certius respondeant. Vale. 

Traduction : 



Afin, lecteur bienveillant, que lu ne te laisses décevoir par aucun scrupule 
d’erreur ou de surprise, il convient de rappeler brièvement ce qu’il est essen- 
tiel de savoir. Nous avons renfermé la Géographie de Pioiémee dans la pre> 
mière partie de cet ouvrage, afin que ce qui est ancien demeure intact et 
séparé. Mais comme le cours du temps entraîne chaque jour des changements 
nombreux, il a semblé à beaucoup de gens que l'auieur se trouvait par trop 
éloigné des notions modernes ; ce qu'il est facile de voir dans les deux Panno- 
nies, que l’on appelle aujourd’hui Hongrie et Autriche; et la contrée que de 
son temps on aptpelaii d’un seul nom Sarmatic ou Saiiromaiie, porte mainte- 
nant les noms distincts de Pologne, Russie, Prusse, Moscovie et Lithuanie. Les 
changements de dénomination des peuples ont aussi passé dans l’usage^ et 
ceux qui étaient anciennement des Uelveiiens et des Sequanais sont vulgaire- 
ment appelés aujourd’hui des Bourguignons et des Suiss^es. Quelques cités 
aussi ont perdu leurs noms primiiifs. Qui donc en effet, suivant le cours du 
Rhin, mettra le doigt sur les villes de Canodurum, Augusta Rauricum, EIcebus 
et Berthomagus, mentionnées par Ptolemée? Ces choses et autres analogues 
ne peuvent être imputées à l’ignorance de l’auteur. H vaut donc mieux ap- 
prendre à se renseigner plus exactement par ce Supplément consacré aux ex- 

fi lo^al^ons modernes, où l’on trouvera une représentation des trois parties du 
fonde mieux adaptée à notre temps. La carte marine, ou t’Hydrograpbie, 
comme on l’appelle, rectifiée au moyen d’exactes navigations, d’abord par un 
amiral du sérénissime roi Ferdinand de [Castille] et en dernier lieu par drautres 
explorateurs, avait été libéralement donnée à l’impression par les soins de 
l’illustrissime René, en son vivant duc de Lorraine, aujourd’hui pieusement 
décédé, avec certaines autres cartes désignées sur le frontispice ci-contre. A 
l’honneur de cet illosirissirae Duc tourne aussi la carte détaillée de ses Etals 
à la fin du volume, imprimée avec un soin particulier, car c’est dans un re- 
I coin de celle contrée, je veux dire au sein des montagnes de Vosge, qu’a été 
r commencé le présent ouvrage, qui laissé en quelque sorte dans l’oubli par la 
négligence de quelqifes-uns, est enfin réveillé par nous d’un sommeil de six 
. années. On n’a pas mis un moindre soin aux autres caries, afin de les mieux 
réformer d'après les divers originaux des voyageurs, ainsi qu’il est aisé de 
s’en convaincre par la double carte de 1 Italie, si donc, lecteur bienveillant, les 
positions nouvelles de ces cartes te paraissent différentes des anciennes tradi- 
tions de Plolémée, lu n’en seras point surpris si tu Iis avec attention ce qui 
est dit à ce sujet sous la dédicace a l’Empereur, h la première feuille de la pre- 
mière partie, et quand tu auras appris qu’on a observé dans celles>ci les véri- 
tables latitudes astronomiques. Quant aux longitudes il est Irés-dilficile de les 
déterminer : de là vient que des différences de mesure causent aussi des diffé- 
rences de position. Aie la bonté de combiner les surfaces avec les distances, afin 
de ne point paraître censeur injuste soit des travaux anciens, soit de notre 
propre travail. Qu’il nous suffise, dirai-je, d’avoir fidèlement représenté, d’a- 
prés les traditions des anciens ce qui convenait à leur siècle. Salut* 
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On a dès longtemps reconnu que les mots de Ferdi- 
nand et de Portugal ne peuvent s’accorder; l’amiral 
de Ferdinand c’est Christophe Colomb, et l’inscription 
qui se lit sur le Nouveau Continent dans la seconde 
carte de cette deuxième partie, sous le titre de Tabula 
Terre nove éclaircit nettement la question, puisqu’on y 
lit : « Hec terra cum adjacentibus insuUs inventa est per 
« Columhum januensem ex mandata regis Castelle. » — 
C’est donc indubitablement per quondam admiralem 
serenissimi Castellæ rej/is Fcrdtnandi que Waltzemüller 
a dû écrire dans la préface ci-dessus ; d’autant plus 
que Colomb était mort en effet depuis le 20 mai 1506, 
ce qui motivait parfaitement le quondam employé ici 
par le rédacteur. Si, au contraire, on voulait maintenir 
le mot Poriugalliæ et substituer forcément dès lors le 
,nom d’Emmanuel à celui de Ferdinand, dans la pensée 
qu’il se serait agi, non de Colomb, mais d’Améric Ves- 
puce, on se buttait à d’insurmontables dilBcul^s : 
Vespuce, mort seulement depuis le 22 février 1512, 
n’avait jamais été revêtu d’un titre pareil à celui d’a- 
miral, et n’avait jamais exercé même un commande- 
ment supérieur quelconque; et ses voyages, vantés par 
»Waltzemüller lui-même tant que le nom de Colomb 
lui demeurait inconnu, ne pouvaient plus avoir aux 
yeux du savant fribourgeois qu’une valeur secondaire^ 
dès que la renommée de la découverte de Colomb étai t 
arrivée jusqu’à lui : témoin l’inscription de la Tabula 
Terre nove. 

Ainsi Waltzemüller, qui avait en 1507 proposé de 
donner au nouveau monde le nom du prétendu dé- 
couvreur Améric, avait ultérieurement reconnu son 
erreur, et corrigé en 1513, sinon plus tôt, son appré- 
ciation première! 11 était trop tard. Entre l’erreur 
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liâlive et la vérité tard-venue, le choix du vulgaire 
ne pouvait être douteux : l’erreur, comme toujours, 
demeura consacrée. Quelques esprits d’élite purent 
s’élever contre elle; mais l’impulsion était donnée, et 
comme toujours les moutons de Dindenault sautèrent 
après celui de Panurge, bêlant comme lui le nom d’A- 
mérique ; et ce nom ainsi répété par toute la gent 
moutonnière, devint général, exclusif, et désormais 
indélébile. 

La carte chorégraphique de Lorraine, qui termine le 
volume, et qui est signalée d’une manière particu- 
lière, attire en effet l’attention par son impression à 
plusieurs couleurs et les écussons nombreux dont elle 
est ornée 5 elle comprend le pays entre Meuse et Rhin 
depuis Plombières jusqu’à Trêves, le sud tourné vers 
le haut de la carte, où deux cartouches circulaires 
renferment les armes princières ; une bordure latérale 
contient sept écussons pour autant de comtés; et la bor- 
dure inférieure présente à son tour une rangée de dix 
écussons pour autant de baronnies. La partie méri- 
dionale, où se font remarquer Toul et Nancy, porte en 
grosses lettres rouges le nom de lotharingia, tandis 
que la partie septentrionale, où domine Metz, est inti- 
tulée des mots vastum regnüm ; l’écu de Lorraine, d’or 
à la bande de gueules chargée de trois alérions d’ar- 
gent, qui se voit au haut de la carte sur la droite, est 
entouré de l’exergue ducatus Lotharingie; tandis que 
l’écu voisin, sur la gauche, bandé d’azur et d’or de 
huit pièces, est entouré de l’exergue dominii vasti 
RECNi : on tombe de son haut en voyant Alexandre de 
Humboldt (1) accoler en un seul titre Lotharingia 
vastum Rugnum, comme si on eût voulu appeler la 

(1) Examen critique, tome IV, p. 105. 
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Lorraine un mste royaume ! Le nom seul de Metz, 
comme capitale, dictait l'explication toute naturelle 
de Vaslum Begnum par West Reich, forme originelle, et 
persistante en Allemagne, du nom vulgairement dé6 - 
iîuré en celui d’Austrasie, applicable alors au pays 
compris entre la Lorraine , l’Alsace, l’électorat de 
Trêves et le palatinat du Rhin. 

C’est au bas de cette même carte qu’est imprimé 
l’explicit de tout l’ouvrage : 

Seeunds partis Ptolemsi finis : opéra Joannis SchoUi Argenlinen. 

ANNO CHRISTI OPT. MAX. 15U. 

XXVIIT. 

Géographie de Ptolémée, édition de Waltzemùller. — Réimpression 
écourtée, aux frais de George Uebelin. 

Un privilège impérial de quatre ans avait été ac- 
cordé pour garantir aux intéressés la vente exclusive 
de leur édition; une publication semblable était un 
trop lourd fardeau pour que la concurrence s’y essayât 
même après l’expiration du privilège ; et lorsque 
l’imprimeur et l’un des éditeurs de 1513, Jean Schott 
et Georges Uebelin, se déterminèrent après plusieurs 
années à émettre en 1520 une édition nouvelle, pour 
laquelle ils allaient profiter des plajiches gi'ffvées de la 
précédente édition, ils se bornèrent, quant au texte, à 
réimprimer la Géographie, en élaguant tous les acces- 
soires, même l’index. Aussi le tilre, encadré dans une 
large vignette richement ornementée, se bornait-il .à 
ces simples mots ; 

P T O L E 
MAEUS 
A U C T U S 

RBSTITUTUS. 

EMA eu L A T U S- 
CUMTABUL.IS 
VETERIBUS 
AC NOVIS. 
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Le texte occupait un total de 59 l’euillets chiUrés, 
dont les trois derniers, signés K, Kij et Kiij, sont 
par erreur chiUrés en double emploi 52, 53, 54, au 
lieu de 57, 58 et 59. Au verso du dernier, un encadre- 
ment semblable à celui du frontispice contient, en deux 
parties, l’inscription que voici : 

C A R 0 L 1 V. 

IHPEail AMNO I. 

Joannes Scotus Argenlorati lileris eicœpil. i53o. 

Les deux parties de cette inscription sont séparées 
par une grande vignette représentant deux chiens qui 
se mordent, et surmontée de cette légende en carac- 
tères grossiers : « Yim vi repellere licet. » 

Au second feuillet, signé Aij, où elle occupe la moi- 
tié supérieure de la première page, est une préface, 
disposée typographiquement d’une façon singulière (1), 
et dans laquelle on chercherait vainement le nom de 
Waltzemüller, bien que ses cartes y soient mentionnées 
avec éloge; nous prenons le parti de la copier pure- 
ment et simplement en longues lignes : 

LECTORI SALUS. 

PTOLEHÆCM Geographorum xdv dip;(OV, emacultluni, locopletatum, nec 
noD et primo suo caadori restitulum, en altéra vice optime lector, proferimus. 

(1) La longuet^ variée des lignes successives de cette préface repré- 
sente la forme d'une coupe, évasée en segment de sphère renversé se sou- 
dant, par le nom isolé de Ptolehæos en lettres capitales, i un pied suifi- 
samment élargi. Nous avons Jugé superflu de copier un tel arrangement ; 
et ce nous est une occasion de dire un mot Ici du parti que nous avons 
pris à l’égard des divers emprunts typographiques intercalés dans notre 
texte. En général nous avons, autant que cela nous a été possible, repro- 
duit figurativement, en petit, la disposition des titres que nous avons eu 
i rapporter dans le cours de cette étude, et nous avons aussi fait de même 
pour les explicit, et pour la plupart des intitulés d’épitres, préfaces ou 
autres documents allégués ; mais nous n’avons pas cru nécessaire de pous- 
ser plus loin notre scrupule, ni d’observer pour le surplus le nombre et 
la coupure des lignes non plus que les abréviations multipliées des mots. 
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Viani tibi muniei is aulhor in vclustos illos YCÔypaçou; Slrabonem videlirel, 
eiHciain, Dionysiuiu, Solinuin, Siephamim: ad esteras etiam disciplinas, Ma- 
Uiemaiicen præcipue: insiructionem reddel. Et quod ei artificio genuinum est, 
dici non poiesi qaam te illius leciio afticiei si creoro in roanibus tuis (ueril ver- 
salus, si quando sedenti in conclavi totum orbem peragrare libuerit^ dimeiiri 
montes, maria, urbes, oppida, attros, longitudinis eorum et latitudinis invieem 
collatis gradibus : puIcKri eoruiudem disianiias tibi raliocinaiur. Nee desunt 
parais ad id negocij; tabulæ ad amussim élaborais, adscripisquoque 
boc est gradus partiii in 'nrtoTocxct^^ér.Tac. nihil negleclum quod ad autboris 
speeiet puritaiem. Si quid igitur commodi tibi exeo accesscrit, gra(areGeorgio 
Qbelo, illuslrissimi principis Guilielmi, episcopi Argentinensis a secretis U. J. 
Doc(ori,qui mira indusiria tibi hune ipsum Scoti opéra decoravit, sublalo 
prorsus oinni Scrupo : ui citra ofTensam ipse legas. Si vero cui levior videaiur 
FTOLEMAEUS quam ut perperatn bonas boras collocaverit aliquis, Augustin 
num potius calumnietur : qui cum hisioriis genlilibus, Geographiam quoque 
mirum in modum valere inquit ad œnigmaia scriplurarum solvenda, in libro 
cui tilulus de DocCrina Chrisiiana. Légat is librum Judicum, librom Jesu Nave, 
videbit quanti moment! sil, uosse proprietates et siius locorum Ego id ausim 
dicere : sine Geographia eos locos. ut nonnulla etiam atia, a nullo unquam riie 
passe tractari. In ea sententia est cl Origenes noster. 

VALE. 

Cette préface est immédiatement suivie d’une table 
sommaire des livres et chapitres de Ptolémée, la même 
quisous le titre de Virectorium se trouve à la quatrième 
page de l'édition de 1513, et occupe ici le surplus du 
deuxième feuillet. Le texte de la Géographie, qui vient 
immédiatement après, ne reproduit pas non plus d’une 
manière absolument identique la disposition matérielle 
de l’édition de 1513; car tandis que celle-ci insère la 
forme grecque de chaque nom à la suite du mot latin 
correspondant, l’édition nouvelle rejette les noms grecs 
dans les marges voisines. 

Les vingt-sept cartes anciennes et les vingt cartes 
modernes, les unes simplement tracées, les autres Con- 
struites intégralement par Waltzemüller, sont rassem- 
blées en une seule série à la suite du texte, rangées 
dans le même ordre qu’autrefois, mais sans aucune 
liste qui en règle le classement : aussi ne se faut-il 
point étonner que l’ordre primitif soit interverti dans 
certains exemplaires, où les cartes modernes se trou- 
vent intercalées, d’après leurs affinités respectives, 
dans la série Ptoléméenne. Cet arrangement correspond 
a celui de certaines éditions plus tardives. 
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XXIX. 

Géographie de PMémée, de Waltzemüller. — Édition posthume, de Lau- 
rent Fries, en formai réduit, avec additions. — Descriptionduvoltime. 
— Disposition des cartes. — Déclaration de Fries sur l'auteur origi- 
nal des cartes. — Infidélités dans la réduction graphique de celles-ci. 
— Les réductions de Fries répétées dans trois éditions ultérieures. 

Le classement de 1513 était encore explicitement 
maintenu sans changement (sauf un seul déplacement 
exceptionnel, et l’intercalation non accusée de trois 
cartes supplémentaires) dans une édition nouvelle don- 
née à Strasbourg, au mois de mars 1522, chez Jean 
Grüninger, par les soins effectifs et avec de notables 
additions de Laurent Fries, de Colmar, médecin offi- 
ciel de la ville de Metz, et grand amateur de mathé- 
matiques (1). Cette édition mérite de notre part une 
attention particulière, non parce qu’elle serait le pro- 
duit posthume d’un travail direct de Wallzemüller, 
comme se le sont imaginé quelques esprits inattentifs, 
mais à cause de la constatation expresse qu’elle ren- 
ferme, des travaux antérieurs du géographe fribour- 
geois, d’après lesquels elle a été exécutée, dans des 

(1) Il faut se garder de confondre le médecin alsacien Laurent Frics de 
Colmar, établi à Metz, éditeur de la Géographie de Ptolémée en 1523, avec 
le médecin frison Reynier Gemma, de Dokkum, professeur à Louvain, ré- 
viseur de la Cosmographie de Pierre Bienewitz (Apianus), et auteur lui- 
même de divers écrits du même genre. Cette méprise est arrivée à l'élé- 
gant auteur d’un résumé, fort bien fait d’ailleurs (quoique avec trop de 
fidélité peut-être en plus d’un détail erroné), des tomes IV et V de V Exa- 
men critique de Humboldt, sous ce titre : « Amiric Vespuce ef Chris- 
tophe Colomb ; la véritable origine du nom d’ Amérique u ( Hevue des 
questions historiques; Paris 1S66, gr. in-8; tome I, pp. 225 5 252). - Le 
Ptolémée de 1522, que M. WIesener exprime le regret de n’avoir pu retrou- 
ver, existe au cabinet géographique de la Bibliothèque Impériale (sous le 
n° B. 227A), aussi bien que la série complète, ou peu s’en faut, des grandes 
éditions du géographe alexandrin. 
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proportions réduites, avec une fidelité simplement 
approximative, dont le sans-gêne substitue quelquefois, 
et notamment par exemple pour la France, une sorte 
de caricature au tracé beaucoup moins imparfait de 
l’original. 

L’édition nouvelle , réduite dans ses dimensions 
d’environ un sixième en moyenne, formait un volume 
in-folio, de grandeur écu, comptant, y compris les 
cartes, un total de 183 feuillets, chilirés et nonchifi’rés, 
avec vignettes d’encadrement autour des pages, et des 
titres courants en banderoles. Le frontispice, imprimé 
en rouge et en noir par zones alternatives, contient un 
titre fort détaillé, dont les énonciations sembleraient 
devoir dispenser de plus amples explications; il est 
ainsi disposé : 

ClAUDII PTOI-.EMEI 

ALEXANDRINI Mathematicorum principis opus Geograpbiæ 
noviier casligatù et emaculaiû additiooibus« raris et invisia, nec noo 
cû tabularum in dorso jucunda explanaiione. Regisiro quoq; totius 
operis. tam Geograpbico. q; etiS bisioriali, facillimû introUû prsbeti. 

ORDO CONTENTO 

BUK IN HOC LIBRO TOTALI. 

OCTO libri Geograpbiœ ipsius Autoris ad antiquilatem suam in 
tesri et sine ulla corruptioe. cum collatione diclionû grecarû eregioe 
ad latinas, cerlissima graduum calcuiatione examinati. 

REGISTBCM Item alphabeticQ omniù regionû. prefecturarû. 
civilalû. Fluvio. Mariû. lacuû. portoû. Silvarû.oppidor'. villar*. gen 
tiû et hisioriarû. Singula cerlissimo indice monsirans. 

POST boe Sequûtur tabulœ quar" ndero. xxvij. erant. Prima sc; 
Generaiê orbis descriptions tradens juxla menlfi Plolemsi. Europœ 
postbic tabulæ.x. Aphricæ.iiij. asiæ. xij : etvna corpor; sperici in plSo 

BAS succedût neotericor’ perlustratioes. ea qu» abanliqs emissa 
XX. labulis adimplenies. El in barO omnium t3 vetustior' q; recen- 
lior’iergisexposiiioes uni lateri. alieri vero lucubralioes jucRdissimœ 
ritufi easdem piaga8iDhabitaniiû(cû Tariis mirabilib^ mûdi) incObût 
TANDEM brevis suboritur doctrina. ignor9libus viam pre 
bens fmclû auscuUandi Geographicû^ quæ hue usque muUis in- 
cognita, etsepuUa délitait. Gaudeat igU' Lector optimus. 

DEC bona mente Lauretius Pbrtsius ariis Appollineœ doctor et 
mathcmaiicar' artiom clientulus. in lucem jussit prodire 

Agamœemnonis pateoli plurimO dclicati. 

Comme complément de ce titre descriptif, ajoutons 



Digitieed by Google 



— 161 — 



tout de suite les indications qui tiennent clore le 

volume au recto du dernier feuillet ; 

JOANNRS Grienin^er, cîtis Argentoraten* 
opéra et expensis proprijs id opua insigne, «reis 
notulis excepii, Laudabiliq; fine perfecit xij. die 
Marcij Anno .M.D.XXIL 

Le contenu du volume, d’après le titre que nous ve- 
nons de copier, est distribué en cinq groupes succes- 
sifs : la Géographie de Ptolémée, l’Index, les vingt- 
sept cartes Ptoléméennes, les vingt cartes nouvelles 
(dont le nombre effectif est de vingt-trois), et enfin un 
traité théorique succirict. Mais l’Index ou Registrum al- 
phabeticum, au lieu de venir au deuxième rang à la 
suite du texte principal, le précède en réalité, accom- 
pagné lui-méme d’un feuillet indicatif des Errata ou 
Errores tocius operis, et d’un autre feuillet reproduisant 
le Directorium generale, ou table sommaire des cha- 
pitres de la Géographie. Le tout est précédé, en guise 
de préface venant immédiatement après le titre et oc- 
cupant tout le feuillet A2, d’une lettre ainsi intitulée: 

THOMAS D. AUOUPARIUS 
ÜIIGENTINEN. POE. ET JDRECON. D. tAGREECIO PURISIO 
HEDICO ET MATnEMATICO SALUTEH D. PLURIHAIi. 

Cette lettre, qui ressemble à une longue amplifica- 
tion de collège, à la louange de Ptolémée, est beau- 
coup trop étendue pour que nous .ayons la pensée 
de la reproduire ici; elle offre cependant, dans sa der- 
nière partie, en ce qui concerne les terres nouvellement 
découvertes, et le rôle de nouvel éditeur assumé par 
Laurent Fries, quelques phrases qu’il est intéressant 
de recueillir, et que nous transcrivons sans y faire .au- 
cune coupure ; 

si œtns hæc noslra non parum multa habeat, i|uæ a Plholonieo ipso ut 

minus explorata ita eliam ab eo prœlerila neglecla nec salis lacia renianse- 
rinl. Proplerea non minori omnes dccorandi sunt ornaiiipnlo. nec inleriori 
commendatione digni, qui post eiiin incredibili ingeiiii indagine ad novas 
terrarum et insularum lusiraliones perveneiunt. Quorum omnium Imprimis et 
lion Tulgari celebrandus est honore Aniericus ille Vespulius, Ainrricæ terrai 

11 
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Quam bodie Américain ; Novum mundum vel Quartam mundi partem vocani ; 
aliarumque novarum Adjacentium Apposilarum vicinarumque insularuni 
Egregius et nobilissimue inventor, Tisiiator et Primus Hospes, omnesque alii 
qui recentiora Telualioribus et neotericas antiquis tabulis una cum modernio- 
ribus omnium rocabulia labore non modico adjecerunt ad veriorem perfectio- 
remque bujus disciplinæ inatructionem. Et ne Épistolæ limites transgrediamnr 
et ad te tandem Mi Doclissime Laurenti redeamus. Non minus etiam universi 
bonarum litterarum amatores libi debent nec minores grattas babere quod 
hoc presens Splendidissimum opus Typis Calcographicis toties excusum noro 
Splendore bac tua clarissima Lucubratione illustratum et Succincta quidem 
mire erudila Manuductione ad faciliorem bujus rei introitum lam denuo Im- 
primendum Publicandumque ad communem omnium studiosorum proventom 
et utilitatem curaveris : Posterisque hoc generoso Beneflcentiœ munere ita li- 
beraliter consulueris ut guicquid ex boc labore Voluptatis et commodi perce- 
perint, boc tolum uni tibi Patrono oplimo acceplum referre mehto coganlur. 
Vale Argentoraci ex Edibus nostris Die x, Hensis Januarii Anno Chris. 
H.D. xxij. 

Si l’on rapproche ces louans;euses hyperboles à la 
gloire exclusive d’Améric Vespuce, de la mention ex- 
presse de la découverte de Colomb, inscrite par Waltze- 
müller sur sa Tabula terræ novæ, reproduite et déve- 
loppée parFries dansplusieurslégendessursa réduction 
de la même carte, au dos de laquelle il a en outre in- 
scrit un récit de deux pages de l’expédition accomplie 
en 1492 par l’illustre Génois; on se convaincra de plus 
en plus qu’une fois la routine établie, c’est peine per- 
due que de montrer la bonrte voie à des yeux fascinés, 
désormais inhabiles à l’apercevoir. 

Ainsi que nous l’avons fait remarquer, c’est le 
groupe formé de l’épître ci-dessus, de l’index alphabé- 
tique, de l’errata, et de la table sommaire des cha- 
pitres, qui occupe dans le volume la première place. 
Les huit livres de la Géographie de Ptolémée, avec les 
vingt-sept cartes qui s’y rattachent, viennent au se- 
cond rang ; au dos de ces cartes sont portés, sur la 
page antérieure, l’extrait du Vlll' livre de Ptolémée 
en ce qui est relatif à chacune d’elles, la page posté- 
rieure étant consacrée aux additions que Laurent 
Fries a jugé à propos d’y insérer sur les particularités 
remarquables du pays et les coutumes des habitants ; 
le complément du texte de ce. VIII" livre se poursuit 
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sur un feuillet ultérieur, au verso duquel est la formule 
de clôture : 



OLAUmt PTOLEMABl 
viri Alexandrin! Geographiat 
libri octo finiunl. 

Te^ü>ç. 



Le feuillet qui suit, resté blanc sur le recto, porte 
au verso un nouvel explicit, après lequel se lit immé- 
diatement l’annonce des cartes modernes qui forment 
le groupe ultérieur, en ces termes ; 

EXPLICIT GBOGRAPHIA 
PTOLEMÆI CUH SUIS ADDITIOSISUS. 

SEQVVf^TUR nuno aliæ tabolæ a modernioribus fabricatc lum ob rariiatis 
diieciionem, tum eiiairi propier Calcographorum avidiialem qui modo nonnisi 
rnaxima cariarutn congerie saliantur. Uija igitur ad coroplacendum, paucula 
tergis iltarum tabularum aRigere licet. ne dicla reiteraia, garrulitate piuni 
perterrani leclorem. Exhoriatumque advenio, volentem Geographis oculos 
intigere non propter Hijacinclum aed Coccum, autoris antiquam tradilionem 
frequentius quant recenlioreui animadvertai. 

et immédiatement après : 

POST TABVLÆ NVMEBO 

VIGIMTI SKQVENTSS 8ESE ÜIIDINK 
SVO SIC LOCAÜTV&. 

La liste ainsi annoncée est copiée textuellement de 
celle qui ligure sur le titre de la seconde partie du 
Ptolémée de 1513, avec le même numérotage depuis 
1 jusqu’à 19, le chiffre 20 étant seul absent vis-à-vis 
des mots Chorographia Lotharingiæ, et cela par l’excel- 
lent motif que cette carte spéciale, qui ne remplit ex- 
ceptionnellement qu’une seule page, a été, exception- 
nellement aussi, destinée à être imprimée désormais en 
retiration au dos de quelqu’une des cartes précédentes : 
l’affinité désignait naturellement pour cette association 
le verso de la Chorographia provinciæ Rheni, qui porte 
dans la liste le n* 18, et c’est en elTet ainsi que le rap- 
prochement s’est constitué plus tard; mais cette fois, 
en 1522, c’est capricieusement, ou plutôt par une mé- 
prise de l’imprimeur facile à expliquer, au dos de la 
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carte n° 8, Norbegiæ et Gotthiæ, que s’est efl’ectuée la 
retiration. 

Au lieu des vingt cartes énumérées dans la liste im- 
primée, le plus simple examen fait bientôt reconnaître 
qu’il en faut compter vingt-trois, dont deux ont leur 
place naturelle à côté du n“ 16, Indici maris accolai, 
dont elles offrent une rectification partielle en même 
temps qu'une continuation vers le nord et l’est. Quant 
à la vingt-troisième, elle est le résultat d’une autre 
disposition : le n° 1 de 1513, copié ou réduit par Lau- 
rent Fries, lui ayant paru après coup_ susceptible de 
modifications, notamment dans la mer des Indes, il 
recommença son tracé en opérant les corrections qu’il 
jugeait nécessaires; etc’est à ce planisphère révisé — 
(auquel il attribua le titre adopté par Waltzemüller : 
Orbis lypus universalis juxta hydrographorum tradi- 
tionem, en y ajoutant de son chef, comme complé- 
ment : exactissime depicla. 1522. L. F.) — que fut dé- 
volue la place indiquée par le n° 1. Plusieurs nou- 
veautés plus ou moins risquées s’y peuvent remar- 
quer ; mais ce qui frappe le plus à l’aspect de cette 
figure de tout le Monde alors connu ou censé tel, c’est 
le mot America écrit d’une manière très-apparente sur 
les terres nouvelles entre l’équateur et le tropique aus- 
tral. — Quant à l’autre planisphère, plus fidèlement 
copié sur celui de 1513, Fries y remplaça l’intitulé 
qu’il venait de transporter ailleurs, par une inscrip- 
tion ainsi conçue : 

DIFFERT 8ITV8 ORBIS HYDROGRAPHORVH AB RO QV£M PTOLOMfcVS POSVIT. 

et il lui donna pour titre Tabula moderna Gronlandûx 
et Russiæ, ce qui lui assigne un rang intercalaire entre 
les n® 7 et 8 de la liste imprimée. 

En même temps qu’il mettait le nom America sur 



Digitized by Google 



— 165 — 



le Nouveau Monde, dans le planisphère placé en télé 
du fascicule des cartes modernes, Fries maintenait de 
plus fort sur les mêmes terres, dans la carte sui- 
vante, l’inscription : 

Hec terra cuni adiacenlib' insulis inventa est p, Crislorerum 
Columbum ianuensein ex inandato Regis Castelle 

ajoutant en outre des légendes dans lesquelles inter- 
viennent encore le roi de Castille et Christophe Co- 
lomb. 

Enfin, après ces vingt-trois cartes modernes, vient 
le petit traité de Fries consacré à des notions géné- 
rales de cosmographie, sous le titre de Jsagoge in libros 
Geographiæ Ptoîemæi, terminé par une table alphabé- 
tique de concordance des noms anciens et des noms 
modernes des lieux les plus notables ; le tout compris 
en huit feuillets non chifirés, signés S, et portant en 
titre courant le mot Introductorium. 

Nous avons voulu pousser jusqu’au bout la descrip- 
tion générale de ce volume, avant de relever, au mi- 
lieu du texte même de la Géographie Ptoléméenne, un 
avertissement de l’éditeur, intercalé folio 100 verso, 
après le chapitre II du VHP livre, avant la série des 
cartes au dos desquelles doit se poursuivre le texte des 
chapitres suivants; cet avertissement, duquel nous 
avons déjà signalé l’importance historique et biblio- 
graphique dans cette étude, dont il annonce le terme 
imminent, est ainsi conçu : 

PAVCVLA AD LECTOREM 

ANTE TABVLARVM EXPOSlTIONEli LAVKENTII PBRISII, 

pro mcliori inielleclueorum quœ subseqpuntur. 

NE NOS inversa fronte deciamitcs incedere Leclor optime Octavum hune ÎU 
brurn Geographiæ Auioris, ad lerga tabularam prout auctor ipse instiluit, de- 
pingi curavimus. Eril enim muiio facilior tabularum usus, multoquepromplior 
parallelorum meridianorumque æqua proportionum elucidatio. Nam (ut met 
auluniantGenioli) lædiosum esset, pro unaquaque tabula toi cbartas éveriere. 
El ne nohis décor alterius elaiionem inferre vidcatur. Has tabulas e novo a 
Mariino llacomylo pie defuncto constructa.«, cl tn mlnorem quam prius un- 
quam fucre forniani redactas notificamus. Huic igitur et non nobis (si bona 
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(unl) pacem et cuitodiam, in celesii lerarchia, cum eo qui ipsam raacbinam 
Mundi, tôt miria interstitiis diaiunxit, eiopta. Cetera veroqus aequuntur noa 
perfecisae acias, et pro animi viribus quantum potuimua morem gesaiaae omni- 
bus in Geograpbia proBcere rolentibua. Æquo igitur animo quœ dabunlur 
ampliectere, detende, et ea qua; nos perfecimna mente dijudica. Vale. 

Traduelion : 

AUn que tu ne diaes point, eicellent Lecteur, que noua marchons sans re- 
garder devant nous, nous avons eu soin de faire transcrire ce huitième livre 
de la géographie de Ptolèmée, sur le revers des cartes, conformément A l’in- 
tention de l’auteur lui-nième. L’usage de ces cartes sera ainsi beaucoup plug 
facile, et la veriiication du juste rapport des parallèles et des méridiens beau 
coup plus prompte. Car(à mon humble sens) il serait fastidieux d’avoir, puur 
chaque carte, è tourner tant de leuillets. Et pour ne point paraître nous faire 
honneur des mérites d’autrui, nous déclarons que ces cartes, dans leur nou- 
veauté, avaient été construites par Martin llacomylus pieusement défunt, et 
qu’elles ont été réduites è un format plus petit qu'elles ne l’avaient jamais été 
précédemment. C’est donc à lui et point à nous, si elles sont bonnes, que tu 
dois souhaiter d’étre en paix et en la garde des saints du Paradis, avec celui 
qui a distribué la machine même du inonde en tant de merveilleux coinparli- 
loents. Pour le surplus qui vient à la suite, c’est noua, sache-le, qui l’avons 
fait et qui, dans la mesure de nos facultés, avons tèché d'être utile autant que 
possible à tous les amateurs des éludes géographiques. Reçois donc ou re- 
pousse ce qui t'est oITert, sans parlialilè, et juge-le avec 1e même esprit que 
nous avons mis à le composer. Salut. 

Ces caries, dressées originellement par WallzemüUer 
d’après les meilleurs documents qu’il avait pu re- 
cueillir, — au nombre desquels il faut mettre les cartes 
déjà publiées en 1482 à Ulm par le bénédictin dom 
INicolas Hahn (?) et copiées aussi dans l’édition de 
Rome de 1508, — ne se représentaient, dans l’édition 
de 1522, qu’infidèlement reproduites, quelquefois dé- 
fiirurées , ainsi que nous l’avons déjà dit ; quelques- 
unes seulement, telles que la Tabula Terræ Novæ, les 
deux cartes modernes de l’Afrique, et un petit nombre 
d’autres, avaient conservé leur mérite. Celles-là seule- 
ment peuvent être, dans ces reproductions trop fantai- 
sistes, considérées comme l’œuvre de WallzemüUer. 

Lorsque Willibald Pirkeymher, le .3 des calendes 
d’avril (30 mars) 1525 à Strasbourg, puis Michel 
Serve t de Villanova en 1535 et 1541 à Lyon et à Vienne 
en Dauphiné, donnèrent leurs nouvelles éditions de 
la Géographie de Ptolèmée, ce furent les cartes de l’é- 
dition de 1522 qui y reparurent, rangées en une seule 
.série et numérotées en signature depuis 1 jusqu’à 50 
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sans autre changement. Alors déjà arrivaient les édi- 
tions de Sébastien Miinsler, qui remplacèrent par de 
nouvelles délinéations les tracés antérieurs, et ceux-ci 
ne reparurent plus. 



XXX. 

Épilogue. — Récapitulation. — Inventaire de l'œuvre totale de Waltze- 

mùller. — Collaboration de Ringmann. — Gaultier Lud. — Basin de 

Sendacour, — Conjecture. — Conclusion. 

Ici doit se terminer notrepérégrination dans le passé, 
à la recherche des vestiges que pouvait y avoir em- 
preints un géographe trop oublié, auteur d’ouvrages 
qui ont acquis parleur grande rareté une haute valeur 
dans l’estime des bibliophiles. C’est donc particuliè- 
rement à l’intention de ceux-ci qu’ont été écrites, trop 
à l’aventure, ces pages, bien longues peut-être, bien 
décousues, qui toutefois ont du moins un intérêt de 
curiosité pour les amateurs auxquels elles s’adres- 
sent : car elles leur révèlent plusieurs faits bibliogra- 
phiques inaperçus, ignorés ou méconnus, mais désor- 
mais constatés, éclaircis, complétés, et pouvant fournir 
leur modeste appoint à l’histoire littéraire de la géo- 
graphie. 

Jetons en arrière un coup d’œil d’ensemble sur les 
résultats auxquels nous sommes arrivé. 

Nous avons montré comment l’édition originale de 
la Cosmographiæ inlroductio de Waltzemüller, parue à 
Saint-Diéle 26 avril 1507, et dont on ne connaît plus 
aujourd’hui qu’un exemplaire unique (1), fut trans- 
formée par une réimpression partielle en une deuxième 
édition de même date (2), au nom collectif du Gym- 

(1) Voir ci-dcssus S§V à VII. (2) Voir ci-dcssus § VIII. 
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ncTsc vosgien , liienlôt suivie d’une réimpression inté- 
grale, formant une troisième édition (1) conforme à la 
seconde, sauf la date qui est du 29 août de la même 
année 1507; et comment les plaintes expresses du lé- 
gitime auteur sur la falsification commise à son pré- 
judice (2), amenèrent le rétablissement, en tète de 
cette troisième édition, des feuillets enlevés de la pre- 
mière, de façon à produire une quatrième édition, 
dilTérente des trois autres, et conservant la même date 
que la troisième -, tandis qu’en réalité ce remaniement 
a dû être accompli postérieurement au 31 mars 1508, 
et suivant toute apparence à une date voisine de celle 
de la cinquième édition, que Waltzemüller lui-même 
fit paraître à Strasbourg au commencement de 1509; 
après quoi il n’y eut plus qu’une autre édition, sans 
lieu ni date, qui est en fait la sixième et dernière (3), 
plus falsifiée encore que la seconde et la troisième, et 
dont l’impression doit être rapportée à la ville de Lyon 
et au commencement de l’année 1518. 

Nous avons fait connaître, en même temps, qu’il ne 
faut point confondre avec le livre de Waltzemüller une 
autre publication portant le même litre (4), qui parut 
à Ingolstadt en 1529, et dont nous connaissons divers 
tirages successifs, constatés par une seconde date si- 
multanée, de 1531, 1532 et 1533, outre les éditions 
ultérieures de Venise 1535, Venise encore 1541, Paris 
1551, et encore Venise 1554 : nous avons rapporté un 
distique contemporain inédit qui désigne Apianus 
(c’est-à-dire Pierre Bienewitz) pour l’auteur de ce 
petit livret. 

Et nous avons occasionnellement signalé le Globu$ 

(1) Voir ci-ilcssus § IX. (3) Voir ci-dessus § XXI. 

(2) Voir ci-dessus § XVIII. (4) Voir ci dessus§ XXII. 
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Mundi anonyme (1) paru à Slrasbourç; conjointement 
avec la cinquième édition de la Cosmographiæ intro- 
dticlio de Waltzeroüller, en mêmes papier, format, 
caractère et justification, chez le même imprimeur aidé 
du même correcteur, et contenant des références qui 
rattachent intimement ce nouveau livre au premier. 

Nous avons aussi recensé, dans les œuvres de Wal- 
tzemüller, le double traité d’ Architecture et de Per- 
spective (2) en tête duquel il avait consigné sa plainte 
contre la falsification dont il était victime, et qui parut 
le 31 mars 1508 dans la Margarita philosophica de 
Reisch ; et nous avons à cette occasion raconté la créa- 
tion fantastique, de toutes pièces, d’une édition ima- 
ginaire (3) de Heidelberg 1496, et caractérisé les trois 
premières éditions (4), expressément numérotées et 
avouées par l’auteur, de Freyburg 19 juillet 1503, 
Strasbourg 16 mars 1504 , et Bâle 16 février 1508, 
outre deux éditions parallèles en concurrence, toutes 
les deux de Strasbourg, l’une du 24 février 1504, l’autre 
du 31 mars 1508, sans rien dire des éditions suivantes, 
que nous avions indiquées ailleurs. Nous avons en 
même temps montré la faute singulière des biographes 
et bibliographes persistant à donner à Grégoire Reisch 
le prénom de George, qui ne lui avait été attribué 
qu’une seule fois, par un seul auteur, lequel s’était 
lui-même empressé de se corriger ! 

Nous avons compris également, dans notre revue 
des publications de Waltzemüller, Vinstructio manu- 
ductionem prxslans (5), parue à Strasbourg au mois 
d’avril l5ll, et dont nous avons reconnu, sinon deux 

(1) Voir ci-dessus S XX. ( 4 ) Voir ci-dessus § XVI. 

(2) Voir ri-dc5sus§ XVIll, (5) Voir ci-dessus § XXIV, 

(3) Voir ci-dessus § XVII. 
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éditions distinctes, au moins deux tirages, différant 
entre eux surtout par la présence ou l’absence de la 
date du 1*' mars 1511 au bas de la dédicace adressée 
par l’auteur au duc Antoine de Lorraine. 

Enfin nous avons clos la série des ouvrages de Wal- 
tzemüller parla description de l’édition monumentale 
de la géographie de Ptolémée (1) publiée à Strasbourg 
le 12 mars 1513, et dont il avait revu le texte et fait 
toutes les cartes ; réimprimée en 1520 avec de notables 
retranchements (2), et qui servit encore de type aux 
éditions de moindre format données après sa mort (3), 
à Strasbourg par Laurent Fries en 1522 et par Willi- 
bald Pirkeymber en 1525, puis par Michel Servet à 
Lyon en 1535 et à Vienne de Dauphiné en 1541. 

Nous avons ainsi fait un recensement aussi complet 
qu’il nous a été possible de l’œuvre de Waltzemüller, 
qui, né à Freyburg dans le Brisgau, vers 1480 sui- 
vant notre estime, était mort prématurément vers 1521 , 
âgé seulement d’une quarantaine d’années. 

Plus précoce de dix ans avait été la mort de son 
ami et collègue Ringmann, dont nous avons pareille- 
ment décrit divers opuscules plus ou moins étroitement 
rattachés par quelque point aux travaux de Wallze- 
müller : et en premier lieu son édition, donnée à 
Strasbourg le 1"^ août 1505, de la lettre de Vespuce à 
Médicis (4), à laquelle il avait joint une pièce de vers 
élégiaques reproduits plus tard dans la Cosmographix 
inlroduclio (5}, et transcrits par Gaultier Lud dans sa 
Speculi orbis declaratio ; puis un autre morceau du 
même genre inséré dans les deux éditions rivales (6) 

(1) Voir ci-dessus§S XXV à XXVII. (4) Voir ci-dessus § XV. 

(2) Voir ci-dessus S XXVIII. (5) Voir cl-dcssus § VII. 

(3) Voir ci-dessus § XXIX. (6) Voir ci-dessus S XVIII. 
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de la Margarita philosophica de 1508. Nous avons 
spécialement décrit sa Grammatica figurata, achevée 
d’imprimer à Saint-Dié le !"■ juin 1509, des propres 
mains de Gaultier Lud et de Ringmann lui-méme (1). 
Puis, sa Descriplio Europæ (2) prend rang à la suite de 
VInstructio manuductionem præstans de Waltzemüller, 
en l’année 1511, qui fut celle de sa mort. Il avait au- 
paravant transcrit en entier de sa main la version latine 
de la Géographie de Ptolémée (3), que Waltzemüller 
et lui avaient revisée ensemble sur le texte grec, et 
dont ils firent une seconde collation avec le manuscrit 
de Pic de la Mirandole ; cette recension, imprimée en 
1513, fut reproduite dans les éditions de 1520 et de 
1522, el remplacée en 1525 par celle de Pirkeymher. 

Un troisième personnage auquel nous avons con- 
sacré notre attention est Gaultier Lud, secrétaire du 
duc de Lorraine, et promoteur de l’érection du Gym- 
nase vosgien ainsi que de l’établissement d’une impri- 
merie à Saint-Dié (4). Nous avons décrit, au moyen 
d’obligeantes communications, sa Speculi orbis decla- 
ralio (5), imprimée à Strasbourg en 1507, et connue 
par un seul exemplaire, qui nous fait la curieuse révé- 
lation de la part afférente à Basin de Sendacour (6) 
dans le volume de la Cosmographiæ introdwlio, et qui 
nous éclaire sur la personne du Giocondo (7) traduc- 
teur latin de la lettre de Vespuce à Médicis réimprimée 
en 1505 par Ringmann. Nous avons mentionné la part 
matérielle qui lui incombe dans la publication en 
1509 de la Grammatica figurata (8), dont il avait pro- 

(1) VoirH:i-des8usSX\in. 

(2) Voir ci-ücssus § XXIV. 

(3) Voir ci-dessus § XXVI. 

(4) Voir cl-dessus S III. 



(5) Voir ci-dessus § X. 

(6) Voircl-dcssus § XI. 

(7) Voir ci-dcs.sus S XIV. 

(8) Voir ci-dessus § XXIll. 
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voqué la composition, afin de distraire le valétudinaire 
professeur de la pénible collation des manuscrits grecs 
de Ptolémée, alors que lui-même avait cessé de compter 
parmi les promoteurs de l’édition du Géographe alexan- 
drin (1), remplacé qu’il était à ce litre par Aeszler et 
Uebelin de Strasbourg. 

Jean Basin de Sendacour a pris une bonne place dans 
notre revue, par suite de la révélation que nous devons 
à Gaultier Lud de son rôle de traducteur latin des 
Quatuor navigationes d’Améric Vespuce, imprimées 
par Waltzemüller en appendice à sa Cosmographiæ 
introductio, avec un dixain élégiaque introductif, de 
la façon du poétique chanoine (2), à la charge duquel 
demeure en même temps l’inadvertance qui a mis â 
l’adresse du duc de Lorraine ce que Vespuce avait écrit 
en réalité au florentin Soderini. Mais ce n’est pas tout, 
et nous avons décrit un autre ouvrage de Basin (3), 
resté complètement ignoré jusqu’à ce jour, imprimé 
pareillement à Saint-Dié en 1507, qui nous montre 
encore, dans sa dédicace, ce Nicolas Lud, le troisième 
associé de l’entreprise d’imprimerie fondée à Saint- 
Dié, demeuré si longtemps inconnu sous les initiales 
N. L. placées à côté de celles de Gaultier Lud et du 
monogramme de Waltzemüller. 

O 

Peut-être est-il permis de soupçonner que les pro- 
cédés dont ce dernier avait eu à se plaindre de la part 
de ses associés le déterminèrent à une rupture qui 
entraîna bientôt la cessation totale de cette entreprise, 
après avoir déjà transféré à d’autres que Gaultier Lud 
le patronage de la grande édition de Ptolémée. La 
cause même de ce changement radical dans la direc- 

(1) Voir ci-(lcssus § XXVI. (3) Voir ci-dessns § XI. 

(2) Voir ci-dcssiis S VII. 
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lion supérieure de la publication si longuement pré- 
parée, ne se laisse-t-elle pas deviner sous les reproches 
de négligence sexennale qui semblent ne pouvoir s’a- 
dresser à d’autre que celui dont ou écartait désormais 
l’inutile concours ? La conjecture nous parait plausible, 
mais nous nous gardons de la donner pour autre chose 
qu’une conjecture. 

Nous avons, chemin faisant, touché accidentellement 
à diverses autres questions qui se trouvaient en quelque 
sorte enchevêtrées dans les précédentes : la rédaction 
italienne des Quatre Navigations de Vespuce (1), la 
célèbre Collection Vicentine (2) de 1507 et ses dériva- 
tions suspectes (3), les personnages de Fracanzio et de 
Zorzi (4), celui de Médicis le patron d’Améric (5), 
d’autres menus détails encore, se sont rencontrés sur 
notre route, et, sans trop nous y arrêter, nous ne nous 
en sommes point détourné. 

Tel est en résumé le cercle que nous avons parcouru 
dans ce Voyage d’exploration et de découvertes biblio- 
graphiques ; ce n’est à vrai dire, comme l’annonçait le 
titre, qu’une série de notes, de causeries et de digres- 
sions à propos de^Waltzemüller : nous n’avons pas eu 
la prétention défaire davantage; mais nous croyons 
aussi n’être pas resté en arrière de notre programme, 
et avoir obtenu de notre exploration quelques décou- 
vertes qui ne seront pas dédaignées par les biblio- 
philes auxquels nous les dédions. 

(1) Voir ci-<lessus§ VII. (fl) Voir cl-dessus SXIII. 

(2) Voir ci-dessus § XIII. (5) Voir cl-dessus § VII. 

(3) Voir ci-dessus § XIV. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



CORRECTIONS 



pages 

2, ligne 8 de U note. 

3, ligne dernière. . . 
10, lignes 19 et 20. . 



38, eu 3* alinéa du texte. . 

60 , ligne 10 

92, ligne i; 



au lieu de ; 



tiseï : 



Name» 

Holler 

des auteurs de toutes 
les cartes géographiques 
parvenues 

troisième 

ces extraits ont 

sur cardine 



Namen- 

MOllrr 

de tous les auteurs de 
cartes géographiques 
parvenus 
treiiiéme 

des extraits en ont 
sub cardine 



additions 

74, lignes 9-10 : très-distinctes = ajoutez en note: 

— Medsel {Bibliolheea historiea, tome III, part. I, 
p. 26S) n’a cependant pas su éviter de confondre les 
deux opuscules. 

89, à la Bn de la note = ajoutez : 

— A. DE Mortsiglon, en citant occasionnellement un 
exemplaire de l'èdition de Jehan Lambert (dans L’In- 
termédiaire de Cb. Read, avril 1864, p. 63), a exacte- 
ment désigné le moine véronais pour le véritable tra- 
ducteur, indiqué, semble-t-il aussi, mais moins claire- 
ment, par Medsel (u6i auprd) et par Brdnet (Manuel, 
tome V, col. 1154 ). 
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